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Les tensions s'aggravent au Proche-Orient ! Les mutations s'accélèrent en Espagne 
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je ror Hussein 
à Paris 

" ^ • 

' £ 46 relations économiques büa- 

: 7 . teste étant des plus modestes 
' tfitpi la France et la Jordanie, 

. : ’i» visite dn roi Hussein à Parts. 

'■ igs 5 et 6 septembre, a essentiel- 
'■ jenueat . an caractère polïtfqne- 
. Les conversations qn'Q aura avec 
je président Giscard dTSstaing 
porteront, pour mie Large part, 
gai la sitnatüm an Proche-Orient, 
qui, de ravis de tons les observa- 
teurs ne cesse de se dégrader. 

Le souverain est vivement 
préecenpé par la politique que 
mène le gonveraement de Jérn- 
-, safem dans ranelenne province 
occidentale de son royaume, la 
, Cisjordanie, depuis l’avènement 
■ ' de KL Menahean Begin. Si les 
travaillistes Israéliens se pxopo- 
■■ salent, dn moins théoriquement, 

... de lui rendre les deux tiers du 
- V territoire, les dirigeants dn Likoud 
n’ont nullement l’intention 
d’abandonner «la Judée et la 
Santarie» a un «pouvoir étran- 
ger*, quel qu’il soit. 

Sais attendre Hssue des entre- 
«*m qui doivent se dérouler pro- 
... éhaïnement b Washington entre 

- * il; le président Carter et les repré- 
... r sentants des Etats belligérants, 

; [ > le général Sharon a rendu public, 

, * ** le vendredi 2 septembre, un plan 

prév o yant l'intensification de la 
' ' colonisation Juive des territoires 

occupés destinée à porter de 3 4 
. . 6 millions la population de l’Etat 
" hébreu. « Israël, a déclaré le 
ministre de l’agriculture dans 
une *”i»înTi télévisée, ue tolé- 
un Jamais eue situation dans 
-.laquelle les Juifs ue pourraient 
s’établir sur ressemble de leur 
patrie historique.» Selon la presse 
de Tel-Aviv, dix-sept colonies, 
dont œuf en dsjordan£ê,.sexaieiit 
fondées avant la fin de cette 1 
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I/fnqutétude du roi Hus s e in — 
tout comme celle des autres chefs 
d’Etat arabes — est d’autant plus 
grande que rien ne parait devoir 
décourager H. Begin de mettre en 
pratique un rêve qtFü n’a cessé 
de caresser depuis une quaran- 
taine d’années. Certes, le gouver- 
nement américain a multiplié ces 
dernières semaines critiques et 
mises en garde à l’égard du gou- 
vernement de Jérusalem. Mais en 
s’engageant à l’avance à ne pas 
réduire l’aide économique et mili- 
taire & Israël, le président Carter 
s’est privé de la p rin cipale arme 
de dissuasion qu'il détient. 

Dans ces conditions, le roi Hus- 
redoute — comme 3 Fa 
affirmé récemment — une flam- 
bée de nationalisme arabe, le dis- 
crédit des dirigeants « modérés » 
du Proche-Orient, dont certains 
risquent d’être remplacés par des 
régimes révolutionnaires tournés 
vers FÜJLS.S. 

C’est peut-être dans la perspec- 
tive d’une telle évolution que 
Moscou vient de durcir ses posi- 
tions concernant les modalités 
d'un règlement an Proche-Orient. 
Après avoir reçu avec des égards 
particuliers M. Yasser Arafat, tes 
dirigeants soviétiques l'auraient 
informé qu’ils s'opposeraient & la 
convocation de la conférence de 
la paix & Genève si rOUP. n’y 
participait pas dès te début des 
travaux, et sur un pied tfégaüté 
avec les autres participants. 
Auparavant. Moscou — tout 
comme Washington — n’était pas 
opposé & ce que la ■ centrale » 
des fedayin soit, dans une pre- 
mière phase, exclue des négo- 
ciations. 

Le roi Hussein verrait ainsi 
réduites A néant ses chances de 
pouvoir un jour représenter tes 
Palestiniens & la conférence de 
Genève. Devant F affaiblissement 
de sa position, fl recherche tout 
naturellement des appuis sur la 
scène internationale. L’Europe, et 
la France en particulier. Im 
paraissent être des alliés poten- 
tiels, même si leur influence n’est 
1 I mm édiat, détermi- 
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f Lire nos informations pope 18-) 

Gros producteur d'engrais 

LE GROUPE GARDINIER 
VEUT CÉDER PLUS DE 50 % 
DE SON CAPITAL A UNE FILIALE 
DE L'ÉTAT HOLLANDAIS 

(Lira page 16J 






• Jérusalem envisage d'installer 
de nouvelles colonies en Cisjordanie 

• L'U.R.S.S. renforce son soutien 
aux Palestiniens 

Le roi Hussein de Jordanie est en visite officielle en France â 
partir de lundi après-midi S septembre. Les conversations qu’il aura 
avec M . Giscard rf Estalng porteront essentiellement sur la situation 
au Proche-Orient, où les tensions paraissent s 'aggraver. 

Le générai Sharon, minisrre israélien de Fagricuiîure, chargé 
cf étudier f installation de nouvelles co/on/es juives dans les territoires 
occupés, s rendu public le vendredi 2 septembre un pian destiné à 
doubler la population d'Israël en vingt fins, et qui prévoit ta création 
de nombreuses agglomérations en Cisjordanie. Les ministres arabes 
des st/a/res étrangères, réunis ce samedi au Caire, ont examiné 
tes mesures é prendre pour contrecarrer le protêt du gouvernement 
de Jérusalem de * coloniser » un territoire que revendiquent les 
Palestiniens. 

D’autre part, à en croire M. Yasser Arafat, rU.R.S.S. aurait durci 
ses positions â r égard d'Israël. Le président de FO.L.P.. qui revient de 
Moscou, a déclaré vendredi que les dirigeants soviétiques s’oppose- 
raient à la réunion de la conférence de la paix à Genève si FO. LP. 
n’y était pas conviée dès le début des trevsux et sur un pied 
d’égalité avec les autres participants. 


s la révolution palestinienne 
est en mesure, en renforçant ta 
cohésion interne et en accentuant 
son alliance avec runion sovié- 
tique, de faire lace aux parti- 
sans d'un réglement américain du 
conflit arabo-israélien », a souli- 
gné le leader palestinien, qui ren- 
dait compte de sa mission en 
PJUBJBl aux cadres de l’Infor- 
mation palestiniens. « L’UJiSJS.. 
a-t-il ajouté, va assumer un rôle 
efficace de soutien à la révolution 
palestiniennes. 

Commentant la visite que 
M. Arafat a faite du 29 au 31 août 
à Moscou. l’organe de 1’ 0-1*1»., 
Palestine al Saoura, souligne 
qu’elle constitue un e tournant 
décisif dans les relations soaiéto - 
pa l e s ti n iennes » et a démontre en 
même temps la sincérité .et la soit- 
àité des relations entre les deux 
parties ». 

A Washington, le porte-parole 
dn département d'Etat, tout en 
s’abstenant de critiquer l’OJLF. 
pour avoir refusé réc e mm en t 
d’adhérer à la résolution 342. a 
exprimé l’espoir que l’organisa- 
tion de B1 Arafat finirait par se 
rallier à ce texte, reconnaissant 
ainsi te droit d’Israël A l’existence. 

A Moscou, la Praoda s'en est 
pris, sans le n ommer , au président 
Carter, soutenant que celui - ci 
encourageait Israël A poursuivre 
sa politique en se refusant à 
exercer des pressions sur le gou- 
vernement de Jérusalem. L’or- 
gane du parti communiste 
soviétique reproche à Israël de 
retarder la convocation de ta 
conférence de Genève en refusant 
de reconnaître les droits natio- 
naux des Palestiniens, en Inten- 
sifiant la colonisation de « terres 
étrangères tpa devront inélucta- 
blement '"être restituées à leurs 
propriétaires légitimes a, et en 
entretenant La tension sur la 
frontière libanaise. 

Tandis que les attentats se 
multiplient à Beyrouth, le pilon- 
nage par l’artillerie israélienne de 
villages libanais, tenus par tes 
pr o g r essistes ou les Palestiniens 
s’est Intensifié vendredi. Les blin- 
dés israéliens, selon la presse de 
Beyrouth, extraient pénétré a 
deux reprises en territoire liba- 
nais et enlevé quinze villageois 
et un Journaliste dans tes agglo- 
mérations de Yaroun et Meiss- 
el-JebeL Trente-six autres habi- 
tants avalent été enlevés mercredi. 
Les captifs ont été emme- 
nés en Israël pour interrogatoire . 
quinze d’entre eux ont été libérés 
par la suite. Dn porte-parole mili- 


taire. â Jérusalem, a qualifè ces 
Informations de « purement fic- 
tives ». D’autre part, deux per- 
sonnes ont été tuées et huit 
autres blessées dana des combats 
qui ont opposé les chrétiens 
conservateurs aux progressistes. 
Quatorze personnes avalent été 
tuées jeudi â Hasbaya à. la suite 
de bombardements intensifs, 

(Lire la suite page 4.) 


Accord de principe sur l'aufonomie de la Catalogne 

Malaise à Madrid , où plusieurs personnalités 
réclament un gouvernement de coalition 


Alors que Madrid — où est revenu précipi- 
tamment, vendredi soir 2 septembre. M. Adolfo 
Suarez, (e chef du gouvernement espagnol — 
est rempli de rumeurs concernant une crise au 
sein de la coalition hétéroclite au pouvoir, de 
nouvelles voix s'élèvent pour réclamer la cons- 
titution d'un gouvernement de coalition (voir 
□os Informations page 2). 

Une certaine détente pourrait être enregis- 
trée au Pays basque. En effet, à la suite d'un 
appel de FETA, M. Apalategul. militant basque 
emprisonné A Marseille, a cessé sa grève de la 
faim. Selon ses avocats, ü sera libéré mardi' et 
bénéficiera du statut de rérugië politique en 
France. '(Lire page 18.1 

D’autre part, on a appris, semedi matin 
3 septembre, qu'un accord était intervenu sur 
le rétablissement de la Généralité de Catalogne, 
c'est-à-dire sur un statut d'autonomie provi- 
soire. .Ainsi les mutations s'accélèrent-elles en 
Espagne. 

M. Josep Tarradellas, président de la Géné- 


ralité de Catalogne, et M. Sanchez Teran. repré- 
sentant du chef du gouvernement espagnol, 
sont arrivés à cet accord de principe après la 
réunion des 26 et 27 août à Paris, précise, 
samedi. 1e communiqué diffusé à Barcelone 
par le secrétariat du délégué général de la 
présidence de la Généralité. 

On souligne cependant dons les milieux 
catalans les divergences existant actuellement 
entre de nombreux parlementaires et M. Josep 
Tarradellas â la suite du limogeage de M. Josep 
Benet de son poste de membre de la commission 
chargée de négocier .-ivpc le gouvernement. 

M. Tarradellas, qui réside en Touraine, nous 
a confirmé par téléphone ia conclusion de l'ac- 
cord. * Le cher du gouvernement espagnol, 
qui est. revenu vendredi soir seulement à 
Madrid, n'a pas encore pris connaissance des 
détails de cet accord •. nous a précisé M. Tar- 
radellas, qui n’a pas vouin en révéler la teneur. 
M. Tarradellas nous a également confirmé son 
conflit avec M. BeneL 


UNE LUTTE DE TRENTE-HUIT ANS 

De notre envoyé spécial 


Barcelone — Après trente-huit ans 
d'assujettissement ai de lutte achar- 
née pour détendre leur parti cula- 
risma les Catalane s'apprêtent d 
redevenir autonomes Après onze 
mole d'une négociation longtemps 
ternie secréte. Madrid' va rétablir 
par décret la Généralité, cel auto- 


gouvernement proclamé en 1931. sous 
la République, entériné par les Cortès 
un an plus tard et aboli par un 
décret franquiste en 1938 Au terme 
d'un exïi qui aura duré plus long- 


LES DÉBATS DE LA GAUCHE 

La qualité de runion 


Le. parti communiste, devait publier, lundi 
5 septembre dans - l’Humanité», un dossier sur 
l'actualisation dn programme commun, faisant 
le point des divergences entre les partenaires 
de la gauche. L'éditorial du journal devait être 
signé par M. Georges Marchais, et te dossier tiré 
à part exceptionnellement & six m i 1 1 ! o n ■= 
d'exemplaires. 

Cet effort de diffusion se produit à un tcur- 
nant de la controverse au sein de la gauche. 
D’une part, le dialogue entre te secrétaire 
général du. P.C. et le premier secrétaire du PS. 
qui s’est instauré en fin de semaine a permis 


de cerner, parmi les divergences existantes, 
celles qui sont négociables. ■ Dès samedi, René 
Andrieo constatait rfaTlc * l’Humanité * que « les 
propositions socialistes commencent à émerger 
du brouillard >. D'antre part, le véritable débat 
préélectoral s’est concrètement amorcé avec un 
race-à-Tace entre MM. Fourcade et Rocard sur 
Europe 1. 11 devrait logiquement reléguer à l'ar- 
rière-plan tes controverses internes de la gruche 
et de la majorité, né serait-ce que parce que 
chacune des composantes de l'un et l’antre 
camp voudra y participer pour exposer ses 
propres conceptions. 


Tout vrai débat sur Les pro- 
blèmes de fond est opportun. 
Mais, aujourd’hui, la polémiqué 
autour du programme commun 
prend un ton si vif qu'elle décon- 
certe nécessairement ceux qui ont 
participé aux travaux d’actualisa- 
tion du groupe des quinze. 

Certes, Q subsiste des diver- 
gences importantes. Sur 1e champ 
des nationalisations, sur le SMIC, 
sur l’éventail des salaires. Certes, 
Q demeure, tei et là, des diver- 
gences mineures, parfois d’ordre 
simplement rédactionnel. Mais les 
unes et les antres — déjà très 
clairement délimitées — peuvent 
et doivent trouver leur solution 
dans une rencontre « au sommet » 
qui gagnerait à se tenir le plus tôt 
possible. 

Pour le reste, peut-on rappeler 
les polémistes à une plus juste 
conscience des très nombreux 
points d’accord déjà dégagés par 
le groupe des quinze? Peut-on 
leur rappeler le communiqué 
commun publié à (Issue de la 
dernière réunion du groupe ? 
Qu’ils se remémorent ce texte, qui 
dit plus vrai sur l’actualisation 
que les querelles — souvent exces- 
sives et parfois artificielles — 
d'aujourd'hui : « La discussion 
approfondie-, a permis un exa- 
men complet de rensemble des 
questions posées par cette actua- 
lisation. Sur un nombre appré- 
ciable de problèmes, des pointions 
communes ont été dégagées. Tou- 
tefois, sur certaines questions, des 
divergences subsistent. » Le 
28 fui U et. les quinze négociateurs 


4 u jour le jour SPECTACLE 


Cette semaine sort sut les 
écrans un film à ia brûlante 
distribution : Swastlka. En 
tète, une super - vedette : 
AdoZ? Hitler. Les autres inter- 
prètes sont de solides acteurs 
de composition, oui ont fait 
leurs preuves ; Hermann 
Gcering, José) Goebbels. Hein- 
Tich Himmler. Rudolf Hess. 
Martin Borrmann. Albert 
Speer. Joachim von Ribben- 
trop. Quant à la vedette 
féminine, elle est peut-être 
moins connue des toutes, mats 
elle semble avoir un be l ave^ 
wr. Elle s’appelle Eva Braun. 

La même semaine, à l’affi- 


che SS Représailles, ou le 
colonel Kappier a les traits 
d’une autre vedette appréciée 
du public. Richard Burton. Le 
film, s ans doute, qui raconte 
le massacre des grottes Ardêa- 
ttnes, est, comme Swastlka, 
e d’une authenticité absolue ». 

Enfin, pour taire banne me- 
sure. on ressort Portier de 
trolL 

C’est cela te commerce du 
spectacle L’exploitation for- 
cenée de l’actualtté. Comme 
on exploite un to7Tom, un 
gisement, une technique. Pour 
les dégâts, on verra plus tard. 

CHRISTIAN Z IMMER. 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG <*) 

du PD, du PJ5. et du MJLG. 
dressaient donc un ebüan positif a 
de leurs travaux. 

Pour sa part — - et sans négliger 
ces divergences qui demeurent 
encore, — te Mouvement des 
radicaux de gauche continue de 
trouver ce bilan positif. Oui. nous 
considérons que 1e texte de 19TI 
est supérieur au document de 
1922. Oiü. nous considérons qu’il 
serre de plus prés la réalité pré- 
sente et qu’il correspond davan- 
tage aux aspirations nouvelles. Et 
nous sera-t-fl permis de dire que 
le MJLQ. a sa part dans cet. 
enrichissement ? 

Car, désormais, 1e programme 
commun est véritablement un 
document négocié et rédigé A 
trois : communistes, socialistes et 
radicaux de gauche. En 1972. le 
MLR.G-, qui était en cours de 
constitution, n’avait pu participer 
à l’élaboration du programme, tl 
y avait sulement ajouté une 
annexe, exprimant ses options 
essentielles. En 1977, non seule- 
ment cette annexe a été Intégrée 
riana sa totalité an corps dn pro- 
gramme, mais encore toute une 
série de propositions d’actualisa- 
tion émises par 1e MJR.G. figu- 
rent dans le texte arrêté te 
28 Juillet, qui porte ainsi I’« em- 
prunta radicale », comme le sou- 
lignait récemment Robert 
Fabre fl). 

Cette empreinte est notamment 
visible dans trois directions 
développer la démocratie, étendre 
les libertés, défendre la sécurité 
de la vie. 

Développer La démocratie poli- 
tique. d’abord. Si les Français 
adoptent le programme commun 
l’opposition de 1978 — c’est-à- 
dire la majorité d'aujourd'hui — 
échappera au traitement inéqui- 
table réservé à la minorité depuis 
1958 En effet, le nouveau texte 
assure à l’opposition de demain 
- dirigée par MM. Chirac. Leca- 
nuet et Soisson — des droits nou- 
veaux ou accrus, pour qu’elle 
puisse pleinement s’exprimer et se 
faire entendre du paya 

Droit de contrôle parlementaire 
accru, notamment par des 
commissions d’enquête aux pou- 
voirs étendus et aux séances pu- 
bliques. Droit à F « expertise * : 

f*) Délégué général du UJLD. 


tous les groupes parlementaires 
disposeront d’experts issus des 
grands corps pour les assister 
dans leurs travaux. Droit à l’an- 
tenne : la Cour suprême garantira 
l’accès équitable des divers partis 
aux moyens d’information de 
l’Etat Droit à l'alternance, enfin, 
réaffirmé avec une particulière 
netteté. 

/ Lire la suite page éj 


temps Que celui de la Pa&ionarta. 
M Josep Tarradellas. président de 
la Généralité en exil, est prés de 
revenir en triomphateur dans sa ville 
natale pour assumer Is responsabi- 
lité — selon l’expression d'un diri- 
geant communiste — « dune réalité 
nationale au sein d’un Etat multi- 
national » 

Trois mois après leur élection aux 
Cortès de Madrid, les soixante-trois 
députés ei sénateurs de Catalogne se 
préparent à former un Parlement 
provisoire catalan et â fournir les 
membres du Conseil, c' ©si- à-dlre du 
gouvernement de la Généralité. Ce 
gouvernement. Ils le veulent de 
» concentration nationale », c'est-à- 
dire constitué par toutes les forces 
politiques de la région 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 2-1 


Lire page 2 = 

Un entretien 

avec le secrétaire général 
du Pi. italien 

NOUS NE VOULONS ÊTRE 
NI RAISONNABLES 
NI UNITAIRES 

nous déclare M. Craxi 


AU FESTIVAL DE BESANÇON 

Mjwü&zwat QxnFcdÜ 

à t’ image de Fêté 


(1) France-inter, le 24 août 1877. 


Festival de t'arrt&re-èté, Besançon 
e revêtu vendredi 3 septembre, pour 
son ouverture, ss plus belle robe de 
chaleur et dé lumière, qui tait frémir 
et rayonner intérieurement sa dis- 
tinction un peu austère de capitale 
jurassienne et espagnole. Les arbres 
sombres brillent sur le Doubs et, 
devant l’hôiel de' ville aux vieilles 
pierres rutilantes, les cafés ont 
étendu leurs terrasses fort animées 
en cette soirée estivale. 

Concert de gala pour l'ouverture, 
avec l'Orchestre philharmonique de 
Strasbourg, étoile montante comme 
son chef. Alain Lombard, l'un des 
candidats à Ta succession de Rolf 
Liebermann, qui entourent Monrserral 
Caballé. avec laquelle U met actuel- 
lement la dernière main à un enre- 
gistrement de Turendot. succédant & 
un Faust magistral. 

La asile du théâtre municipal, on 
doit le répéter, n'est malheureuse- 
ment pas favorable aux grands 
orchestres, salle dure, Impitoyable à 
la poésie, où chaque instrument a 
l'air du rouage d’une machine, où les 
cuivres, juchés sur de hauts gradins, 
écrasent trop souvent les cordes et 
les solistes. Da ià vient sans doute 
que la Don Juan de Strauss, qui n'esi 
d'ailleurs pas un miracle de délica- 
tesse. apparaît dans toute sa bru la- 
mé germanique, plus dynamique que 
fluide sans celte griserie enivrante 
qui demande un peu plus de distance 
et de mystère sonore. Pourtant, quel 
bel orchestre aux couleurs riches. 


charnues, à la technique Impeccable, 
à la discipline impressionnante I 

A rimage du temps. Montserrat 
Caballé donne une Interprétation de 
plein été à ces pages du suprême 
automne que sont les Quatre Derniers 
Ueder de Richard Strauss. Cette 
grande voix méditerranéenne, prê- 
tresse de ropéra Italien, transmute 
ce lyrisme si différent Sa pronon- 
ciation de l'allemand n’est, qu’un 
gazouillis, une gaze légère sur la- 
quelle la mélodie na peut prendre 
appui, et le chant est plus extraordi- 
naire par ia couleur, (e parcours des 
intensités vocales, que par la souple 
continuité de ta ligne mariée au mot 
fondamentale dans le lied. 

Etonnante radiographie dynamique 
de Strauss, admirable lorsque le 
chant dépasse les paroles, comme 
dans la douce vocalise de Be/m 
SdhJalengehen, montant jusqu'à la 
grande explosion extatique du 
• monde magique de la nuit », mais 
qui souvent ne semble qu'effleurer 
la profonde unité du lyrisme, comme 
ensuite dans la mort d'isokle. où les 
splendides prouesses de cette voix 
éclatante nous entraînent loin du 
mystère d'amour et de mort plutôt 
dans une sorte d'spolhéose du 
chant à laquelle Montserrat Ca- 
ballié s'est aimablement prêtée, 
allant même jusqu'à bisser cette 
mort d'IsoVe — un rare tour de 
force f 

JACQUES LONCHAMPT. 
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M. Suarez nie l’existence d'une crise au sein de son gouvernement 


Alors qu’uns crise menace d'écla- 
ter au sein de l'Union du centre 
démocratique (U.C.D.) — ta coalition 
au pouvoir depuis les élections légis- 
latives du 15 juin 1976, — des voix 
de plus en plus nombreuses s'élè- 
vent à Madrid, pour réclamer la 
constitution d'un .cabinet de - concen- 
tration - nationale, Idée déjà repous- 
sée par te chef du gouvernement, 
M. 


M. Suarez, qui a abrégé sa visite 
à Malte et qui est rentré précipitam- 
ment vendredi soir 2 septembre A 
Madrid, s'est employé, dés son 
retour, à calmer les esprits et A 
désamorcer une crise qui germait 
depuis- longtemps. - Une crise au sein 
du gouvernement ? a-t-il demandé A 
son arrivée A r aéroport où l'atten- 
daient huit de ses ministres. S'il y 
avait vraiment crise, fa le saurai 
certainement. Mais fs peux vous 
assurer que le ne suis absolument 
pas au courant d’une crise. - Il a 
ajouté qu'il n'y avait « rien de nou- 
veau' au sulet d’un gouvernement de 
coalition. Je ne partage ce point de 
vue ni en tant que c het du gouverne- 
ment ni en tant que chef de parti 
Il s'est, d'autre pari, déclaré > très 
satisfait de la compréhension qu'il a 
trouvée au cours de as tournée euro- 
péenne», qui l’a conduit aux Pays-Bas, 
au Danemark, en France et en Italie 
et au cours de laquelle II a plaidé 
le dossier de l'admission de l’Espa- 
gne dans le Marché commun. 

Un Mttorlal d’< El PaTs » 

Les rumeurs de crise, qui ont sans 
doute été amplifiées par 5' absence 
de M. Suarez de Madrid, trouvent 
leur origine dans le lancement d'une 
campagne en laveur de la constitu- 
tion d*un gouvernement de coalition. 
C’est M. Fernando Alvarez de Mi- 
randa (démocrate-chrétien), président 
de la Chambre des députés, qui 8 
relancé le premier cette Idée dans 
uns Interview accordée, au début de 
la semaine, A l'hebdomadaire Gaceta 
lllustrade. M de Miranda s'est pro- 
noncé en faveur d’un gouvernement 
de coalition avec la parti socialiste. 

Vendredi, c'est M. José Maria de 
Areïlza, l'ancien ministre des affaires 
étrangères du premier gouvernement 
de la monarchie, qui s'esl déclaré 
paysan d'une coalition Dans une 
déclaration A l'agence espagnole 
Eurapa Press. Il a Indiqué que » les 
problèmes graves existant actuelle- 
ment en Espagne demandent un 
grand effort collectif et l’Idée de ta 
formation d'un aouvernemem de cos- 


20 % D'INFLATION 
5 % DE CHOMEURS 


L'économie espagnole a été 
frappée plus que d’autres par 
la crise mondiale. Une étude 
de 1’O.C.D.E. publiée en Juillet 
Insistait sur « l'amplitude des 
déséquilibres qui affectent 
aujourd'hui Véconomie espa- 
gnole ». La croissance est 
Inférieure à 3 %. le chômage 
supérieur A 5 Ta de la popula- 
tion active, l'Inflation devrait 
dépasser 20 % en 1977. et le 
déficit des opérations couran- 
tes représente près de 4 % du 
Fia L’O.CJDJË. qui. en tant 
qn'orgaalsme. intergouveme- 
mental. est généralement ré- 
servée, concluait : « Les auto- 
rités if ont pas été en mesure 
de prévenir r aggravation des 
principaux déséquilibres. * 
Cest la raison pour la- 
quelle, A peine constitué, le 
cabinet de U. Adolfo Suarez 
a. le 12 Juillet dévalué de 
20 % la peseta, et dix Jours 
plus tard décidé un plan 
d'urgence pour freiner la 
consommation, réduire l’in- 
flation et le déficit extérieur. 

les diverses mesures 
adoptées : impôt sur ta for- 
tune, surtaxe de 5 % sur les 
hauts revenus, modération des 
hausses de salaires (le sa- 
laire horaire avait augmenté 
de 30 la ën 1978) n'auront 
□as d’effet avant plusieurs 
mois et ont soulevé l’hostilité 
tant des syndicats que des 
conservateurs. Le responsable 
jàe l'économie. M. Fuenbes 
Qulntana n'a pas caché qu’il 
faudrait deux ou trois ans 
pour réduire de moitié le 
rythme de [Inflation Et mal- 
gré l’attribution de la surtaxe 
de 5 % sur les hauts revenus 
an financement de la lutte 
contre le chômage, celui-ci 
est. dans les autres 

pays européens, particulière- 
ment préoccupant 


0 àL Jacques Chirac a réaf- 
firmé vendredi soir 2 septembre 
h Bruxelles son hostilité & l’entrée 
de l'Espagne dans la Commu- 
nauté économique européenne. 
Le président du RJPML. qui était 
l’hôte du Centre d’études politi- 
ques des indépendants et cadres 
chrétiens (CEP IC), a notamment 
estimé que l’adhésion de l’Espagne 
A l'Europe verte ne pourrait se 
faire « sans remettre probable- 
ment en couse t’appartrâance de 
la France an Marché commun u. | 


OUon me semble opportune et néces- 
saire ». M. de Areüza a toutefois 
refusé de précise! s'il accepterait 
de faire partie du gouvernement 

Vendredi également M Juan Uns 
Cabri an. le directeur du quotidien 
libérai EJ Pals, a demandé, dans un 
long éditorial, ta formation d'un 
gouvernement de coalition. Après 
avoir souligné les - dissensions pro- 
fondes • qui existent au sein du 
cabinet entre libéraux et ceux qui 
ont fait carrière » A t'ombre du fran- 
quisme -, M. Cebrian écrivait que 
la cièation d un tel gouvernement 
est une « obligation - pour, les 
socialistes du P-S.O.E. et - presque 
une nécessité - pour 1U.C.D Selon 
M Cebrian. M. Suarez « menace $e 
compromettre sérieusement te futur 
immédiat de /"Espagne - en refusant 
un gouvernement de coalition, et 
M Felipe Gonzales, te chef du parti 
socialiste, « semble faire passer ses 
Intérêts partisans avant les Intérêts 
nationaux Le Parti socialiste 
ouvrier espagnol, deuxième forma- 
tion politique du pays, n'est pas en 
mesure de prendre /as rênes ‘de 
rEtat SI nous voulant sortir de 
r ornière tout le monde doit prendre 
des risques Pour le P£&£.. parta- 


ger le pouvoir est sans douta un 
danger mais aussi une obligation 
envers son électorat Four rU.GÆ^ 
c'est presque une nécessité. Entra 
etlor, ces deux formations -, ont 
obtenu 6S> *h des voix et ne peâram 
Ignorer jüüs longtemps cet Jeu ». 

Selon le bureau de VPJPJP. è Ma- 
drid, les rumeurs concernant un 
malaise au sein de l'équipe gouver- 
nementale, composée en grand» ma- 
jorité de membres du parti hétéro- 
gène de M. Suarez (TUnlon du centra 
démocratique), semblent trouver leur 
origine dans le refus des secteurs 
sociaux - démocrates et' libéraux du 
cabinet d'appuyer - Inconditionnelle- 
ment - le président du gouvernement 
Ils exigeraient ainsi que le premier 
ministre - ne ,ss contente plus de 
mots et passe au* actes » et prenne 
des décisions concrètes concernant 
notamment la situation au Pays 
basque, les régimes provisoires d’au- 
tonomie. la réforme riscale et 
l'amnistie Certains nostalgiques du 
franquisme chercheraient A faire 
échec A la politique économique de 
centre gauche menée par M Suerez 
en présentant comme un échec la 
tournée que vient d'effectuer Je chef 
du gouvernement pour défendre ren- 


trée de l'Espagne dans le Marché 
commun. 

La crise qui agite Madrid pourrait 
entraîner, dit - on dans la capitale 
espagnole, la^.tdémteslon de deux 
conseillers dé* M . Sgarezi 44M José 
FUunon üttéèe^dt Atibôeof Osorio,- 
alnsJ que celle de M. RodoHO Martin 
Villa, le ministre de (intérieur mis 
en cause dans l'affaire des brutalités 
pondéras infligées récemment A 
Ssntander A un député socialiste 

Quant è . l’hypothèse d’un gouver- 
nement de coalition. Il faut attendre, 
pour en savoir plus, le retour A 
Madrid de M Felipe Gonzalez, le 
chef du PS.0.E. qui effectue une 
tournée en Amérique latine 

• M Iulen de Maxtonoga, an 
lecteur d’Angtet, nous signale que 
le nombre des participants A la 
«marche de la libertés au Pays 
basque, qui s’est achevée A Pam- 
pelune le dimanche 28 août lie 
Monde du 80 août) est supérieur 
au -chiffre avancé par notre en- 
voyé spécial, Charles Vanhecka. 
Selon les estimations de M. de 
Madarlaga. le nombre des mani- 
festants se serait élevé A oent 
trente-deux mille- Celui des auto- 
mobiles. précise-t-il. A environ 
cinquante mille 


Italie 

i 

Le parti socialiste et le f compromis historique » 

«Nous ne voulons être ni raisonnables ni unitaires» 

déclare au « Monde > M. Beftino Craxi 


M. Betttno Craxi, secrétaire général du parti 
socialiste Italien, s’est entretenu, vendredi 
2 septembre, A Paris, avec M. François Mitter- 
rand. M. Qr&xl, qui a été porté A la tète do 
P-SJ. en Juillet 1970. an lendemain de réctaec 
électoral de son parti, voulait s’informer sur 
l’évolution de la situation politique en France, 
sur les rapports entre socialistes et commu- 
nistes français en particulier. Agé de quarante- 


trois ans seulement, originaire de Milan, bas- 
tion dn socialisme Italien, 'M. Craxi est on 
ancien universitaire. Dans l’Interview qu’il nous 
a accordée. 0 explique notamment la difficile 
tâche qui loi a été confiée t reconstruire le 
parti socialiste Italien, menacé d'asphyxie en. 
cas d’alliance darable entra le P.C. et la démo- 
cratie chrétienne. 


« En tant quTt&tten. habitué 
A une certaine courtoisie dans 
les rapports polltdqnea. êtes- 
vous étonné par l'aigreur de 
la polémique P.C. - P JS. en 
France ? 

— Oui. car la polémique de la 
part du P/CJF. dorme ■ une im- 
pression. d’arti/tetet, de calculé 
EUe parait fondée sur des argu- 
ments qui ont été puisés dans 
les archives des années 30 Le se- 
cond facteur de surprise, c’est le 
ton utilisé par le PCJ r ^ cette 
impression de méfiance à V égard 
de son propre attii. Ce n'est pas 
justifiable si on pense que com- 
munistes et socialistes français 
sont aînés depuis des années, fl 
me paraît impossible qu'une 
alliance de cinq ans, qui a tra- 
versé des épreuves difficiles, puisse 
être remise en cause à la veflte 
d’atteindre le but. J'espère qu'une 
situation normale pourra être ré- 
tablie 

— Qu’est - ce qui vous fait 
soupçonner des « calculs » de 
la part du P.C J. 7 

— ' Je pense à des calculs élec- 
toraux. politiques. Le P.C JP 
éprouve des difficultés d accepter 
la situation qù» règne actuelle- 
ment en France, avec le parts 
socialiste en tite des forces de 
gauche. On paît aussi faire des 
hypothèses plus compliquées, plus 
machiavéliques, mais ce n'est vas 
à mai de le faire-. 

— Avez- vous trouvé M. Mit- 
terrand Inquiet ? 

— Non, au contraire. Il sait 
très bien ce qu‘ü veut faire. U a 
participé A la création d'un ; t- 
trtmoine qui appartient à tous 
les travailleurs et progre ss istes 
français, et a défendra ce patrl - 
moine avec fermeté 

— Revenons en Italie Polé- 
miquez- vous avec les commu- 
nistes Italiens ? 

— Oui, mais dans mi climat 
assez respectueux de Vautre 
Nous polémiquons surtout sur des 
problèmes Idéologiques qui peu- 
vent para ît re abstraits, mais qut, 
en fait, influencent directement 
ta vie politique, sociale, culturelle. 
A propos du pluralisme, par 
exemple : tes communistes dési- 
gnent sous cette tornade tais 
société homogène dans laquelle 
différents groupes sociaux nmr 
représentés, mais qui sanscrit, 
pour reprendre U. formule de 
BerUnguer ; s dans le cadre d'un 
pouvoir démocratique unitaire ». 
Nous, socialistes, pensons an 
contraire que le système doit per- 
mettre les antagonismes de forces. 

Autre sujet de polémique ; 
qu'est-ce que le communisme du 
PC J. ? En quoi devrait consister 
la révision de l’idéologie tradi- 
tionnelle du mouvement commu- 
niste international? Car nous vou- 
drions que les actes et les idées, 
trouvent une certaine cohérence 
chez les communistes Italiens, 
même si certains prétendent que 
les actes sont pins importants que 
les idées - 

— Que pensez-vous de (a 
réputation d’indépendance A 
l'egard de Moscou du P.CJL 7 

— Le P JC J. 'est très prudent 
dans ses rapports avec Moscou, le 
para résume dafUeurs sa position 
par la formule « l’unité dans )b 
diversité ». Cela veut dire, par 


exemple, qu'on peut diverger de 
Moscou sur la Tchécoslovaquie 
tout en restant unis ; aeofr des 
sympathies pour Dubcek et bran- 
dir le portrait de Husak à la fête 
de l'Uni ta. à Milan- ' 

» Nous avons été très déçus par 
ratutude du. P.C J. ion de Pà fla- 
que de Carrflfo par Moscou. Mous 
pensions que le P.CJ, considéré 
un peu comme le fondateur de 
cette tendance appelée euro- 
communisme, all ait engager un 
débat de tond. Or ü a laissé tom- 
ber la question fondamentale du 
socialisme réel Si on accepte 
r hypothèse d'une évolution réelle, 
profonde du parti communiste 
italien ü tant dire que cette évo- 
lution appare il tris prudente, 
voire ambiguë- Pour les plus cri- 
tiques, eSe n'est guère convain- 
cante 

— Et vous faites partie des 
■ plus critiquée »? 

— Nous sommes nécessairement 
très exigeants vis-à-vis de Vévofar 
tien des communiales. Nous pro- 
posons une alternative stratégique 
pour la gauche, mais une telle 
stratégie n'aurait aucune chance 
de succès si on ne Taisait pas le 
maximum de clarté sur les prin- 
cipes Nous soulignons donc les 
pas en avant faits par tes commu- 
nistes. mais aussi leurs silences, 
leurs ambiguités. Nous ne pouvons 
pas prendre le risque d’être consi- 
dérés comme des compagnons de 
route 

— L'existence même de votre 
parti, qui a recueilli moins de 
10 % des voix aux élections de 
Juin >1976. ne serait-elle pas 
directement menacée si le 
compromis historique ee réali- 
sait entre la démocratie chré- 
tienne et le parti communiste? 

— Le compromis historique ne 
se réalisera pas. One telle alliance 
ne serait supportée ni par les 
démocrates - chrétiens ni par les 
communistes. St ce co mpr omis te 
réalisait, nous constituerions une 
grava menace que personne n’au- 
rait intérêt à sous-estimer. 

— Où -en est la restructura- 
tion de votre parti décidée an 
congrès de IulUct 1976 ? 

— Le parts socialiste a connu 
trois scissions depuis la guerre. De 
20 % des noix, nous sommes pas- 
sé» à 10 %. Nous aurions besoin 
du double ; nous ne pouvons pas 
en rater là. U. y aurait une voie 
simple- être « raisonnables ». 
comme on dit, et entrer au gou- 
vernement. Ou bien aider les 
communistes. Taire le partenaire 
Mais nous ne voulons pas fouet 
les subalternes. Les leunes cadres 
du parti ne le veulent pas. Nous 
ne voulons être ni ralaoanabla. 
m, comme disent les communistes 
unitaires. 

— Que voulez- vous faire 
pour oe pas être subalterne 9 

— Tout d’abord, an parti ne 
meurt pas s’il reste loin du pou- 
voir, libre de responsabilités gou- 
oememcntales directes Ensuite, 
un parti ne peut pas prétendre 
maintenir intactes toutes les 
caractértsîiçues de sa tradition 
sous peine de te transformer en 
une secte Par exemple, on ne 
peut pas dans le même temps 
r ouvrir en direction, des catho- 
liques sociaux et maintenir un 


anticléricalisme farouche. On ne 
peut nas, comme le font certains 
intellectuels du parti, taire une 
cBstfhctiori’ entré phantasme poli- 
tique et pluralisme économique. 
H taxa bien trouver un point de 
con j onction avec certaines cou- 
ches sociales. 

» Il nous faut aussi développer 
notre implantation sociale, re- 
prendre rtntUattoe dans les syn- 
dicats. dans les coopératives, ré- 
tablir le contact avec la société 
là où nous avons nos racines. 
Nota devons développer les argu- 
ments du socialisme, reconstruire 
le patrimoine historique du socia- 
lisme italien, ouvrir un grand 
débat dans la gauche; car raventr 
ne peut pas être communiste. 
Mats pour çà. ü nous Tout un 
parti assez uni Certes, le ne suis 
pas un admirateur des partis cen- 
tralisés, mats nous ne devons pas 
retomber dans les luttes de dan 
qui n’intéressent personne et qui 
relèvent de la soetêti pré- 
industrielle Enfin. H nous faut 
restaurer l’image du parti, qui a 
été sotie par tes compromissions 
et les abus dn temps ou nous par- 
ticipions cm pouvoir Cela nous 
a lait beaucoup de tort auprès 
des leunes Songes qWÜ. y avait 
7 influons de nouveaux Secteurs 
en tare 

L'eurocommunisme 

— Croyez-vous en l'existence 
de L’earocomznunlstnfi ? 

— Il est difficile de mettre 
dans le même mouchoir des 
hommes comme Cunhal. BerUn- 
guer. Marchais. Carrillo. Jusqu'à 
présent, le seul qui ait tenté de 
donner une base organique à la 
révision de la doctrine, c’est Car- 
rillo et lui seul Certes, reuro - 
communisme a suscité un grand 
intérêt, mais, comme tous les 
grands es po ir s qui ne se réalisent 
pas, fl risque d'engendrer de 
grandes déceptions Bien sûr. fl 
faut du temps, mais f éprouve 
quelque Impatience 

— Et rearosoclaUsme ? 

— R existe aujourd'hui entre 
les partis sùctaUstes oaeat -euro- 
péens des conditions de soUda- 
rité, db collaboration, qui 
n'avaient minais existé Nous fai- 
sons parfois des Interprétations 
différentes, mais nous constituons 
une grande lamine en trahi de 
Taire des efforts pou* connaître 
et ' utiliser différentes expé- 
riences Bref, même si on ne 
peut pas parier cCeurosodaliime, 
ü existe be l et bien an’ socialisme 
ouest-européen 

» pour nous te socialisme est 
un mouvement d’idées et dJef- 
forts qut a déjà provoqué d’im- 
portants changements Sous sa 
poussée, le capitalisme a dû cor- 
riger les aspects Iss plus inhu- 
mains de l'organisation de la 
société dominée. Le dépassement 
de la société capitaliste usance 
graduellement. On trouve même 
des formes de socialisme là où on 
n'a jamais parié de socialisme. 

» Ce qvW ne faut jamais ou- 
blier, c'est que le socialisme est 
une doctrine de libération Les 
interprétations Jacobines qui sont 
à Vorigine du totalitarisme, du 
bureaucratisme et de la terreur, 
lui sont postérieures » 

propos recueillis 

par JACQUES AMÀLR1C. 


Une lutte de trente-huit uns 


^•asiii-nal'- 


f Suite de la première pageJ 

Ils se dtetingueralera alors avec 
éclat de Madrid, où le cabinet « mo- 
nocotore » de M Adolfo Suarez ren- 
contre une opposition grandissante. 
Les Catalans comparent volontiers 
leur future équipe ministérielle au 
gouvernement, d’unité nationale cons- 
titué par de Gaulle À fa Libération, et 
tè~' retour de M. TarrâeRÉA * celui 
de l’homme du 18 luln. 

Ne pas braver l’année 

Une Inconnue demeure : l'attitude 
de rarméa Le catalanlame. souvent 
qualifié è l’ôpoque'de « séparatisme ». 
a été une des raisons du pronunda- 
rniemo du 18 Juillet 1898. Les mili- 
taires ralliés à Franco ont combattu 
la République au nom de l'Eglise, 
de la propriété, des valeurs tradi- 
tionnelles, mais aussi pour détendre 
l'unité de I ’Espagna contre les forces 
de sécession identifiées alors avec 
les Basques et tes Catalans. La slo- 
gan des phalangistes — - /“Espagne 
aat Irrévocable » — a Tnaplré la 
politique de répression menée par 
le régime franquiste A régard des 
nationalités Tout au. long des négo- 
ciations avec M Tarra délias, 
M. Adolfo Suarez, la président du 
gouvernement a évoqué le danger 
d'une réaction militaire pour modérer 
les revendications des autonomistes 
catalans. Chacun connaît A Barce- 
lone la résistance opposée aû réta- 
blissement de te Généralité par le 

capitaine général de la GatfBogne. 

• < * 

Les partis catalans, communistes 
en téta, tiennent compte di risque 
.mflRaire. fis ne souhaitent pas pous- 
ser leurs ' revdhdicatRïns au point ( 
d'entrer en conflit avàô Iç gouverne- ■ 
meint madrilène, car Ils s^méhl *que ' 
leur cause aérait comptàmSM ai 
l'armée était amenée è Intervenir. Rs 
ee sont montrés très conciliants au- 
cours des négociations. Rs .ont mdnfb) 
eu l'habileté d’engager ia couronne 
aux côtés de la Génénrittê en admet- 
tant ’ay sein du futtr Partent eçt pro- ; 
vtsofté cause, panel le* sénateurs: 
désignés par le roi. qoî sont d'origine 
catalane 

La « Catalogne Übra « de 1977 ' 
a-t-eHe plus d'avenir que celle de, 
1932 ? - Oui, répond M. Antonio. 
Gutterrez. membre- du comité axé- . 
cutff du PS l/C (communiste). O y s , 
.autounrhul uno mefflsure compréhen- 
slon entre ta Catalogne et rEspagne. 
Avec' une population composée pour - 
40 °lo de rton-Catalans, ■ noua nous 
•entons plus ‘solidaire s qftait îB 32 . 
avec tes autres réglons du paya. El 
g ttf/es-e/ acceptant mieux te fait ests- . 
tan : atlas «osa/ se sont émltîêes au . 
phénomène autonomiste : en outra, . 
allas ont ru tes Catalans sous le ■ 
franquisme è farant-garda de la 
lutta août ta démocratie. - 

Socialistes, communistes, militants 
de la gauche modérée (Convergence 
démocratique, de M. Jordi Pu|d. 
Esquerra repubticans). conviennent 
que la Catalogne, riche et indue- . 
trtella. a un -• tfevo/ir tie solidarité» 
srive rs tes légions sous-développées, 
surtout an cette période de crise et , 
de ctiémage. Pourtant ils demandent 
non une augmentation de leur bud- . 
get mais je droit de l'administrer. - 
ils sont prêts è aider au développe- 
ment économique du reste de TEspa- r 
g ne. sachant que leur propre pro- 
grès en dépend 

. Autre tacteur.de changement : avec 
l'effacement -de l'anarcho-syndica- 
lisme. al _ puissant en 1932. la 
Catalogne s'est politiquement assa- 
gie. même si les élections ont mon- 
tré qu'elle était plue • rouge - que 
les autres réglons du pays (la gauche 
a emporté le majorité des voix, alors 
que le ce ntr e, avec 18 */«. a fait 
moitié moins que sa moyenne natio- . 
nqle) Si tes prochaines élections . 
municloales = confirment . le scrutin 
du 15 luln. Barcelone aura un maire 
socialiste . et les 'grandes banlieues 
industrielle des maires commu- 
nistes 

Bne ««tomnie 
sms contenu 7 


Une telle perspective ‘préoccupa 
le président Suarez Députe deux 
mois, celui-ci. a beaucoup fait pour 
enraye» te dynamisme de te gau- 
che. et H y a réuse> en passant 
par-dessus le télé des parlementai- 
res afin ds négocier le processus 
d'autonomie directement avec M. Ter- 
ra dallas Le présidera de te Géné- 
ralité en en effM un modéré Son 
parti Esquerra republtcana. dominant 
an 1932 très minoritaire aujourd'hui 
est un peu ('équivalent du radicaL 
soctansme français d'avant-guerra. 
Symbole national, incarnation d'une 
légitimité historique. Il a été invoqué 
par tous Iss partis autonomistes pen- 
dant la campagne éiectoraJa Mate 
tas communistes ou les partisans de 
M Pujoi souhaitaient le voir rentrer 
A Barcelone pour démissionner aus- 
sitôt et céder la place 9 un homme 
plus représentatif du courant majori- 
taire 

En fart- ton du nouvead poids que 
lui j donné son accord avec 
M Suarez. M Tanadellas semble 
bien, déddè è quitter son exil pour 


gouverner : avec lut le gouitame- 
ment madrilène aura Joué double- 
ment gagnant : Il va bénéficter du 
fait aux yeux des Catalans, d’avoir 
rétabli la Généralité. B B va placer 
l'autonomie de la Catalogne sow 
le contrôle d'un homme pofTSqoemnt 
assez proche de son parti, TUqJon 
du centre démocratique. hmneRa bat 
déJA le rappel tfea toroea£h$Sbta 
et entend apparemment « servir «fi 
l'autorité d» M. TarradeQas pour 
contenir ta poussée des partis 
mandatas. _ 

« Suarez va accord e r fa zrtonmtfa, 
mais avec la mofna de contenu pos- 
sible », dit M. Nantis Secte. t*on des 
dirigeants du parti socialiste de 
Catalogne En fait les a ttrtot tilo m de 
la Généralité seront surtout définies 
dans le statut d'autonomie- que Im 
parlementaires catalane auront la 
charge d’élaborer et de faite voter 
par leurs compatriotes, pute de faire 
adopter par Iss Cortès. Les commu- 
nistes estimant que ce statut devrait 
être plus complet que celui de 1932. 
Les Catalans avaient alora leurs 
propres forces de police. Ils étalent 
compétents en matière de travaux 
publics, de santé, de travail, de fus* 
tics, légiféraient dans te domaine du 
droit chrll et pénal. Ils avalent teurs 
propres établissements d'enseigne- 
ment, concurremment avec ceux de 
l’Etat espagnol. 

Aujourd'hui. Ils pensent pouvoir 
• catalanlaar - entièrement rensei- 
gnement. le droit. le bilinguisme étant 
déjà acquis. Ils estiment que Madrid 
voudra garder le contrôle des forces 
de Tordre — avec tous Isa risques 
que cela Implique, — mais ils espè- 
rent élaborer des Institutions plus 
démocratiques, que celles d'il y a 
quarante ans. Les parlementaires, 
notamment, veulent non seulement 
avoir un étroit de regard sur la 
composition du Cernait, mate deman- 
dent que celui-ci soit responsable 
devant eux. 

Quelles seront les compétences ds 
la Généralité dans la phase provi- 
soire prévue Avant l'adoption, dans 
un an ou deux, d'un statut définitif 7 
Les 'quatre Diputsdones ( conseils 
généraux) dé Catalogne devraient nor- 
malement pa sse r sous son contrôle. 
Mste tes membres de oea Ofpure> 
clones, th é oriq ue ment élus, en fait 
désignés' par fd régime antérieur, 
opposent lune sérieuse résistance A 
tout changement L'expérience a mon- 
. trié gué le transfert des compétences 
d'une administration séculaire A -une 
_ administration entièrement nouvelle 
prend du temps et rencontre de 
sérieux obstacles. » La tâche du gou- 
vernement provisoire, dit M. Narols 
Serra, aéra d’arracher las responsa- 
bilités une par une. » 

La prudence de la gauche 

Une 'autre de ses taches sera le 
contrôle des ressources financières. 
Entre Barcelone et Madrid la polé- 
mique sur ce sujet est ancienne. Les 
Catalans ont souvent parié de spo- 
liation économique è propos da la 
tutelle exercés par le gouvernement 
castillan. Celui-ci a maintes fois 
démontré qoe l'Industrie textile cata- 
lane n’aoraft jamais pu se développer 
comme elle Ta fait «ans 'le protec- 
tionnisme appliqué par Madrid, qui 
lui a garanti l’ensemble du martelé 
espagnol Aujourd'hui les Catalans 
ne se plaignent- pas seulement du 
sort réservé h leara Impôts, mais 
aussi de rutHIsation de leur épargna, 
canalisée par tes Institutions madri- 
lènes — comme l'Institut national de 
l'Industrie — » au bénéfice des 
monopoles, et non des classes popu- 
laires », selon les dirigeants de ta 
gauche. La parti socialiste de Cata- 
logne a élaboré un ' projet original 
visant è diviser en trois la répartition 
de l’Impôt prélevé dans la région : 
une part resterait sur place, une 
autre irait è l'administration centrale, 
une dernière serait gérée par une 
ctesse de compensation alimentée 
par les région* les plus riches (Cata- 
logne, Raye basque. Madrid) au béné- 
fice des réglons aoue-développées. 

Ce qui frappe 'dans reneambls 
c'eat la modération et l'unité des 
forces politiques catalanes face A 
im- problème aussi explosif que 
(autonomie. Les partis ont tu leurs 
rivalités et certains même leur mé- 

flanw è régard de M. Tarredellas 
pour parvenir è leur objectif princi- 
pal qui est le rétablissement de la 
Généralité. La gauche, bien que 
majoritaire, est prudente. Elle tient 
compte de fa ‘ situation précaire de 
te démocratie dans la reste de 
l'Espagne, ainsi que ds te crise éco- 
nomique. 
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CHARLES VANHECfCE. 


Danemark 


UN 


INGENIEUR, M. 
INCULPE 


SENT 


PTONNAGE civil et militaire, 
a été condamné* vendredi 
2 septembre, A Copenhague, 
A huit Ans de prison. U était 
accusé d’avoir, dorant trois ans, 
vendu A un paya de l’Est des 
-composants électroniques ds 
son usine et dn matériel Iso- 
lant employé par tannée amé- 
ricaine. - (AJ 1 JP.) 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


Chili 


['Internationale socialiste souhaite que des pressions accrues 

soient exercées sur la junte militaire 


Dans une déclaration adressée & la junte, 
fruit cent cinquante dirigeants syndicaux repré- 
sentant plus de cinq cents organisations vien- 
nent de réclamer le rétablissement des libertés. 

A la Un du mois d’août, peu après la publi- 
cation parle gouvernement du général Augnsto 


Pinochet d'un plan prévoyant la. restitution du 
pouvoir aux civils en 1991, trois cents étudiants 
et enseignants avalent signé on manifeste reje- 
tant les propositions officielles et demandant 
la restauration immédiate de tous les droits 
abolis par la junte. ■ 


BottaxcbixL — Dea dir ig eants 
de l'Unité populaire au pouvoir 
à Santiago avant le coup d'Etat 
du U septembre 1973 ont ren- 
contré, du 29 an 31 août, à Rot- 
terdam, lea représentants des 
mouvements membres de l'inter- 
nationale socialiste. .Ces derniers 
ont accepté d'accentuer, rfans la 
mesure de leurs possibilités, les 
pressions exercées sur la Junte 
militaire qui, de l'avis des Chi- 
liens venus & Rotterdam, est 
maintenant sur la défensive. 

Assurer la condamnation cette 
armée encore aux Unies unies du 
gouvernement de Santiago, 
convaincre les institutions finan- 
cières Internationales de cesser 
leurs prêtas au Chili, dissuader les 
banques privées de lui venir en 
aide, demander A toutes les capi- 
tales concernées 1 Interruption des 
livraisons d’armes, réclamer par 
l'intermédiaire du secrétaire géné- 
ral des Nations unies des infor- 
mations sur le sort des «dispa- 
rus », encourager l’envoi de 
mandons politiques, syndicales ou 
humanitaires : telles sont pour 
l’essentiel les « tâches urgente s» 
qpe l'internationale s’est fixées. 

Les dirigeants de l'Unité popu- 


De notre envoyé spécial 

laire savent d'expérience que tes 
déclarations d’intention ne sont 
pas toujours suivies d'effets. 
D’autre part, certains partis 
membres de l’Internationale et 
qui sont au pouvoir ont avec la 
junte certains accommodements. 
M. Anselmo Sulé, ancien séna- 
teur, président du parti radical 
chilien et vloe-prfeddent de l'In- 
ternationale, y a fait allusion. Main 
au moment où le régime militaire, 
qui traverse une crise, s’efforce 
de donner au monde une meil- 
leure Image de lui-mème, les diri- 
geants de l’opposition en exil 
souhaitaient que 1 Internationale 
réitéré sa position résolument 
hostile à la junte. Us craignent 
que l’opinion mondiale ne se laisse 
prendre au piège de concessions 
qu’ils jugent purement formelles. 
Les participants & la conférence 
de Rotterdam æ sont à ce pro- 
pos déclarés t vivement préoccu- 
pés » par la visite du général 
Pinochet & Washington : U assis- 
tera. le 7 septembre, à la cérémo- 
nie de signature du traité sur 
le canal de Panama, visite qui 
implique à leurs yeux une «cer- 


OCÉAN INDIEN 


Seychelles 

Le socialisme dans la joie? 


De passage à Parts, le doc- 
teur maxime Ferrari, ministre 
seycheilofs de ragr/eu/furs et des 
pèches, s’est efforcé d'expliquer 
les raisons du coup d 1 Etat qui, le 
5 juin dernier, a placé M. René 
à la tête du gouvernement de 
Uahè. Considéré comme le .« nu- 
méro deux • du nouveau régime, 
le docteur Ferrari est un gyné- 
cologue m tard converti », dit-il, 
i la politique. Moustache et che- 
veux poivre et eei, afftoftanf une 
atfabUttè bavarde, B n’est guère 
tendre pour rendait premier 
ministre, U. Uancham. play-boy 
International dont II rallie le s 
dépenses somptuaires. - La veille 
du coup d'Etat, dit-il, îl avait, 
en moins d'uns semaine, dîné 
trois fols chez Msxlm’e. - 

Pour te docteur Ferrari, ce 
faste Insolent du premier ministre 
déchu est ta raison essentielle 
de. son éviction. La caractéristi- 
que du nouveau gouvernement ? 
• Anti-élitiste », répond avec une 
singulière énergie, le ministre 
de ragrlcutture et des pèches. 
■ Nous sommes, aJoure-Mf, A I* 
recherche d’une structura sociale 
plus Juste et plus égalitaire, 
c onf or mément aux aspirations 
profondes du peuple seychal* 
iote. - Il dément, en outre, toute 
Intervention étrangère dans le 
coup tTËtat. 

Après rannonca dune pro- 
pre cha/ne réforme agraire, pré- 
pare-t-il ravènemBd rTun régime 
cf extrême gauche ? * Nous avons 
pris une option socialiste et. le 
programme que préconise pour 
ITIe Maurice M Faul Béranger 
set un Idéal politique qui con- 
vient aux Seychellofs. C'est te 
socialisme dans Is Joie.- • La 
docteur Ferrari évoque encore 
tes parfis étrangers avec lesquels 
luf-méme et ses amie entretien- 
nent. dtt-H, des rapporta privi- 


légiés : le Front de libération du 
Mozambique f Frellmo), le Mou- 
vement populaire de libération 
de f Angola (M.P±Ji.), rOrganh 
satlon du peuple du Sud-Ouest 
africain (SWAPO), les mouve- 
ments africains de libération-. 

Lorsqu’on lui demande si les 
Seychellois envisagent de quitter 
r Organisation commune africaine 
et maurioienne (OC AM), B reste 
prudent : - Le secrétaire général 
de cette organisation se trouve 
actuellement à Mahé, et il y dis- 
cute de ce problème— • U rap- 
pelle * ta vocation francophone 
des Seychelles, redécouverte de- 
puis ('Indépendance », Indique 
que son pays espère ■ dévelop- 
per ees liens avec la Suisse 
romande et la Belgique. • B 
espère qu’un prolet franco-bri- 
tannique de développement de la 
pèche va permettra aux Seychel- 
lois d’exporter du (bon. 

Quant au problème des rela- 
tions entre Mahé et Pretoria, U 
confesse : « Nous essayons de 
trouver de nouveaux partenaires 
internationaux, notamment en 
Europe du Sud et en Australie. 
Nous réprouvons l’apartheid ; 
mais, comme nous condamnons 
le péché et non pas le pécheur, 
nous laissons encore les tou- 
ristes sud-africains venir chez 
nous... » 

Heureux et s ourlant docteur 
Ferrari I Heureux ministres sey- 
chelloia, qui gouvernent 
soixante mille compatriotes, dont 
cinq mille Installés sur Mahé 
et dix mille dispersés entre 
quatre-vingt-onze autres îles et 
Ilots. Heureux pays, Mgr Maka- 
rios pourrait en témoigner s’il 
était encore an vie, lui qui, après 
y avoir été déporté par lea 
Britanniques, à l’époque colo- 
niale, y revint voilà quelques 
années. ~ en touriste. — Ph. D, 


tcdne légitimation » du gouver- 
nement qui! préside. 

Invités à la conférence, les 
dirigeants du parti démocrate- 
chrétien CPD.C.) se sont récusés 
au dernier moment. Us ont ce- 
pendant envoyé aux participants 
us mémorandum « officieux » 
fixant le point de vue du parti 
sur la conjoncture et les moda- 
lités «Tune éventuelle collabora- 
tion avec l’Unité populaire (U.P.Ï. 
Dans ce document, dont U. Willy 
Brandt. président de rznter- 
natlonaJe, a recommandé la dis- 
cussion. ils soulignent l’impor- 
tance des récentes décisions de 
la junte : rétablissement d'un 
calendrier pour la restitution du 
pouvoir aux civils, la dissolution 
de- la Dîna (police secrète), l'an- 
nonce de la suspension prochaine 
de l’état de siège. Ce sont, affîr- 
ment-lls, des * signes annoncia- 
teurs s d’un processus de libéra- 
lisation qu’il est « possible » 
d’accélérer. Mais ils rejettent toute 
«straîUpfe tendant à mettre la 
junte en déroute par la violence 
ou la conspiration ». S’ils souhai- 
tent des x contacts» avec HW, 
afin de favoriser le processus de 
démocratisation. Ils refusent d'al- 
ler au-delà. : « Z/oZZtence des 
partis ne constitue p as. dans les 
circonstances actuelles, un mes- 
sage adéquat pour émouvoir les 
masses majoritaires et leur don- 
ner le courage d’affronter le gou- 
vernement .» 

L’attitude' de la démocratie 
chrétienne n'a pas surpris les 
dirigeants de l'UJ*. Tout en rap- 
pelant les objectifs communs des 
deux principales formations po- 
litiques favorables au rétablis- 
sement de la démocratie, M. Car- 
los Altamlrano, secrétaire général 
du parti socialiste, a mis l'accent i 
sur les pointe de divergence. « fis 
concernent principalement, a-t-il 
expliqué, la responsabilité des 
Etats-Unis dans le coup d’Etat, 
l’attitude prévisible de Washing- 
ton au sujet du rétablissement 
de la démocr at ie au Chüi et Fins- 
tauratïon de rapports nouveaux 
sur le plan politique et écono- 
mique entre les deux pays. » Selon 
S£ Clodamiro, ancien ministre 
des affaires étrangères, et M. Al- 
-meyda, secrétaire . exécutif de 
rup„ e la démocratie chrétienne 
attribue trop d’importance au rôle 
des Etats-Unis et à celui des plus 
modérés parmi les militaires ». 

ETU.F. est-elle trop ' intransi- 
geante. le parti démocrate-chré- 
tien trop conciliant à l’égard des 
militaires ? La question a été im- 
plicitement posée. Parlant au nom 
du parti social - démocrate alle- 
mand. dont lœ dirigeante sont 
favorables à un accord entre TOP. 
et le P. D. C* M. Max Diamant, 
anpian dirigeant du syndicat de 
la métallurgie, a invité les respon- 
sables de TOP. à s ne pas sous- 
estimer» la conjoncture actuelle. 
A la grande surprise du vieux 
militant social-démocrate, ce sont 
les représentante du parti commu- 
niste chili en qui sont alors inter- 
venus. lui donnant raison. 

mm Volodia Teitelbolm et Or- 
lando anciens sénateurs, 

ont insisté, comme ils en avaient 
coutume lorsque Atten de était au 
'pouvoir, sur la question du «rap- 
port des forces » au Chili, un pro- 
blème également soulevé par 
U. Diamant, e Ni FU JP. ni le PJ3JC. 
ne -pourront mettre, seuls, le fas- 
cisme en déroute ». a dit M. Tei- 
telbolm. 

L*UP. a changé. Elle a ren- 
forcé sa cohésion. Elle a com- 
battu les tendances « gauchistes » 
en son . la récente ex c lusi on , 
du PJ3. de M. Pedro Vustcovle, 
ancien ministre de F économie, en 
est la preuve. Mais les partis 
continuent, comme dans le passé, 
d'affirmer leur originalité. Et les 
commtmistea demeurent les par- 
tisans les plus convaincus d'un 
accord avec la démocratie chré- 
tienne. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


Pakistan 

Accusé d’assassinat 

L'ANCIEN PREMIER. MINISTRE 
M. AU BWinO A ÉTÉ ARRÊTÉ 

M. Ali Bbutto, ancien chef de 
gouvernement, renversé le 5 juil- 
let par l'année, a été arrête ce 
samedi 3 septembre, à l’aube, 
dans sa résidence de Karachi. 
Cette arrestation a été décidée 
iiann le cadre d*une enquête ou- 
verte par' le parquet de Lahore 
sur l'assassinat, en 1974, dans 
cette ville, de M. Ahmed Khan, 
père d’un ancien collaborateur de 
M. Bhutto, M. Rasa KasurL Celui- 
ci a accusé l'ancl en premier mi- 
nistre d’avoir donné l’ordre de 
tendre une embuscade contre la 
voiture dans laquelle M- Khan a 
été tué. L’embuscade visait en 
fait M. Kasorl, personnalité pas- 
sée dans l’opposition. 

Cinq membres des forces fédé- 
rales de sécurité — unité parami- 
litaire formée par M. Bhutto 
lorsqu’il était au pouvoir, et no- 
tamment leur chef, M. Masud 
Mgviwnnnrt r — ont fanneDement 
reconnu être impliqués dans cet 
assassinat et avoir reçu leurs ins- 
tructions de l’ancien premier mi- 
nistre fie Monde du l«r septem- 
bre) 

L'administrateur en chef de la 
Loi martiale, au pouvoir à Isla- 
mabad, le général Zla Ul-Huq, 
avait Indiqué Jeudi qu’il ne s’op- 
poserait pas à l'arrestation de 
M. Bhutto si celle-ci était requise 
dans le cadre d’une enquête cri- 
minelle. 

Un grand nombre de plaintes 
et d’accusations plus ou moins 
graves — détournements de fonds, 
détentions Illégales d’adversaires 
politiques, offense à la magistra- 
ture, etc: — ont été déposées 
contre l'ancien premier ministre. 
San arrestation — oui n’exclut i 
pas une mise en liberté provisoire 
sous caution — pourrait entraî- 
ner de vives réact io ns de la part 
de sa formation, le Parti du peu- 
ple pHWstanfttfi Celui-ci pourrait 
boycotter les élections générales 
du 18 octobre. Les membres de 
l’ancien parti gouvernemental 
sont aussi menai» par la déci- 
sion annoncée Jeudi par le général 
2Üa Ul-Huq invitant les candi- 
date aux élections à déclarer 
révolution et l’origine de leurs 
avoirs personnels depuis 1970, 
époque A laquelle le PR J*, a 
accédé au pouvoir. 

Le général Zla Ul-Huq a éga- 
lement évoqué sa préférence pour 
un régime présidentiel qui, selon 
hd, garantirait mieux que le sys- 
tème fédéral actuel 4’unlté du 
pays. U a d'autre part, annoncé 
un train de mesures visant à 
accentuer r «■ islamisation » de 
la société pakistanaise. — (AJPJP., 
Reuter.) 


Chine 


Les Albanais diffnsent à Pékin 
an document insnitnnt 

à l’égard des présidents Hna Kno-feng et Tito 

T andis que le maréchal Tito visitait, vendredi, la Grande 
Muraille, avant ta reprise, samedi 3 septembre, de ses entretiens 
avec le président Hua Kuo-feng, l'ambassade d'Albanie à Pékin 
distribuait un pamphlet dénonçant la visite faite en 1963 par 
M. Khrouchtchev à Belgrade, la mettant en parallèle avec le 
séjour du président yougoslave en Chine. Le même document a 
été remis, - pour rafraîchir les mémoires », par l'ambassade alba- 
naise & Belgrade aux journalistes et aux membres du corps diplo- 
matique. Ce geste confirme la dégradation des relations sino' 
albanaises. 


A TRAVERS LE MONDE 
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Côte^nvoîre 

M. FELIX HOUFHOUET- 
BOIGNY» président de la Ré- 
publique de Cûte-dlvoire^ pw- 
tienlièranent « jwéoccupc par 
la développement de rmfbience 

soviétique en éfrtque », ai pré- 
conisé, vendredi 2 
« le renforcement 
darttê économique entre g 
Occidentaux et FAfriquex. LB 

chef de l’Etat l^fna 
cette déclaration à** sorüede 
l’Elysée, où il venait d Être reçu 

parût Giscard d’Estains- 
a Pour rééqvü’Brrer Fin- 

ftuenoe sooiètique en 
û faut que l'Occid ent ** ***** 
sur le seul terrain qui 
mette de remporter la vUriotre 
sur le communisme : Vécotu^ 
mie et ta culture », a déclare 
M. Houphouët-Boigny, qm a 
ajouté : « Un peuple hciwwz 
se détourne en effet du com- 
munisme. » 


LE COLONEL DI MI TRI 
PAPAPOSTOLOU. condamné 
à dix ans de prison et cinq 
ans de suspension des droits 
civiques pour instigation- mo- 
rale au complot militaire de 
février 1975. a été radié du 
cadre des officiers et rama» 
an mng de simple soldat par 
décret présidentiel, apprend-on 
à Athènes. — (AÆJP.) 


Somalie 

APRES LA FRANCE ET LES 
ETATS-UNIS, la Grande-Bre- 
tagne a décidé le 2 septembre 
d’ajourner les « modestes -» 
livraisons d’armes qu’elle s'ap- 
prêtait à faire & la Somalie. 
La décision concertée des trois 
grandes paissances occiden- 
tales est justifiée par l’engage- 


ment de l'armée régulière so- 
malienne contre l’Ethiopie 
dans l’Ogaden, engagement 
qui est, notamment, condamné 
par l'Organisation de l’unité 
africaine (O.ÜA). 

Les livraisons d'armes sovié- 
tiques -à l’Ethiopie, en revan- 
che, porteraient, selon le Fi- 
nancial Times, sur quarante- 
huit chasseurs Mlg-21, deux 
cents chars et des mlseilRg 
antiaériens. Ente* auraient fait 
T 'objet, en mars dernier, d’un 
fwnft ràt de 385 wrilifana de dol- 
lars conclu entre Moscou et 
Addis-Abeba. Le quotidien 
britannique, qui cite des 
sources occidentales h Bey- 
routh, affirme qu*ue quaran- 
taine de pilotée éthiopiens 
S'entraînent déjà sur Mig en 
TJ BRR 

D'autre part, selon le quo- 
tidien libanais le. Réusû, 
l’Egypte aurait commencé & 
vendre ses stocks d’armes 
soviétiques, notamment & la 
Somalie — (AJPJP* Reuter J 


Birmanie 

. L'INFLUENCE DU P.C 
A SNSBLEMENT PROGRESSÉ 

IDe notre correspondanL) 

Bangkok. — L'influence dn 
-parti communiste de Birmanie a 
fortement progressé depuis 1975 
dans les Etats et Shan 

(minorités ethniques du Nord et 
dn Nord-Est en rébellion contre 
le gouvernement de Rangoon), 
et toute la région pourrait passer 
sous son contrôle d’ici à 1979, 
indique un document shan par- 
venu & Bangkok. 

Ce texte, en date du 30 juillet 
1977, présente une analyse de 
l’évolution récente de la situa- 
tion dans cette haute région aux 
frontières de la Chine, du Laos 
et de la Thaïlande. U a été ré- 
digé par la fraction nationaliste 
anticommuniste de l’armée na- 
tionale shan (Shan State Army). 

Selon le document. « en mo- 
difiant sa stratégie politique en 
1976, le P.CJi. s’est non seulement 
assuré FaXHunce de groupes de 
rebelles rum-birmans (1), mais 
U a également pu implanter ses 
activités de guérilla dans leurs 
zones. Avec la coopération de ses 
nouveaux alliés, le PjC-B. a pris 
le contrôle de l’ensemble de la 
région montagneuse qui s’étend 
du Nard au Sud de VBtat shan » 
(en bordure des plaines centrales 
contrôlées par le gouvernement). 

Le texte note que la prise du 
pouvoir du P.CJB, a an* les Etats 
shan et Kachin a lui permettrait 
de mettre sur pied un gouverne- 
ment parallèle », Qui aurait en 
outre l’avantage de contrôler l’en- 
semble du «Triangle d’or», où 
sont actuellement produites 
quelque 50 tonnes d’opium brut 
Cela constituerait, poursuit le 
document une «arme politique » 
de poids vis-à-vis de nombreux 
gouvernements, à commencer par 
Gétizl te Etats-Unis, cnzl cher- 
chent & empêcher la culture du 
pavot et le trafic d’opium et de 
ses dérivés à partir de cette 
région. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


Pékin tAJ*.). — L’Albanie a 
accompli, vendredi 2 septembre, 
en pleine visite du président Tito 
en Chine, un geste provocateur, 
voire insultant, à l’égard de 
M. Hua Kuo-feng. qui porte on 
coup sévère à l'« amitié indes- 
tructible » entre Tirana et Pékin. 

L’ambassade d’Albanie à Pékin 
a envoyé à la plupart des ambas- 
sades et correspondants de presse 
étrangers dans la capitale chi- 
noise un éditorial daté du 13 sep- 
tembre 1963. de l’organe du P.C. 
albanais Zcri i Papullit intitulé 
■ Khrouchtchev cru: pieds de 
Tito » et réédité sous forme de 
pamphlet. Celui-ci porte la date 
de 1977 et a. semble-t-U. été spé- 
cialement réimprimé à l'occasion 
de la visite du maréchal Tito en 
Chine. U dénonçait violemment 
la visite faite par Khrouchtchev 
à Belgrade, en septembre 1963, et 
tirait trois conclusions négatives 
essentielles de cette visite qui, 
selon toute apparence, d'après 
Tirana, sont également valables 
pour la rencontre Tito-Hua Kuo- 
feng. 

La première ■ conclusion prin- 
cipale » à tirer de la visite de 
Khrouchtchev en Yougoslavie, 
selon Zcri I Popullit, est qu’sen 
réhabilitant complètement la cli- 
que de Tito et en s’unüsanf avec 
elle, le groupe révisionniste de 
Moscou s’est compromis encore, 
plus profondément avec te camp 
des ennemis du marxisme-léni- 
nisme. du socialisme et delà paix, 
et s’est enfoncé encore plus dans 
le bourbier de la trahison ». 

La « seconde conclusion prin- 
cipale » de la visite de Khrou- 
chtchev était que le maréchal 
Tito et lui avaient « coordonné 
leurs activités dangereuses de 
sabotage du camp socialiste et du 
mouvement communiste interna- 
tional, premièrement et qui plus 
est contre les partis marxistes- 
léninistes qui mènent une lutte 
de principe résolue contre le révi- 
stemisme moderne et pour la dé- 
fense de la pureté du marxisme- 
léninisme ». 

La'« troisième conclusion prin- 
cipale ■ était que Khrouchtchev 
. « s’est rapproché des tmpéraUstes 
et en particulier des impérialistes 
américains ». 

Ce nouveau pavé dans la mare 
des relations sino- albanaises, déjà 
très troublées, les altère encore 
plus, et peut-être d’une façon déci- 
sive. Leur dégradation a com- 
mencé le 7 Juillet dernier, lorsque 
Zeri i Popullit a publié un édito- 
rial dénonçant nnrnm e ■ opportu- 
niste » et « antüênfniste » ta théo- 
rie maoïste des « trois mondes s — 
superpuissances, pays développés 
et tiers - monde — et le non-ali- 
gnement Le P.C. albanais criti- 
quait également la position chi- 
noise présentant TOH.S.S. comme 
« Fetmemi principal ». favorisant 
ainsi l’autre « superpuissance 
impérialiste » américaine. 

L’Albanie n’a pas encore été 
critiquée directement par Pékin, 
mais les dirigeants chinois et 
notamment M. Hua Kuo-feng. ont 
défendu la s théorie des trois 
mondes» et préconisé la création 
d’un « front uni le plus large pos- 
sible » contre « Fhégémonisme ». 
c'est-à-dire TOJLSB. En même 
temps. Pékin a battu le rappel de 
tous ses fidèles dans le monde et 
a défendu ses thèses rfana la 
presse chinoise par leur intermé- 
diaire. 

Dans la presse officielle acces- 
sible aux étrangers, notamment 
1 le Quotidien du peuple, à aucun 
i moment le différend n’a été èvo- 
I quê directement et l’Albanie citée 

i Cependant, un journal, tes 
Nouvelles de référence, publié à 
neuf millions tf exemplaires pour 


des lecteurs chinois et contenant 
uniquement des nouvelles d’agen- 
ces et de presses étrangères, a 
publié une dépêche . faisant le 
point du différend Idéologique 
entre la Chine et l’Albanie et 
évoquant les positions anti -chi- 
noises de Tirana et les réponses 
Indirectes de Pékin qualifiant 
notamment le P.C. albanais de 
« gauchiste » et de « trotskiste ». 

D’autre part, a-t-on appris de 
source chinoise informée, la que- 
relle est étudiée dans les Ins- 
tances du parti qui a diffusé des 
documents à usage interne à cette 
fin. 

[A Paris, l’ambas&a&e d’Albanie 
rient de diffuser une brochure ayant 
trait aux entretiens qne KL Hodja a 
eus, en ma» 1965, avec Ch on En- 
tai. SL Hodja y dénonce notam- 
ment les h capitalistes titistes n.] 


AFRIQUE 


Rhodésie 

« IL FAUT ÉVITER 
LE CHAOS IMMÉDIAT » 
déclare M. Young 

Tandis que, à Salisbury. M. Ian 
Smith, premier ministre rhodé- 
sien, qualifiait d’a insensées » 
les dernières propositions anglo- 
américaines de règlement négo- 
cié, MM. Owen, secrétaire au 
Foreign Office, et Young, ambas- 
sadeur américain à l’ONU, fai- 
saient. A Londres, un bilan de 
leur tournée en Afrique australe. 

M. Owen a indiqué, le vendredi 
2 septembre; que la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis demande- 
raient dans te courant du mois au 
Conseil de sécurité de l'ONU de 
nommer un représentant spécial 
du secrétaire général pour parti- 
■ ciper aux négociations sur un 
cesses-le-feu en Rhodésie (nos 
dernières éditions du 3 septembre). 
Le secrétaire au Foreign Office 
a également déclaré, au cours 
d’une réunion du parti travailliste 
du Yorkshire, tenue à Bamsley : 
« Je refuse de cratre que nous 
devons abandonner tout espoir. » 

Pour sa part, M. Young a 
déclaré que les Etats-Unis appuie- 
raient c jusqu’au bout » l’Initia- 
tive de paix. « Il faut éviter le 
chaos immédiat gui menace non 
seulement ta Rhodésie. mais Fen- 
semble de F Afrique australe », 
a Ajouté l’ambassadeur américain. 
Cependant, à Washington. 
M. Hoddlng Carter, porte-parole 
du département d’Etat, a qualifié 
vendredi de « très importante » 
une éventuelle participation des 
Etats-Unis à la force de l’ONU 
dont l’envoi en Rhodésie est 
envisagé. 


Angola 


UNE MISSION DE L’INTER- 
NATIONALE SOCIALISTE, 
conduite par son vice-président, 
M. Olof Palme, ancien premier 
ministre suédois, est partie 
pour l'Angola, première étape 
du voyage qui la mènera 
ensuite en Zambie, au Bots- 
wana, au Mozambique et en 
Tanzanie. Ce voyage, selon 
M Palme, vise à renforcer les 
liens de l'Internationale soda- 
liste avec les pays d’Afrique 
australe et les mouvements de 
libération de cette région. 


Etudes en 


littéraires, 

scientifiques et commerciales 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


(1) SD 1976. le P.OB. (prochloola) 
a inauguré pm politique de la 
c main tendue > envers les eqIod- 
rités en rébellion contre Rangoon. 
Plusieurs factions te armées Sha.fi 
et jCaflMri, divisées par défi luttes 
intestines, ont tait alliance avec lui 
en 1979 et 1£T& Cea groupes, estimé- 
ton de source înfonnte» varient de 
quelques centaines & plusieurs mil- 
liers de soMata» — CNJCLLA) 
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Les tensions 
s’aggravent 

(Suite de la première page.) 

Ia plupart des gouvernements 
arabes sont persuadés qu’ Israël 
entretien la tension sur la fron- 
tière méridionale du Liban afin 

de poursuivre sa politique de colo- 
nisation dans les territoires occu- 
pés. Us entendent coordonner 
leur action avant les entretiens 
qu'auront prochainement avec le 
président Carter Leurs ministres 
des affaires étrangères, et avant 
l'ouverture d'un débat sur le 
Proche - Orient à l'Assemblée 
générale des Nations 

Le « plan Staartn » 

En révélant, vendredi, son plan 
d’implantations Juives dans les 
« territoires libérés », le général 
Sharon a Indiqué qull avait 
transmis son projet au premier 
ministre, M. Begin. mais que le 
gouvernement' ne l'avait pas en- 
core approuvé. 

Le c plan Sharon » prévoit 
l'encadrement de la plus grande 
partie de la population arabe de 
Cisjordanie entre deux bandes 
d'agglomérations juives, urbaines 
et rurales, qui devraient être 
créées. L’une d’elles, selon le mi- 
nistre de l'agriculture, suivra la 
vallée du Jourdain, et l’autre sera 
située entre la côte et les princi- 
paux centres arabes. De nombreux 
points de peuplement Juif seront 
criés autour de Jérusalem, et une 
route stratégique reliera la vallée 
du Jourdain & Tel-Aviv. 

Le général Sharon, président de 
la commission interministérielle 
poux les implantations, a reconnu 
que la réalisation du plan néces- 
sitait une population de 6 A 
8 millions de Juifs en Israël, mais 
D pense que ce chiffre sera atteint 
en vingt A trente ans. 

Interrogé sur les réactions 
arabes, le ministre a affirmé que 
ce plan ne devrait pas fermer 
« toutes les options d un accord 
politique avec les Arabes ». H a, 
d'autre part, exprimé sa convic- 
tion que les militants du Goush 
Emonnim (Bloc de la foi) ne met- 
traient pas leurs menaces à exé- 
cution et ne créeraient pas, dans 
les Jouis qui viennent, de nou- 
veaux points de peuplement Juif 
en Cisjordanie «arw l’autorisation 
préalable du gouvernement — 
(AJ’J 3 ., Reuter, u J* J„ AJ*J 


Syrie 

LA CAMPAGNE CONTRE LA 
CORRUPTION déclenchée par 
le président Assad se poursuit 
en Syrie. Seize personnes ont 
été arrêtées, et leurs biens 
confisqués par la commission 
chargée d’enquêter sur les cas 
d’enrichissement Illicite, a 
annoncé M. Aluu&d Dlab. 
membre du commandement 
régional du parti Baas (au 
pouvoir) qui préside cette 
commission. 

M. Dlab a révélé que parmi 
les détenus figurent plusieurs 
directeurs généraux d 1 Institu- 
tions publiques ainsi que des 
courtiers et des intermédiaires, 
rna -t- i> aucun commerçant- 


LA QUERELLE P.C.-P.S. ET LA 
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M. Mitterrand : la gauche doit se ressaisir 


U. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, qui 
était vendredi 2 septembre l’invité 
de France-Inter, a été Interrogé 
sur l’excédent de recettes annoncé 
A la Sécurité sociale. Le premier 
secrétaire du PB. a déclaré * 
« C’est un exemple extraordinaire 
des chitùms fantaisistes dormis 
par le gomememenL Tl y a quel- 
ques mais, il avait imposé dos 
décisions sut la base d’une an- 
nonce alarmiste . » 

En oe qui concerne la politique 
menée mi le premier ministre, 
M. Mitterrand a noté : « V. Barre 
a constamment échoué, ce qui n'a 
rien ôté à la satisfaction qutû 
affiche à tout moment. » H a énu- 
méré 

Les prix : « CTesi pire qu'au 
temps de M. Chirac. » 

L’emploi : c On s botta tous 
les records de chômage. » 

Le budget : « Cette année, on 
avoue le déficit, s 
La production industrielle 
« Elle reste terne, neutre. Par rap- 
port ou mouvement du monde, 
elle recule. » 

L’Investissement productif: 
a il est de l’ordre de + 1 %. Ce 
n'est pas grand-chose, et m tout 
cas insuffisant.» 

Selon M. Mitterrand, le seul 
point sur lequel M. Barre a 
obtenu des résultats, c’est le frei- 
nage des salaires. En revanche, 
sur le franc. U a indiqué : « Le 
franc doit être comparé au 
deutschemark. etoü n’a pas cessé 
de perdre de sa valeur. Le 
trône résiste, ouf, d condition 
d'oublier que la dette de la France 


La préparation 
des élections sénatoriales 

■ 

VAR : désaccord au sein de 
la gauche. 

La fédération du Var du parti 
communiste a présenté jeudi 
1 “ septembre ses candidats aux 
élections sénatoriales Ces can- 
didats sont MM. Henri Cese. ins- 
tituteur, maire de Camoules, 
Armand Conan, conseiller péda- 
gogique, maire de Carquelrâane, 
et William Nlnnü, cinquante- 
deux an**, commercant, conseiller 
général, maire de Bariole. 

Mme Danièle de Marcb, 
membre du comité central du 
F.CJ, secrétaire fédéral, a indi- 
qué que le parti socialiste avait 
rejeté la proposition de liste 
commune avancée par le P.C. 
Cette liste aurait compris deux 
socialistes et un communiste 
Mme de Marcb a fait état du 
s désaccord» et des s divergences 
profondes » existant dans ce 
département entre les deux for- 
mations. Elle a estimé * • Si le 
PJS. refuse d’accorder un siège 
au PJC.. c’est une chose grave. * 

• RECTIFICATIF. — C’est par 
erreur que, dans le Monde du 
3 septembre, le Rhône ne figurait 
pas parmi les neuf départements 
où les élections sénatoriales ont 
lieu A la proportionnelle. En re- 
vanche. ce mode de scrutin n'est 
pas appliqué dans la Seine -et- 
Mame quL disposant de quatre 
sièges, est placée sous le régime 
du scrutin majoritaire. 


s'est cons id érablement alourdie ». 
Enfin, sur le commerce extérieur, 
le premier secrétaire a noté : 
« iVoiu restons diftctlatres. a faut 
rétablir réquüibre. Ce devrait être 
la préoccupation numéro un. * 
n a conclu : « fl y a contradic- 
tion absolue entre la réalité des 
chiffres et ce que dit M. Barre. » 


La réponse à M. Marchais 

M. François Mitterrand a en- 
suite répondu A M Georges Mar- 
chais (nos dernières éditions da- 
tées 3 septembre). □ a rappelé 
qu'en 1972, lors de la mise iu 
point du programme commun, le 
PS. Jugeait que les objectifs re- 
tenus pouvaient être atteints avec 
une croissance de &5 %. alors 
qu'aajourd’hu] le taux de crois- 
sance espéré ne peut être que de 
5 % H a, au passage. Indiqué que 
le taux de croissance de 8 % re- 
tenu eu 1972 nar M. Marchais lui 
était apparu com m e excessif et 
nor réalisable " 

M Mitterrand s’est étonné que 
le secrétaire général du P.C.F. 
reproche aux socialistes de ne 
pas avoir rendu publiques leurs 
propositions d’actualisation, alors 
que M. Flterman, le 10 août, 
accusait le PjS. et le UJLG. 
d’avoir communiqué au Monde le 
contenu du compromis auquel 
était parvenu le « groupe des 
quinze ». « Je n’y comprends plus 
rien ». a noté M. Mitterrand. 

Le premier secrétaire du PB. 
a estimé qull y avait moins de 
points de divergence avant le 
retour de vacances de UL Mar- 
chais et la reprise es main 
de la délégation communiste 
par le secrétaire général au 
P.CF Selon U Mitterrand, le 
PB se trouve confronté A « des 
propositions nouvelles du PjC-P., 
tendant d ne p Iss tenir compte 
du programme commun sur cer- 
tains points ou à le transformer 
en profondeur a. « Cela fait pro- 
blème ». a-t-il Ajouté. 

Puis M. Mitterrand est entré 
dans le détail des divergences. H 
a rappelé que le PB. est favorable 
au SMIC a 2 200 F, lors de l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir. En 
oe irai concerne la proposition du 
P.CwF de ramener l’éventail des 
salaires de on A cinq, U a déclaré : 
« Cela n’est pas réalisable, donc 
démagogique. Je ne connais pas 
de pays communistes qui soient 
arrivés à un tel r esse rrement 
Nous refusons C'est clair » 

Sur les nationalisations, le pre- 
mier secrétaire a Indiqué que son 
parti refuse les 1 450 nationalisa- 
tions demandées par le P.C.P. 
« C'est non, a-t-U déclaré. Non 
au centralisme bureaucratique. » 

A propos de la défense, M. Mit- 
terrand a Indiqué : c C’est non / 
Non A la politique nudéatre pro- 
posée par le PCF., et le suis ainsi 
fidèle au progra m me commun. Le 


parti communale nous demande 
de dire ouf à la bombe atomique, 
alors que le programme commun 
dtt non. Le P CF propose une 
bombe atomique dénuée de dis- 
suasion et devant aboutir à dé- 
truire nos alliances f-). 

» En résumé, c’est oui pour le 
SMIC — dans tes conditions que 
fai dites — et non, non et non. 
Le progr a mme commun de la 
gauche, oui ; le programme com- 
muniste. non f-J. 

» Bn ce qui concerne, la défense, 
ce n’est pas négociable. On ne 
peut discuter que de la mainte- 
nance de larme nudéatre. Cela 
ne peut aller au-delà. » 

En revanche. M. Mitterrand a 
expliqué quH est possible de né- 
gocier les nationalisations « entre 
neuf et mûle quatre cenf efn- 
quante». Jl a ajouté que ee qui 
Intéresse surtout le PB, c’est le 
contenu autogestionnaire de ces 
nationalisations. □ est également 
possible de discuter des salaires. □ 
a toutefois précisé : « Mais si c’est 
une hiérarchie de un A cinq, nous 
ne pourrions transiger * ' 

Evoquant le cas particulier de 
la sidérurgie; dont le P.C-F ré- 
clame la nationalisation, te pre- 
mier secrétaire du PB. a estimé 
que ce secteur doit faire L’objet. 
A moyen ou long terme, d’une 
appropriation collective II a 
ajouté : « Mais le programme 
commun est conclu pour cinq ans. 
fl faut savoir ménager des étapes 
N'alourdissons peu plus qvfû ne 
convient ta barque. H faut à tout 
prix que la gauche dise non d 
l'inflation, A la démagogie et 
d [irresponsabilité. • 

■ M Mitterrand a regretté « un 
certain ton, une certaine violence, 
des arguments pas toujours hon- 
nêtes ».'« Nous ferons tout, a-fc-II 
poursuivi, pour aboutir à un pro- 
gramme commun actualisé. F out- 
il aborder des questions nou- 
velles ? Je a eux bien Mais noue 
pousser au-delà du programme 
commun, ce n’est pas raisonna- 
ble. (—) Celui qui sous parie a 
toujours cru en Fanion - de la 
gauche et travaillé pour elle. 
Tout le reste est procès <Tinten- 
tlon. C’est avec de tels procès que 
certains régimes ont mal tourné, 
qu’on a mis en péril les libertés 
fondamentales. • 

Le premier secrétaire a égale- 
ment expliqué que la chance des 
socialistes français réside dans 
le fait qu'ils n'ont pas en face 
d'eux un Cunhal, secrétaire géné- 
ral du P.C portugais. D avait 
expliqué auparavant que ce PC. 
ne vent pas de l’union de la 
gauche. M. Mitterrand a ajouté 
que M. Berlinguer, secrétaire 
générai du P.C. Italien, n’en veut 
pas non plus et souhaite c s'en- 
tendre avec la droite ». 

H a conclu : « La gauche doit 
se ressaisir, se respecter mutuel- 
lement. » 


«L'Humanité» : les propositions socialistes 

commencent à émerger du brouillard 


René Andrieu répond dans 
l’éditorial de PHumanüé du 3 sep- 
tembre aux déclarations du pre- 
mier secrétaire du PB. Il écrit : 
« Les propositions socialistes com- 
mencent à émerger du broufflard 
dans lequel elles avaient tendance 
à se cacher modestement lus- 
qu’icL » 

En ce qui concerne le SMIC, 
n souligne que le premier secré- 
taire du PB. ■ omet de préciser 
qtfü est contre la proposition du 
parti communiste — et des syn- 
dicats — de porter le SMIC à 
2200 francs dès maintenant Ce 
qui signifie quril devrait, compte 
tenu de la hausse prévisible des 
prix, être porté à 2 400 francs 
au printemps de 1978. Ce qui 
rignifi aussi que la position 
actua ls du parti socialiste est. en 
retrait sur celle qu’il avait adop- 
tée en 1972 ion de raccord sur le 
programme commun. » 

A propos du resserrement de 


l A g de la hiérarchie des salaires, 
René Andrleu rélève que même 
si l’ÜJLSB. n’a pas atteint cet 
objectif, «on ne voit pas en quoi 
cela peut noua concerner». Sur 
les nationalisations, n rappelle la 
position de son parti de même 
que sur la défense, et 0 note, A ce 
propos, que M. Mitterrand ■ a 
été en 1956 l’un des artisans de 
la force de frappe ». H conclut : 

« Ainsi tes propos de François 
Mitterrand confirment F existence 
de divergences sérieuses sur des 
problèmes Importants. Mata notre 
oblectif n’est pas. comme ü taf- 
firme. de substituer au programme 
commun le progra mm e commu- 
niste, ni d’instaurer dans Vtmmé- 
diat le socialisme. Notre seule 
ambition c’est d’arriver avec nos 
partenaires A une mise à jour du 
p r o g r amme qui fasse de ceZid-cf 
un I nstnement efficace pour 
mettre un terme à la crise et 
assurer la prospérité du pays. » 


Peat-on travailler 

■ n 

l'Humanité > et à < CI 


Le dessinateur Wofinsk) conti- 
nue de collaborer & f Humanité, 
comme en témoigne encore la 
première page de ce tournai,. sa- 
medi 3 septembre. Ce même 
-jour, deux autres quotidiens 
commentant en termes diffé- 
rents. le problème que cette 
collaboration posa au sein de 
l’équipe de C harlle-Hebdo 
Roug- (trotskiste) se déclare 
- surpris mais pas choqué • et 
l’Aurore Ironise sur ce • copain 
devenu camarade ». 

Chorile-Hebdo a . consacré une 
page entière de son dernier nu* 
méro è cette affaire, comme 
te Monde l’avait relevé dans ses 
premières éditions du 3 août 

Dans son éditorial, le rédac- 
teur en chef, Cavanna, fait état 
de sa « fatigue » et de la ■ dis- 
cussion déprimante ■ que le 
■ professeur - Choron et lui ont 
eue avec WoflnsJd la veine du 
bouclage; » Je tfai pas envie de 
lu’ répondre, écrit-fl, disons que 
le suis — pas que mol. — dé- 
couragé » 

Le dessinateur, dans un article 
de le même page. Intitulé 
• Pourquoi le travaille é • r Hu- 
manité », réeenae les reproches 
que lui ont fait Cavanna. Choron 
et le dessinateur Cabu, et note 
Ironiquement : « On ne peut pas 
dire que ma collaboration è 


f organe du parti communiste 
soulève r enthousiasme de mes 
amis de vingt ena. » 

La thèse que développe Wo- 
linski est la suivante : que ses 
fondateurs te veuillent ou non, 
Charila-Hebdo est une publica- 
tion de gauche, tes positions 
prises et les attaques menées 
des années durent dans ses co- 
lonnes en témoignent sans ambi- 
guïté. - Or, souiigne-t-il, plus 
la gauche se rapproche du 
pouvo/r,. plus n semble que 
noua ayons peur <7 elle, comme 
si, finalement, (Tétait plus com- 
mode d’être de gauche lorsque 
c’est la droite qui dirige. - 
, Et Wolinski d’ajouter : • Pour 
ma part f_.J, fa l tenté fexpé- 
rien ce d’aller dessiner à mu- 
mutité. J’y al rencontré des 
hommes ei des femme s ga/s. 
Intelligents, chaleureux, avec les- 
quels le me sens bien et qui me 
laissent fibre de dessiner ce que 
le veux -f—). J’ai réservé mes 
critiques eux ennemie et alliés 
des communistes, sens tame/s 
tes critiquer aux-mômes Pour- 
quoi 7 Eh bien, le rien ai pas 
envie et le trouve que d’autres 
que mol cm de meilleures rai- 
sons de la faire. - 

L’article de Wolinski a été 
reproduit Intégralement dans 
T Humanité du 2 septembre 


La qualité de l'union 


fPOBUGTTB) “ 

URUGUAY 

CINQ ANS DE DÉTENTION 
de Raul SENDIC 

Le 31 soQt 1972. le leader populaire uruguayen était arrêté, griève- 
ment blessé, au cours d’une lus 11 lads 

Raul Sendic, né en 1925. avocat stagiaire, militait au parti social ta ta. 
dont II fut le secrétaire de la leunesse et plue tard membre de la 
direction. En 1957. il représenta r Uruguay au Congrès de l'interna- 
tionale socialiste 4 Par-s 

En 1958, Il s’installa dans la région la plus misérable du pays, où 
Il commença 4 développer un travail syndical parmi les ouvriers 
agricoles, dont il deviendra leader 

En 1961. Us fondèrent le Syndicat des travailleurs de la canne 4 
sucre Syndical qui aura une activité remarquable dans Ib syndica- 
lisme uruguayen par ses nouvelles formes de lutte 
A cette époque, Raul Sendic. des ouvriers . agricoles et d’autres 
militants politiques de diverses tendances constituant le MLN- 
Tupa mares 

Durant sa détention. U fut transféré A plusieurs reprises dans diffé- 
rantes casernes LA. il vécut dans des conditions inhumaines 
Isolé, avec une alimentation déficiente et insuffisante, sans aucun 
matériel de lecture ni aucune récréation Ce traitement lui provo- 
qua des troublas eaidiaoues. visuels et un amaigrissement de 
quelque 20 kilos La pression internationale a obtenu quelques 
améliorations de ces conditions de détention 
Raul Seadlc ainsi que d’autres prisonniers politiques sont utilisés 
comme otages Après avoir été brutalement torturés (physiquement 
et psychologiquement], on lea informa qu’fis seraient exécutés en 
représailles 4 toute action de l’organisation 4 laquelle ils 
appartiennent 

Seule la pression internationale peut empêcher la concrétisation 
de cette menace 

En Uruguay, sur une population de 2 millions et demi d'habitants. 
Il y a 7000 prisonniers politiques Militants des organisations 
révolutionnaires des partis politiques (mis hors la loi lois du coup 
d'Etat) et des organisations syndicales et étudiantes Les dirigeants : 
M Jalme Perez (du parti communiste). M Carlos Coltlno (de la 
résistance ouvriers-étudiants] et M Hector Rodriguez (du groupe 
d’action unificatrice), sont parmi eux 

Nous lançons un appel 4 la solidarité internationale pour exiger 
que - la décia ration des droits de l'homme • et - l’ensemble des 
règles mlnlma pour te traitement des détenus • des Nations unies 
soient respectés pour Raul Sendic M tous les autres prisonniers 
politiques uruguayens, en particulier l’assistance Juridique et une 
alimentation appropriées 

Envoyer dea télégrammes ou des lettres adressées 4 : 

Comandente de là 3* Division mllltar 
CaDe 18 de JnBo Paso de Lostoros • URUGUAY 
AMIS DE L'URUGUÂY 
Centra de rencontras 
67, rua du Théétra - 75 m PARIS 
Soutien : CXJ». : Alain FOURESr)- PARIS 1965838 


(Suite de la première page./ 

ü s'agit aussi d’instituer 
la « démocratie administrative». 
Lotte de toute société bureaucra- 
tique Loin de tout système qui 
remplacerait une technocratie de 
droite par ane technocratie de 
gauche Aujourd’hui, l'administra- 
tion française, c’est trop souvent 
le secret, le mystère voire l'arM- 
tralra C’est trop souvent Kafka 
tempéré par Cou rte lin s. 

Nous voulons, au contraire, une 
administration transparente, qui 
ne pratique plus la rétention de 
l’Information au oroflt d’une caste 

*"-'“-*'* **"**\ p çf '«il •Ofywnokqp 

A tous le « droit de savoir ». Ainsi, 
excepté les cas limitative ment 
prévis par la loi les documents 
et dossiers administratifs d’intérêt 
général seront rendus publics. 

(tendre les libertés 

Dans un sens voisin — et pour 
répondre A on second objectif : 
étendre les libertés. — le ho- 


étendre les Libertés, — te pro- 
gramme de 1977 accroît la a liberté 
de l’tntormaHon ». A l'évidence, 
celle-ci ne peut plus être l'apa- 
nage de grands groupes capita- 
listes ou de Lourds appareils 
d'Etat. Foui permettre ta meil- 
leure expression des forces régio- 
nales. des. mouvements culturels 
ou des groupes ' minoritaires, te 
UAG avait donc suggéré d'abro- 
ger le monopole de la radio Sans 
aller Jusque-là, le nouveau texte 
accentue sensiblement te plura- 
lisme Eb envisageant la création 
d’antennes locales confiées A des 
collectivités territoriales En auto- 
risant le Parlement A accorder 
d’éventuelles dérogations au ser- 
vice public 

Cette liberté accrue de 1 Informa- 
tion noua parait nécessaire pour 
que s'exerce et s'exprime vrai- 
ment le « droti A la différence a. 
Le MJLG. refuse le rouleau com- 
presseur de l’uniformité, que pas- 
serait un Etat centralisateur ou 
normalisateur, u considère, au 
contraire, comme positive la di- 
versité des modes de vie. des 
conduites personnelles et dea 
identités régionales Pour permet- 
tre . A chacun d’être lui-même 
dans sa vérité singulière Comme 
pour rendre savoir et couleur A 
une Civilisation devenue Insipide 
et 


Désormais, la loi garantira le 
droit an respect des différences 
La diversité des cultures, des 
moeurs, des genres de vie. sera 
protégée De même, toute discri- 
mination sera Interdite du fait 
des opinions, des convictions ou 
des mœurs. 

Troisième liberté, enfin, pro- 
clamée avec une force accrue et 
qu’on pourrait dénommer « liberté 
d’entreprendre ». Dans les divers 
secteurs de l'activité économique, 
l'initiative et la responsabilité 
personnelle - seront favorisées et 
développées. Pour faire prévaloir 
te dynamisme, l’invention, la créa- 
tivité Notamment pour les pro- 
fessions libérales, les travailleurs 
indépendants, tes petites et 
moyennes entreprises (Indus- 
trielles. commerciales, artisanales 
et agricoles) Conformément aux 
'engagements contractés dans l’an- 
nexe de 1972, et réaffirmés avec 
solennité dans le corps du texte 
de 1977. 

m 

Défendre la sécurité 
de la vie 

# 

Dernière ambition, souvent 
aussi A l'initiative du MJEIjG. : 
défendre ce qu’on pourrait appe- 
ler la « sécurité de la vie », 
menacée par les pollutions, les 
nuisances et les stresses. .Le docu- 
ment actualisé propo s e une nou- 
velle croissance pour un meilleur 
épanouissement de L’tedlvldn. D 
vise donc l’élévation de la qualité 
de la vie, l’essor prioritaire des 
équipements et services collectifs, 
rallongement de la durée d’usage 
des produits, la protection de 
l’environnement et la mise en 
valeur de la nature. Dès la pre- 
mière année de la législature, te 
Parlement adoptera une loi-cadre 
sur l'environnement et le cadre 
de vie. 

De même, on établira un plan 
de lutte contre les pollutions. 
Priorité sera donnée aux systèmes 
de recyclage et aux procédés de 
production non polluants. Dans 
chaque région sera établi un 
institut d’analyse et (te contrôle 
des pollutions; les représentants 
des associations de défense de la 
nature participeront A sa gestion. 

Enfin, on favorisera activement 
le recours aux énergies nouvelles, 


comme le préconisait te MLR. G. 
En revanche, dans l'état aetnd 
de sons-information et de sous- 
dé libération. notre Mouvement est 
sans doute celui des trois partis 
de gauche le plus réservé envers 
un usage mal maîtrisé de l’éner- 
gie nucléaire. Aussi, dés son 
comité directeur du 30 avril, □ 
demandait un grand débELt démo- 
cratique et un référendum sur te 
nucléaire, considérant qu'un choix 
aussi impartant doit revenir aux 
Français eux-mêmes. Directement. 

Servir ronron 

On te volt : sur de nombreux 
points, le texte de 1977 est plus 
riche et mieux adapté aux 
attentes’ nouvelles que celai de 
1973. Certes, cet accord du 28 Juil- 
let n’est pas définitif tant qn’Q 
n’a pas été ratifié par 1e prochain 
« sommet ». Certes, Q comporte 
encore des divergences, les unes 
mineures, les autres importantes. 
B n’est pas Inutile qu'elles soient 
activement débattues, si du moins 
ce débat ne verse pas dans la 
polémique institutionnalisée ou la 
querelle permanente qui nuisent 
a la qualité de l’union. . 

□ est temps, tl est grand, 
temps de réunir le c sommet » de 
septembre et d’y dégager des 
solutions aux problèmes qui res-, 
tent en suspens. En attendant, s’il 
serait vain de dissimuler ces di- 
vergences. U serait ' coupable 
d’exagérer leur nombre ou leur 
Importance, tout en omettant 
d'évoquer la qualité de l'accord 
déjà très largement réalisé te 
28 Juillet. ' 

Au prochain « sommet », le 
MJLG continuera d'être ferme et 
résolu sur tes pointe de diver- 
gence qui- lui tiennent A cœur. 
Mêla, aujourd’hui, il refuse d’ali- 
menter une querelle souvent 
excessive et parfois inutile. 

L'exhibition outrée d’un désac- 
cord limité . n'est pas rf*na ses 
habitudes. C’est le sens de sa ré- 
serve ces dernières semaines!. Plu- 
tôt que de cultiver A l’infini les 
différences, il prirère mettre l’ac- 
cent sur l'acquis et l'accord déjà 
réalisé. Sur ce qui rassemble et 
non sur ce qw divise. 

Un très vieil et très banal 
adage prétend que l’union fait 
la force. . Notre .ambition priori- 


taire. c'est précisément la qualité 
de l’union. Parce que c’est l’ambi- 
tion. c’est 1e vœu même de la très 
grande majorité 1 des hommes et 
dos f animes qui votent A gauche. 
Ce mois d’août les aura heurtés 
sinon déçus. Fuisse septembre 
leur réapprendre l’espérance. ' 

R--G. SCHWARTZEN BERG. 


Dans le XVII e arrondissement 

m 

M. SOISSON : aucune inves- 
titure avant l’accord des 
partis de la majorité. 

Interrogé sur la candidature de 
M. Estingoy (P JR.) rfana te dix- 
septième arrondissement, que 
celui-ci a confirmée le 2* septem- 
bre île Monde du 2 septembre). 
M. Jean-Pierre Solsson a déclaré, 
vendredi 2 septembre : « Aucune 
investiture ne sera décernée var 
te parti républicain avant l’accord 
des partis de la majorité. M. Esttn- 
goy peut confirmer ce qtm veut, 
moti le confirme mes propos.» 
M. Jean-Pierre Boisson avait 
déclaré, le 24 août : c j’cd dit à 
M Edgar Faure que le ne souhai- 
tais pas contrecarrer ses projets », 
faisant allusion A une éventuelle 
candidature du président de l'As- 
samblée nationale, actuellement 
député du Doubs, rfâ ns le dix- 
septième 1 arrondissement de Paris. 
M. Estingoy, après avoir été reçu 
le 25 août par M. Solsson. avait 
aussitôt confirmé te maintien de 
sa candidature Ce Monde du 
27 août). 

• M. Bernard Fournier, pré- 
sident de l'Union des Jeunes pour 
1e progrès, déplore les a querelles 
politiques de droite comme de 
gauche ». Le président de l’UJJ*. 
estime que c cette pagaBle orga- 
nisée favorise l’action des groupes 
de pression ». 

En. conclusion, M. Bernard 
Fournier déclare que l’Union des 
jeunes pour le progrès'* associera 
son action à ceux, comme M. Mi- 
chel Jobert, qui né songent 
qu’au seul intérêt national, celui 
de notre pays ». 
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FACE A FACE SUR LES PROJETS ÉCONOMIQUES DE LA DROITE ET DE LA GAUCHE 

O M. Fourcade : la fixation du SMIC à 2200 F est irréaliste 
c'est par I investissement qu'il faut assurer la relance 

• M. Record : la lutte contre le chômage est prioritaire 
séide la relance par la consommation nonulaire nous sortira de la crise 
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Pendant une heure et quart, 
vendredi soir 2 septembre, le 
ministre de l'équipement, 
M Jean-Pierre Fourcade, et 
M. Michel Rocard, secrétaire 
national do parti socialiste, 
ont débattu de la situation 
économique sur les antennes 
d’Europe L 

Abordant d'entrée de Jeu le 
problème de la hiérarchie des 
revenus, les deux interlocuteurs 
ont posé le principe d'un rétrécis- 
sement de l’éventaiJ et admis la 
nécessité d’agir en premier lieu 
sur l’ensemble des revenus et non 
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des 
des 

revenus non salariaux, du côté 
des fortunes, du côté aussi des 
revenus non liés à l'activité : 
rentes, spéculations, etc . Mais 
la gauche, précise- 1- U, entend 
aurai agir sur les salaires : « Nous 
sommes d’accord sur le fait que 
le SMIC doit remonter à 2 200 F 
et qu’au-delà du SAT7C le taux 
tf augmentation doit être dégres- 
sif de manière à atteindre zéro au 
niveau de quatre fois le SMIC. Et 
cela au démarrage, quand, la 
gauche arrivera au pouvoir. Pour 
le reste, les rémunérations sont 
contractualisées et personne, sur- 
tout pas nous , ne pense mettre un 
terne à l'aettvité syndicale, bien 
au contraire. On continuera à 
débattre. Mais fl faut aller vers 
un resserrement. 

» Ce resserrement, st fort com- 
tes 10 % des salariés le moins 
papés par rapport aux 10 % 
des salariés 2e mieux payés, 
devrait pouvoir se situer entre 
1 et 7 ou entre 1 et 9 d’ici à la 
fin de la législature. s 
Après avoir rappelé L'action des 
gouvernements successifs de la 
V* République en faveur des 
Français les plus démunis, 
M. Fourcade répond : a Ma pro- 
position chiffrée, c’est que. au 
terme de la prochaine législature, 
nous devrions arriver à un éven- 
tail des revenus — et non . pas à 
un éventail des salaires, car cela 


me parait beaucoup plus impor- 
tant — situé entre l et 10, et je 
pense qu’on pourrait y arriver. Il 
y a, d’une part, la fiscalité du fait 
ae l'impôt progressif prélevé sur 
les revenus et, d’autre part, les 
poliLiques contractuelles et les 
négociations collectives, s 

m. Fourcade lui reprochant üe 
vouloir porter atteinte- de diverses 
façon a «par des mesures bru- 
tales, au revenu des cadres s. 
M- Rocard rétorqua. A propos du 
quotient familial : c La charge de 
famille doit être équitablement 
répartie. Le quotient familial n’ert 
pas un système qui la couvre cor- 
rectement. n n'est pas normal 
qu’un enfant vaille comme revenu 
ou économie à ses parents 200 à 
300 anciens francs quand on est 
en bas de la hiérarchie et plu- 
sieurs centaines de influera quand 
on est en haut. Une correction 
est indispensable .» 

La fixation du SMIC A 2200 F 
donne lieu aussi & débat : 

M. Fourcade. — et Une augmen- 
tation à 2 200 F æ traduirait par 
une augmentation de la masse des 
salaires de Perdre de 25 %, et il 
est certain que l'effet immédiat 
de cette mesure importante, mas- 
sive. correspondant à une aug- 
mentation de la masse salariale 
de 85 milliards de troncs, se tra- 
duirait immédiatement par la dis- 
parition ou par des difficultés 
grandissantes pour un nombr - 
important d’entreprises (~J. 

» Cette proposition est irréa- 
liste . » 

ML Rocard répond : « Le SMIC 
est aujourd’hui aux environs de 
J 650 F. Il sera donc — puisque 
M. Barre ne réussit pas plus que 
ses prédécesseurs, et que nous 
sommes, en terme de hausses de 
prix, un petit peu plus rapides 
que l’an dernier. — en avril 1978. 
quand la gauche arrivera au pou- 
voir, aux environs de 1 900 F. ou 
quelque chose de ce genre. Le pas- 
sage à 2 200 F représente donc une 
augmentation de fondre de 17 % 
ou 18 %■ C’est une augmentation 
forte, ce n’est pas du tout une 
augmentation hors de portée, sous 
condition maternent qu’elle soif 




filé de l'unie 
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Deux philosophies, deux techniques 


Ce premier face-à-face radio- 
phonique du semestre électoral 
n'a pas trahi ses ambitions Dans 
les limites du genre. Il a été à 
la fois clair et vit de ton, pppo- 
san( de façon limpide deux phi- 
losophies de la croissance et 
deux techniques économiques. 

Pour M. Fourcade — qui sem- 
ble avoir oublié qu'en tant que 
ministre des finances de M. Chi- 
rac U fut cosignataire du plan 
de relance de septembre 1975. — 
toute politique d'expansion par 
stimulation de la demande est 
impensable à notre époque, en 
raison des périls qu'elle ferait 
courir à la balance commercfafe 
et à l 'Indice des prix : donc, par 
voie de conséquence, au franc 
flottant La seule solution envisa- 
geable pour sortir de fa crise est 
un soutien modéré de la conjonc- ' 
tura par appui sélectif aux in- 
vestissements — comme vient de 
le décider M. Barre — et une 
augmentation' prioritaire des bas 
revenus : SMIC, retraites mini- 
males, allocations vieillesse. 

M. Rocard a beau feu de ré- 
pondre que cette politique se 
révéle depuis deux ans ineffi- 
cace : l'inflation n'a guère fléchit 
pourtant la production stagne 
à son niveau d’il y a trois ans. 
et le nombre des demandeurs 
d’emploi a augmenté de huit cent 
rî.ïlle. Plulél que de persévérer 
dans l’erreur, Il faut changer de 
politique et relancer vigoureuse- 
ment la production par la 
demande (essentiellement la con- 
sommation populaire, mais aussi 
les équipements collectifs et le 
crédit aux entreprises qui au- 
raient des difficultés à franchir 
le cap de la reprise). 

C’est la seule façon de mettre 
un terme au scandale que cons- 
titue le chômage massir et crois- 
sant qui Irappe spécialement les 
jeunes Cela détériorera sans 
doute la balance commerciale, 
puisque, dans ras structures 
actuelles, les Importations aug- 
mentent avec la production et 
môme plus vite qu’elle : mais 
on doit cherchât à limiter Je 
déficit en exportant plus et en 
réduisant certaines importations 
(notamment par des économies 
d’énergie accrues» En atten- 
dant la rétablissement des équi- 
libres. compatible avec cette 
nouvelle politique mais qui peut 
prendre -un an et demi A 
deux ans -, ta France doit uti- 
liser te crédit dont elle dispose 
en permanence au Fonds moné- 
taire international, ce qui évitera 
les pressions sur le liane. 


Impensable, réplique le 
ministre de l'équipement : la 
politique de la gauche n'accor- 
derait aucun répit à l'inflation et 
à la balance des paiements. La 
revalorisation massive des 
salaires ferait monter les Prix, 
minerait le trésorerie des entre- 
prises. les empêchant d'investir. 
dégraderai} les finances exté- 
rieures, Inquiéterait les cam- 
bistes. Envisageable en 1972, 
une telle politique ne l’est plus 
aujourd'hui, dans l'univers Ins- 
table et dépressif où nous 
vivons. Il faut nous résigner à 
1’ebtion par petites doses ; tout 
comme, en matière de fiscalité. 
Il faut chercher t réaliser par 
petits coups des progrès vers 
la sincérité des déclarations et 
la réduction de la fraude. 

Pas du tout, rétorque le secré- 
taire du parti socialiste Si l'in- 
flation reste bussI forte en dépit 
des médecines gouvernemen- 
tales. c'est parce que la stag- 
nation Incite les entreprises è 
gonfler te profit unitaire incor- 
poré daru, leurs prix de vente, 
faute de vendre assez pour 
financer sainement leurs inves- 
tissements. Une forte reprise de 
l'expansion permettra seule 
d'abalsset les coûts unitaires, en 
dégageant des gains de oroduc- 
tivllâ dont profiteront leâ 
consor .nateurs français comme 
les exportateurs. Quant à se 
résigner â une fiscalité auss> 
injuste et fraudée, pas question 
non plus ; l'objectif doit être de 
réduire la T.V.A en augmentant 
les Impôts progressifs, de pour- 
chasser sévèrement l’évasion 
fiscale, de taxer davantage tes 
revenus non liés au travail, enfin 
d'établir un impôt annuel sur les 
grandes fortunes (plus de 2 mu- 
tions de francs) plus simple, 
plus équitable, donc mieux 
accepté que l'écheveau actuel 
de taxes sur les biens ou leur 
transmission. 

Deux philosophies tranchées, 
donc : l'une qu'on pourrait 
appeler de résignation, au nom 
du réalisme ef des contraintes 
extérieures ; rautre d'exigence 
optimiste, tondèe sur le refus 
du soua-empiot. des Inégalités 
et de <a médiocrité économique 
A l’appui de chacune, une tech- 
nique différente peins Pas et 

investissement prioritaire d’un 
côlâ ; soutien massif â ta 
consommation allié & un volon- 
tarisme plus grand, de l'autre 
l,e choix se clarifie. 

GILBERT MATHIEU. 


limitée ù, cette ampleur à la date 
que nous avons évoquée.» 

La controverse s'élargit alors 
sur la question fondamentale de 
la relance et de la croissant* éco- 
nomique. M. Rocard : « Le choix 
économique de la gauche est une 
politique de relance de r expan- 
sion par la demande ». 

ML Fourcade : a C’est sur ce 
point que nous sommes dans un 
désaccord absolu. Dans une 
Situation mondiale caractérisée 
par le flottement des monnaies 
et dans un pays comme la France, 
dans lequel le niveau des impor- 
tations. compte tenu de nos 
besoins en matières premières, 
énergétiques, en objets de con- 
sommation. est aussi grand que 
celui que nous connaissons. Vidée 
de relancer Vexpansion par la 
demande, par une augmentation 
des salaires, alors que nos coûta 
de production, à l’heure actuelle, 
sont aussi élevés que les coûts 
allemands et que les coûts amé- 
ricains, se traduit immanqua- 
blement, non pas par taie relance 
de la consommation ou de la 
production industrielle, mais 
immédiatement par une augmen- 
tation massive des importations 
et une diminution de la valeur 
du franc et. par conséquent, une 
asphyxie de l'économie. » 

M. Rocard réplique que la poli- 
tique de la majorité consiste à 
« assumer l’inflation française en 
refusant la concurrence, en orga- 
nisant une stagnation relative » 
et en acceptant le chômage : 
a moralement, socialement, c’est 
inacceptable ». Et le responsable 
économique du P.S. ajoute que, 
face A la relance par la demande, 
les entreprises, si des facilités de 
crédit sont accordées, sont « en 
état de faire face à leurs charges 
et tCavoir une certaine produc- 
tivité s’il y a expansion-. Il faut 
un an et demi à deux ans pour 
que l'appareil de production soft 
capable de retrouver, y compris 
â l’exportation, le dynamisme sur 
les marchés » 

ML Fourcade. — » Nous faisons 
une politique d’expansion modé- 
rée qui maintient VèquîUbre de 
la France dans le concert inter- 
nationaL » 

M. Roc&ra. — «Quand fl y a 
un million deux cent mine chô- 
meurs, le problème da chômage 
est absolument prioritaire. » 

M. Fourcade. — «Si ce pape 
était tout seul» 

M. Rocard. — La gauche est 
prête «à prendre le risque dune 
politique d’expansion. Btte est 
assumable et o eut réussir ». 

M Fourcade — « Nous pensons 
qu’elle est catastrophique. » 

Dans le domaine de la fiscalité, 
là encore, les deux interlocuteurs 
défendent des thèses opposées, 
notamment A propos de l’impôt 
de la fortune. M. Rocard se pro- 
nonce pour une refonte de divers 
Impôts et la création d’ « un impôt 
unique, annuel, sur les grosses 
fortuites » (au-delà de 2 millions 
de francs), avec un « taux relati- 
vement bas * (1 à 2 %) et va- 
riable selon la nature du capital. 
M. Fourcade estime crue cela 
consiste « à bâtir un énorme 
instrument de cadastre des for- 
tunes et d’inventaire de toutes 
les situations, pour aboutir à un 
résultat extrêmement faible » 


HIÉRARCHIE DES REVENUS : 
DES CHIFFRES NOUVEAUX 

Pour la première fois, devant 
des millions de téléspectateurs, 
la majorité. Par la voix de 
M Fourcade, annor.ee son 
Intention d’aboutir en cinq ans, 
à un rétrécissement da l'éven- 
tail d as revenus, ramenant 
celui-ci de 1 â 10 Pour la pre- 
mière fois aussi devant un aussi 
large public, la P. S confirme (es 
rumeurs qui commençaient è se 
répandre: les socialistes 
souhaitent faciliter — sans reve- 
nir sur la liberté des négocia^ 
tions collectives — un rétré- 
cissement de l’éventail des 
salaires autour de la fourchette 
1 i f — 1 è 9 (le SMIC étant 
fixé dès le départ à 2200 F). 

L'ombre est pourtam loin 
d'être tout é Tait dissipée. 
M Fourcade n'a oas précisé s'il 
s'agissait de comparer la revenu 
des 10 ■/# de Français les plus 
démunis aux 10 •/■. votre 5 •/«. 
de familles les plus riches. 
M Rocard n'a pas indiqué pour- 
quoi te P.S. retenait une four- 
chette aussi large ni précisé de 
quels salariés II s'agissait 

Deux chiffres montrent 
combien H est utile que la 
lumière soit complètement faite. 
En 1976. l'écart entre le salaire 
moyen des cadres supérieurs et 
celui des ouvrera allait de 
1 à 3.68 seulement ; mais la 
hiérarchie entre las ressources 
def personnes Agées recevant 
te minimum vieillesse et celles 
des quelque dix mille contri- 
buables déclarant les plus gros 
revenus (l'a Monda du 23 août) 
allait de 1 à 105. — J.-P. D. 


La République et les droits de l'homme 

IL — Une affaire internationale 


Dès que la Déclaration 

française des droits de 

l’homme et du citoyen (« le 

Monde - du 3 septembre! fut 

connue, un frémissement par- 
courut les peuples de l'Ea- 

rope. 

Par une intuition fulgurante, on 
avait compris que la bonne nou- 
velle annoncée a Paris concernait 
le continent tout entier : la décla- 
ration américaine n'avalt pas eu 
le même retentissement ni le 
même écho C’est portés par cette 
idée universelle de liberté, d’éga- 
lité et de fraternité que les sol- 
dats de l'an n se mirent en mar- 
cha C'est depuis lors que les 
droits de l’homme sont devenus 
une affaire Internationale. Mais 
il fallut une longue maturation 
pour qae soit conçue l’idée d’un 
ordre universel fondé sur les 
droits de l’homme 

Ce n'est qu'au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, après 
les crimes sans nom qui avalent 
été commis, au cœur même de 
la civil isatlon. que furent jetées 
les bases d'une protection Inter- 
nationale des droits de l'homme. 
C’est A l’Initiative notamment du 
Français René Cassln que fut pro- 
clamée le 10 décembre 1948 à tou- 
tes les nations du monde une 
« Déclaration universelle des droits 
de l’homme ». déclaration d’inten- 
tion. certes, ne représentant au- 
cune obligation contractuelle pour 
les Etats, mais offrant aux gou- 
vernements et aux peuples un sys- 
tème de référence. Des conven- 
tions et les pactes internationaux 
relatifs aux droits de l’homme, 
ayant eux. une valeur contrai- 
gnante. furent progressivement 
ratifiés par de nombreux pays et 
sont aujourd’hui en vigueur (1). 

La grande difficulté était d'ima- 
giner un système permettant le 
contrôle du respect des droits de 
l'homme par les pays signataires 
tout en maintenant le principe 
delà non-ingérence dans les 
affaires Intérieures des Etats- Sur 
le plan européen, un équilibre a 
pu être trouvé : une convention 
réunit les pays du Conseil de 
l’Europe. Une Cour des droits de 
l'homme en r e 1 a 1 1 o d avec une 
commission chargée d'examiner 
les recours Individuels rend les 
arrêts qui sont reconnus par les 
Etats (2) Demain, le Parlement 
européen, élu au suffrage univer- 
sel direct, devrait consacrer une 
organisation de l'Europe essentiel- 
lement fondée sut les droits de 
l’homme. Par-delà l'économique et 
le politique serait ainsi définie la 
vocation de l’Europe au plan de la 
défense des libertés fondamen- 
tales Cette Europe des droits de 
J ’ b o m m e apparaîtra peut-être 
comme un modèle. Te] doit être, 
en toute hypothèse, le vœu de la 
France 

Malheureusement, dans de nom- 
breux pays du monde, les droits 
de l'homme sont, par suite des 
hasards de l'histoire, sujets A de 
nombreuses atteintes. Des pays 
Jaloux de leur autorité se réfu- 
gient derrière te principe de la 
non-ingérence A vrai dire, dès 
qu'une convention concernant les 
droits de l’homme a été passée 
entre les Etats, le principe en 
question prend une signification 
très différente de celle derrière 
laquelle on s'abrita Sous peine 
de vider cet acte contractuel de 
toute signification. U faut , bien 


tl) Les pactes tnteruanonaux 
relatifs aux droits sociaux et cul- 
turels. civils et politiques, votés par 
l*ONU le 16 décembre 1966 et entrés 
en vigueur respectivement., les 
3 Janvier et 23 mars 1976. apres le 
dépôt du trente-cinquième instru- 
ment de ratification, n'ont pas 
encore été soumis- au Parlement 
français, ni mémo signés par un 
représentant du gouvernement; 

(2) La Francs n'a ratifié cette 
convention qus le 4 mat 1974, soit 
vingt-quatre ans après aa signa rare 
par Robert Schuman. Notre pays a 
assorti cette ratification d*un cer- 
tain nombre de < déclarations » et 
de < réserves », an nombre desquelles 
ilgure le refus de reconnaître A la 
Cour européenne des droits de 
l’homme « la compétence de don- 
ner des avis consultatifs ». 
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par JACQUES CHIRAC 

admettre que les droits de 
l'homme sont hors du champ du 
rinclpe de la non-ingérence. En 
ait. ne pas Interférer dans les 
affaires propres A un Etat signifie 
essentiellement ne pas procéder A 
une intervention armée en vue 
d'y établir l’ordre, s'abstenir de 
recourir -A la menace d’une telle 
intervention ou d'organiser des 
opérations de subversion Internes. 
Mais rien n'empêche, aux termes 
des conventions et pactes relatifs 
aux droits de l'homme, de faire 
jouer les mécanismes de contrôle 
prévus pour dénoncer les viola- 
tions. De même, rien n’empéche 
une puissance de porter un juge- 
ment moral public sur la façon 
dont les droits de l’homme sont 
respectés dans tel ou tel pays 

Comment concevoir que des 
pays, aux régimes socio-politiques 
différents, collaborent sur le plan 
économique ou culturel sans ten- 
ter. dans le même mouvement, 
d'harmoniser les conceptions que 
l’on se fait de l’homme, de part 
et d’autre des frontières ? L'Acte 
final de la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope signé à Helsinki est fondé 
sur cette idée même : assurer la 
sécurité des peuples, le respect 
des frontières et l'Indépendance 
politique des Etats, tout en ren- 
forçant les possibilités de commu- 
nications. et cela en vue de per- 
mettre un rapprochement de la 
situation des Individus au regard 
du respect des droits de l'homme. 

N’est-ce pas là l’une des condi- 
tions majeures de la détente en 
Europe et dans le monde? Com- 
ment Imaginer que des nations 
aussi puissantes que les Etats- 
Unis et les Etats européens, 
d’une pan ; l*U JLS.S. et les 
démocraties populaires, d'autre 
part, puissent se mettre d’ac- 
cord sur la nécessité de la 
coopération économique, sur 
un contrôle éventuel des arme- 
ments stratégiques, sur un ensem- 
ble de mécanismes de sécurité et 
soient dans l'impossibilité d'ima- 
giner que l'individu puisse faire 
l'objet d’une protection efficace 
devant l’arbitraire, même s’il faut 
pour cela transcender l'existence 
des frontières politiques ou idéo- 
logiques ? 

L’annonce des principes sur les- 
quels se Tondent les droite de 
l’homme, l'application stricte des 
pactes et conventions qui y sont 
relatifs, sont la condttlon même 
de la détente. 

Les Etats ne doivent pas être 
sans porte ni fenêtre. 

Le plus difficile A comprendre 
pour un Français est la raison 
pour laquelle, par une perversion 
de l'histoire, certains gouverne- 
ments estiment qu'un respect in- 
tégral des droits de l’homme, au 
sens le plus occidental de l'ex- 
pression. puisse, en quelque ma- 
nière. contrevenir au système 
socio-économique qu'on a choisi 
de pratiquer En quoi la liberté 
d 'expression, de pensée, de reli- 
gion. de circulation, d'association 
serait-elle contradictoire avec tel 
ou tel projet politique ? En quoi le 
rappel de l'universalité de ces 
principes constltue-t-U une ingé- 
rence inadmissible? 


Le respect des droits de 
l’homme n'est pas un luxe réservé 
au à pays développés. L'Occident, 
tout au long de l'aventure colo- 
niale. a véhiculé dans le monde' 
une certaine conception des rap- 
ports économiques. U y eut ex- 
ploitation de certains peuples par 
d’autres peuples réputés plus civi- 
lisés. Mats les marchands, par- 
tant A l’assaut des marchés, 
furent bien vite suivis par des 


hommes de bonne volonté, mis- 
sionnaires. médecins, administra- 
teurs ou militaires qui étalent 
porteurs d'une Idée bien précise 
de- valeurs occidentales et surent 
souvent les Illustrer. Certains 
pays, en s’affranchissant de la 
tutelle coloniale et légitimement 
soucieux de retrouver leurs pro- 
pres traditions culturelles et 
sociales, ont secoué également ce 
qull y avait de meilleur dans le 
message de l'Occident. Cela était 
difficilement évitable. Aujourd'hui 
ce sont les principes contenus 
dans la Déclaration universelle 
des droits de l'homme qui appa- 
raissent comme la résultante 
d’une harmonie entre pays déve- 
loppés et pays en voie de déve- 
loppement. Ces principes sont 
d'application universelle et ne 
nécessitent, à vrai dire, aucune 
traduction, car l'humanité tout 
entière se fonde sur l’idée que 
les hommes sont les mêmes par- 
tout. que le respect de la vfe. le 
droit au bien-être et A la dignité 
concernent tous les êtres humains. 


Comment des lors expliquer que 
les principes qui sont A la base 
de la libération du tiers-monde 
ne soient pas reconnus par tous ? 

La communauté Internationale 
s’efforce, à l’heure qu'il est. de 
progresser dans la vole des droits 
de l'homme. Il en est ainsi parce 
que les hommes politiques, sui- 
vant les aspirations réelles des 
peuples, en appellent A une 
réflexion approfondie sur les 
droits de l’homme et A leur mise 
en œuvre. Demain, à Belgrade, 
la quasi-totalité des nations euro- 
péennes. plus les Etats-Unis et 
le Canada, vont tenter de mesu- 
rer. sans esprit de polémique ou 
de critique, les progrès accomplis 
depuis la signature de l'Acte final 
de la conférence d'Helsinki. Lies 
délégués à la conférence de Bel- 
grade doivent savoir que les 
principes énoncés A Helsinki ont 
éveille, au sein des différents 
pays concernés, un espoir Irré- 
ductible qu’il serait dangereux 
de décevoir par une quelconque 
«reculade», elle-même Inspirée 
par l'esprit de prudence ou par la 
crainte obscure de laisser s'ex- 
primer les tendances prorondes 
des peuples européens. 

L’Organisation des nations 
unies, malgré la lourdeur de son 
fonctionnement, a le mérite 
d'avoir fait approuver par une 
grande majorité d'Etats un cer- 
tain nombre de textes assurant 
la protection Internationale des 
droits de l'homme. Elle peut aller 
plus -loin, notamment en exami- 
nant avec sérieux les projets 
relatifs t- la création d’une cour 
Internationale des droits de 
l'homme qui pourrait fonctionner 
sur le modèle de la Cour euro- 
péenne. De même, les Nattons 
unies devraient pouvoir poursui- 
vre l'examen des propositions 
tendant A la création d'un poste 
de procureur général des droits 
de l’homme dont la charge serait 
de porter l'accusation, au nom 
de la communauté Internationale, 
contre les Etats ne respectant 
pas les droits de l'homme. 

Pour notre part, A nous Fran- 
çais, le combat pour la défense 
des libertés fondamentales, tant 
sur le plan national qu’interna- 
tional, est on devoir Impératif, 
là France n'a rien à craindre 
d'une extension de la législature 
internationale des droits de 
l'homme Elle doit être au pre- 
mier rang des nations militant 
pour cette cause, tant il est vrai 
que l’idée de liberté est coexten- 
sive au génie de ia France et à la 
psychologie collective des 
Français. 

FIN 


Le parti républicain réédite 
< la Déclaratioa des droits de l’hoaiate > 


A l'occasion de l'anniversaire 
de la proclamation de la Répu- 
blique. le 4 septembre 2970. le 
parti républicain a lancé une 
« campagne pour les droits de 
l'homme ». n a fait réimprimer la 
première affiche reproduisant la 
Déclaration des droits publiée 
après les séances d’août 1789 de 
l'Assemblée nationale. 

Cette affiche (qui porte la 
mention « rééditée par le parti 
républicain») sera adressée aux 
maires de toutes les communes, 
accompagnée d’un « message » de 
M Jean -Pierre Soisson. secré- 
taire générai du PJv Une cam- 
pagne sera lancée aussi par voie 
de publicité dans la presse, et 
cent cinquante mille cartes pos- 
tales. reproduisant également la 
Déclaration des droits, seront 
envoyées aux fédérations dépar- 
tementales. pour qu'elles les dis- 
tribuent f Nos dernières éditions 
dotées 3 septembre .) 

M. Soisson a présenté, vendredi 
: septembre, A la presse les dé- 
tails de l'initiative de son parti, 
il a notamment déclaré : 

« La Déclaration des droits peut 
fonder une nouvelle réflexion. 
Nous souhaitons que. par-delà 
certaines oppositions, eüe puisse 
permettre que s’établissent . de 
nouvelles convergences avec o eux 
qui partaaent notre idéal de jus- 
tice et dè liberté. 

» Depuis 7789. de nouveaux 
droits ont été conquis. D’autres 
peuvent encore être affirmés 
aujourd'hui : droit à la diffé- 


rence. à la culture, a la nature. 
(...) Cette recherche, cette aciua- 
lisation de la Déclaration de 1789 
sera Tune des entreprises essen- 
tielles du parti républicain.» 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste. qui était, vendredi, l'invité 
de France-Inter (voir d'autre 
part), a évoqué la campagne 
lancée par le parti républicain. 
C a rappelé que. lors de l'élection 
présidentielle de 1974, il avait 
proposé une « charte des liber- 
tés ». « A l'époque, a-t-ll noté. les 
parfis de droite estimaient notre 
tnifiarire saugrenue. Je suis heu- 
reux de voir que M. Soisson et 
son parti se rallient à cette pro- 
position. M. Soisson ra dans la 
bonne direction , et nous le pous- 
serons un peu plus loin s’il le 
faut. » 

• M. Michel d’Ornano , minis- 
tre de la culture et de l'en- 
vironnement, a déclaré vendredi 
2 septembre A Nancy, devant 
l’université politique d’été orga- 
nisée par le parti républicain : 
■ Ce sont en définitive les enga- 
gements que prendront le pre- 
mier ministre et le gouvernement 
à l’égard du pays — et non les 
programmes de tel ou tel parti 
de la majorité — qui détermine- 
ront le jugement des Français et 
l'issue des prochaines élections. 
Seules les propositions du gou- 
vernement seront vraiment cré- 
dibles. » 


A. 
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L'esprit d'un schisme 


UN SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
DE REHSEIGREffiNTS 


L ES catholiques ne peuvent 

qu’avoir le cœur serré en 
voyant s'éloigner, avec- un sem- 
blant de troupeau, à travers les espa- 
ces désolés et désolants de sa soli- 
tude Intérieure; cet évéque pareil à 
un « soldat perdu » qu'est désormais 
Mgr Lefebvre. 

Non quTI ait pris la piste du désert. 
Il continue d’habiter parmi nous : n 
circule de villa en ville, al ce n’est 
de continent à continent ; Il convo- 
que, rassemble, apostrophe : Il gou- 
verne,. administre et pontifia. Il a 
déjà I 1 existence d’un chef d 'Eglise 
dissidente. Tout autre, le sort habituel 
des combattants chimériques. Pour- 
quoi, dés lors, les avoir évoqués à 
son sujet? Parce qu'il ne soit pas 
non plus de lui-même. Peut-être aussi 
parce qu'ils possèdent une certaine 
.grandeur et que cette grandeur- lé, 
au moins. Je voudrais pouvoir la lui 
attribuer. 

Mgr Lefebvre n’est pas le diable. 
Même maurrasslen, il reste un 
homme. A de multiples égards, un 
frère visible et Invisible. Comment, 
malgré lut. malgré nous, ne pas 
chercher à le rejoindre? 

La chronique de ces derniers 
temps ne lui est guère favorable : 
interviews extravagantes, scandales 
des célébrations sacramentel les abu- 
sives, algarades Inqualifiables contra 
Paul VI. collusions politiques bruyam- 
ment revendiquées — sans parier de 
l'affligeante réception romaine chez 
la princesse Bvlna Pallavidnl. Cette 
fièvre désordonnée montre 6 l'évi- 
dence qu'il en est arrivé. à l’heure 
de tristesse où le désespoir et 
l'obstination ne font plus qu'un. 

Il serait cruel de s'y attarder. Cette 
fin risque d'être Lamentable. Pour 
parier de Mgr Lefebvre, il convient 
de remonter è un moment où fl était 
moins malheureux, plus lucide et plus 
libre. Par exemple, au point de départ 
de son action. 


par DANIEL PEZERIL (*) 


évêque n'avait, au nom de la * Rome 
catholique », de la « Rome de tou- 
jours », repris publiquement les at- 
taques des libelles extrémistes contre 
la « Rome d'aujourd’hui-, .«protes- 
tante » et « moderniste ». Maintenant 
c’est fait Mgr Lefebvre a parié 
On éprouve un scrupule è penser 
que ce cheminement ait été prémé- 
dité A tort sans doute. Après tout 
si Mgr Lefebvre en a prévu . les 
étapes et de loin, on doit lui en 
donner acte. Toujours est-il qu'à par- 
tir de cette « Profession de fol > plus 
aucune retenue n’est gardée A l'égard 
de Paul VI ni de personne. Bien 
entendu, malgré linterdlctfon réitérée 
du pape, des prêtres seront Ordonnés 
à Ecône en Juin 1976 et 1977. Mais 
surtout le front d'attaque est subite- 
ment élargi. Désormais Mgr Lefebvre, 
qui en est dépourvu par principe, se 
chercha ostensiblement un peuple. 

' C’est alors qu’il parcourt le monde 
et que l’ont découvert la plupart des 
personnes qui parient de lui aujeur-, 
d’hui. On ne saurait nier qu’il ait 
su tirer auprès d’elles un avantage 
disproportionné des fautes, des dis- 
torsions ou des malfaçons postconci- 
liaires. Il en a nourri sa querelle. 
En revanche, è l’encontre de ce 
qu’on répète si sauvent. Il n’e pas 
fait qu’y répliquer. Sa causa était 
autre. Elle ôtait antérieure. 


‘ductfbtlUlê è un temps ou à un lieu. 

Il arrive qu’au cours d’un premier 
contact des communautés protégées 
par Mgr Lefebvre donnent f Impres- 
sion d’une sorte de provincialisme de 
la fol et d’un ritualisme, mêlé periols 
de foUdprs^ assez sympathiques. -Puis, 
peu è peu, on s’aperçoit avec stupeur 
que ces fidèles ne sont tels qu»>pour 
avoir renoncé par Impuissance à tout 
dépassement Ils revendiquaient de 
« rester eux-mêmes * ; Ils en Sont ve- 
nus au parti pria désastreux- d*« en 
rester à eux-mêmes » 




■ - i* 

4 ■, 


Dn service e spéctâ* *fÔtrée 
1977 > est organisé dans les rec- 
torats et les fcupecfBiSS -Acadé- 
miques. Du 5 nLOl Septem bre, 
des « responsables qualifiés s 
seront à Is'dinittfeoÿUoÿ aè- 
res. des ramilles' «le s ensei- 
gnants dans des Um e unx iTac- 
cneD spécialement . ouverts à 
cette occasion. ’ 


C'est- une opinion reçue et qui lui 
vaut de multiples sympathies parmi 
les esprits modérés, que sa révolte 
ne fut qu’uns réplique aux abus post- 
concîiîairss. Aux yeux da beaucoup, 
même incroyants — qu’il ss trempe 
ou non, — n est entré dans l'actua- 
lité religieuse en redresseur da torts. 
Peut-être en médiateur. Pour quel- 
ques-uns, en arbitre. « Enfin un évê- 
que qui e le courage d’être évêque. - 
Aussi esl-U apparu, ici ou là, comme 
la « bon pasteur », dont les mass 
media ont été tentés et ont tenté à 
plusieurs reprises — avec la compli- 
cité des pouvoirs publics — de popu- 
lariser le visage. 

Comment le même homme eeralt-n 
le schismatique têtu, dont Paul VI se 
dispose, après d’innombrables aver- 
tissements, à dénoncer les • actes 
Irréparables »? C’est l’énigme que 
mâchonnent avec amertume, notam- 
ment, divers téléspectateurs. Ils 
oublient que, malheureusement, Mgr 
Lefebvre s’est fait connaître du grand 
public, auquel ils appartiennent, rela- 
tivement tard. Il y a tout Juste un an, 
à l’occasion de la fameuse messe de 
Li!le.-Or, U possédait déjà à son actif, 
depuis le concile, un passé pour le 
moins fort engagé. 

Il faut avouer que ce passé est 
mal connu. U n’intéresse guère. Le 
procès Intenté par Rome à Ecéne 
paraît formel, clérical. Inaccessible. 
Ce ne saurait déplaire à Mgr Lefeb- 
vre. Que souhaita-t-il, sinon qu’on 
le prenne aujourd’hui là où n en est. 
en plein affrontement avec Paul VI. 
appelant les fidèles à les départager ? 
Il ne tient pas spécialement à être 
Interrogé sur son rôle antérieur ni 
à ee découvrir davantage. 

Comment, en effet. JustlReralt-U 
l’étrange comportement de r évêque 
à la retraite qu’il est depuis quelques 
années ? Non. certes, qu’t! ait man- 
qué de savolrtalre. Le voici s’intro- 
duisant en Suisse, fin 1969, sous un 
motif tout 8plrftueL puis s’adonnant 
aussitôt* pour s’établir, è une série 
de coups de main « nocturnes » les 
plus contraires à l’esprit catholique. 
De telle aorte que, dix-huit mois plus 
tard, il possède un séminaire à IuL 
hâtivement bâti, équipé et recruté, et, 
que. après deux années de fonctionne- 
ment Il décrète, par une loi nécessai- 
rement toute Active, que les sujets 
Issus de ce foyer constitueront un 
corps spécifique de prêtres, li ne lui 
reste plus qu'à s'octroyer l'autorité 
de leur conférer le sacerdoce pour 
se poser, dans un mépris radical du 
pape, comme f évêque d'une sorte 
de diocèse personnel. 

L’histoire nous apprend que s’il 
n'y a pas d'Eglïse sans ministères. 
Il suffit d'un évéque pour former 
une Eglise séparée. Encore faut-il 
qu’un greva différend religieux ail 
surgi 

Dés cas premiers tempe. Mgr Le- 
febvre a frappé ses visiteurs par cet 
habituel complexe d'innocence, qui 
deviendra bientôt si dramatique. Il 
CO minué d'ailleurs d’estimer que ni 
ses collègues ni la pape n’ont droit 
è la vérité de ses intentions, n 
commence même è se servir comme 
moyen de pression psychologique de 
l’Inquiétude qu’il suscite. Soudain, en 
novembre 1974, est divulgué dans 
une petite revue Intégriste ce qu’il 
Intitule sa «Profession de fol». Ja- 
mais encore depuis la concile on 


Au risque de désespérer les fidèles 
qui s'adressaient è IuL n a pris soin 
dès Ib début de leur déclarer que, au 
delà de ce qu’ils voyaient et déplo- 
raient, le mal résidait essentiellement 
dans Vatican 11 • en personne -, c’est- 
à-dire dans l'esprit ds l'assemblée 
œcuménique, partagé ou ratifié par 
le pape et tous les autres évêques. 
Devant cette catastrophe universelle, 
plus d’autre orthodoxie que ta sienne, 
plus d’autre sécurité.- 

Comment cette affabulation tatnfie 
a-t-elle pu trouver créance auprès de 
catholiques simplement de bon sens ? 
Parce que Mgr Lefebvre est parvenu 
è les convaincre que, contrairement 
è nous; Il ne faisait qu’un avec eux. 
Il se voulait «leur» évéque; dans 
sa « paternité ». H leur ordonnait- en 
dépit du concile, da «restar eux- 
mêmes » ; que leur conscience- se 
tranquillise, avec lui ils n'innoveront 
rien : quant è r ostracisme qui le 
frappe.. n'y reconneissent-lts pas. les 
incompréhensions, tes contraintes ou 
las brimades quotidiennes dont eux- 
mêmes sont robiet? 

Les «pratiquants» de Mgr Lefeb- 
vre, dans l'ensemble, n'en deman- 
daient pas davantage. Us ne son- 
geaient surtout pas à rompre avec 
Rome. Cependant, certains ont en- 
tendu de sa part comme un appel ! 
et, en réponse è la dette qu'lis i 
avalent contractée, ont résolu de 
ne plus faire qu’un avec lui. Ils sont 
entrés dans le cercle de Pélectlon 
schismatique. 

Comment en sont-ils arrivés là ? 
Pour parler comme Péguy, Ils ont eux 
aussi leur ■ âme du matin ». C'est . 
elle qui fixe la besogne de leur Jour- 
née. Sous quelles Influences les 
a-t-elle conduits è cette décision pin- 
gufière ? 

It suffit de jeter un coup d’oall è 
travers les 3100169 pour ee rendre 
compte qu'il y a schisme et schisme, 

1 voire sbhlsmes et schismes. Ce n'est 
que rendre Justice è Mgr Lefebvre que 
ds constater que le sien n’a pas eu be- 
soin pour exister que le pape le pro- 
nonce. Ses supporters se sont en 
quelques années rendus si disponi- 
bles ou si malléables jusque dans 
leur humanité profonde qu’en fait « la 
petits Eglise d'EcÔns » est délà en 
activité 

J'en donnerai deux Illustrations 

La première saute d’autant plus 
aux yeux qu’elle consiste dans une 
altération du sens de Is réalité qui 
se retrouve dans de nombreux schis- 
mes : on ne perçoit plus ce qui sub- 1 
siste et vit dans l’Eglise. Mgr Le- 
febvre s'sst écrié l'autre Jour dans 
Saint-Nicolas occupé ; « Regard az 
autour de vous à Parts : Il n’y a plus 
risn, rien, rien ~ » Ses auditeurs 
n'avalent qu’à faite quelque mille pas 
pour vérifier plusieurs fols le 
contraire. 

Mais If s'agit bien de vérifier I - Le 
monde est perdu. P n'y a plus da 
chrétiens », c'était l'Interpellation des 
donatlstae è saint Augustin. 

L'évêque d’HÀppone. qui savait lui 
aussi es qu’est un temps d'infidélité 
et de. crise, s’épuisait è redresser 
leur Jugement pratique; En vain, lié 
s’entendaient même plue la parole In- 
défectible du Christ » L'Ivraie croît , 
mats le bon grain aussi. » 


Cest l’esprit et (8 volonté d’Ecôrie 
de les Justifier. En théorisant leur 
réaction, car Ils ont mauvaise 
conscience. En la rendant agressive, 
car c'est le propre de toute secte de 
dogmatiser. Leur attachement person- 
nel è l'ancienne liturgie devient ainsi 
la mise en accusation pour ■ hérésie » 
de Paul VI par saint Pie V. Le caté- 
chisme populaire de leur enfance est 
assimilé au symbole de la foL L'his- 
toire de l’Eglise, de ses institutions, 
de. «on dogme, de se morale, de aea 
sacrements, est arrêtée artificielle- 
ment tantôt è un siècle, tantôt è un 
autre (apparemment sans même te 
savoir). 

Ce. n'est pas rien qu’un schisme,. ne 
réunireit-il de par le monde que dS9 
groupuscules, ne compterait-il que j 
peu d'irréductibles. • II est ulcérant 
pour l'EgOsa. Il représente à des ti- 
tres divers un Jugement de Dieu sur 
nous tous. Sauve pourtant demeure 
l'espérance; Perce qu'enfln même 
déjà bâtie la « petite Eglise d’Ecône » 
est faite elle aussi de pierres vives 
qui sont hommes. 


Une permanence téléphonique 
sera assurée on ministère de 
l'éducation, dé hindi' an ven- 
dredi, de 8 h. 30 à is là .sa, ans 
numéros solvants : 7 0 5 SS 1 3 9 , 
705-42-99. 795-91-38 et 795-58-25. 


Pour Paris, les parents et élè- 
ves seront reç us an 3 Ms, no 
HabtDon (S»), do 9 béons ' à 
U h. 30 et de 13 h. A 16 h. 45, 
dn 5 an 23 septembre. Des ren- 
seignements peuvent être don- 
nés par téléphone en 280-67-46. 
Pour l’entrée en itaUma démon- ' 
■der les postes 39-53 et 30-34, 
pour les antres classes du pre- 
mier eyde, les CJLP, les classes 
prêproAssUnmellés, postes 30-58 
et 38 - 80 , pour rentrée en seconde 
et les BLB J , postes 30-48 et 
S9-50 ; enfin, pour les classa de 
première, terminale et prépara- 
toire, poste 30-46. . 


D’a a t r e part, (e CJfJP J. 
demande aux ejntt' d'en tre p r ise 
d'accorder, dans tonte la mesure 
dn possible, des 1 assouplisse- 
ments d’horaires Iefeendi 15 sep-, 
tembic. pour douije'ua .mères 
qui le sonluttenti&titnpa «rem- 
mener lettre très ÎJënnes enfants 
à l’école. - 


H Evêque «nxniatre de Parla. 
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Les incertitudes de Seveso 


»»s 


De notre correspondant 


Rome. — Ce sont des « fuites » 
au palais de Justice de Monza qui 
ont permis de savoir que le corps 
de Mme Genoveffa Turchetto, 
habitante de Seveso décédée 
d’un cancer du foie mi février 
dernier, contenait de la dioxine, 
ee produit chimique hautement 
toxique échappé d’une usine 
sept mois auparavant. Les deux 
petites-mies de Mme Turcbetto 
avalent été parmi les enfants 
dont les affections dermatologi- 
ques avalent été les plus sévères. 

Les experts ont déposé le rap- 
port d’autopsie au. palais de 
Justice de Monza — où 11 est en 
principe couvert par le secret de 
I Instruction. — mais U reste à 
établir le taux de dioxine contenu 
dans les viscères de la victime, 
puis & déterminer si le produit 
chimique est directement respon- 
sable du décès, ou s’il n’a fait 
qu'accélérer un processus cancé- 
reux déjà engagé. Double tâche 
très difficile : le calcul du taux 
de dioxine est malaisé, et l'on 
connaît fort mal, faute d'expéri- 
mentation, les effets de la Subs- 
tance sur L’organisme. 

Ces hésitations, le retard dans 
la diffusion, d’une information 
concernant directement la popu- 
lation de Seveso, mettent une 
nouvelle fols en -lumière les in-< 
certitudes liées à la contamina- 
tion par la dioxine on an après 


le drame; A Seveso, les autorités 
n’ont 'toujours paà réglé le pro- 
blème de la décontaminatlon. La 
construction d'un four d’inciné- 
ration pour faire disparaître les 
traces de dioxine suscite notam- 
ment une vive polémique et ren- 
contre l’hostilité de la population. 
Aussi ■ les 3 750 mètres cubes de 
terre contaminée recueillis dans 
des sacs en plastique et stockés 
dans des silos an centre de la 
zone A, la plus polluée, attendent 
toujours une solution miracle. 

On n’a pas réglé- non plus la 
situation des cinq omit trente 
personnes évacuées de la zone A. 
Il y a un an. Actuellement, des 
sociétés spécialisées tentent de 
déconeamlner les dix premières 
maisons qui devraient être habi- 
tables & la On septembre. Hais 
vingt-cinq familles ont déjà tait 
savoir ans autorités régionales 


qu’elles ne veulent pas retourner 
chez elles danst ces conditions. 


chez elles danst ces conditions. 

D'aUIeurs nretitixt supérieur de 
la santé, qui doit émettre son avis 
sur les résultats de la décontami- 
nation. reste prudent. XI ne sait 
pas encore si la zone décontaminée 
sera déclarée « avec risques s, 
c’est-à-dire si elle restera Inter- 
dite à la culture maraîchère et 
déconseillée aux . .enfants aima 
qu’aux femmes enceintes, -ou 
«sans risque». 

(Intértmj 


La conférence île Nairobi discute dn financement 
des mesures contre la désertification 


H reste on gros travail a 
accomplir pour les cinq cents délé- 
gués — fonctionnaires et cher- 


cheurs, ■ — qui, depuis le 39 août, 
participent à la conférence onta- 


particlpent à la conférence orga- 
nisée par les Nations unies. - & 
Nairobi, sur la désertification. Sur 
les vingt r« w>TT1Tt ^ r>rtn tlbna du 

plan-âtectfan, trois «entament ont 
été ap p r ou v é tea. fit, de toute façon, 
à quoi ' Bereftainl , dé voter ces 
propos! tkràk si l'on ne. sa met pas 
d’accord sur leur financement ? 


tiflcation d’ici à l’an 3000. 11 
estime qu’il faudra dépenser 
45 millions de dollars faûs mil- 
lions de francs) par an. Dépense 
exorbitante. Nullement au 
regard de ce que coûte actuelle- 
ment r avancée des déserts, qui 
cause des pertes estimées à 
16 milliards de dollars par an 1 
(80 milliards -de francs 1). 


Ces discussions un peu abstraites 
déçoivent certains .observateurs 


Un . groupe de travail de quinze 
membres devait donc se pçncber 
pendant le week-end sur * les 
diverses formates avancées, depuis 
le début de la éo&fêrence; M. Mos- 
tafa TettMv Té secrétaire da pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement, avait suggéré 
que l'on crée une taxe sur les pro- 
duits en provenance des régions 
désertiques eç sur les e ntre p rises 
qui y. travaillent- La formule a 
surpris tout le monde. La Hante- 
Volta, et d'antres pays d'Afrique 
victimes de la sécheresse catastro- 
phique de ces dernières années, 
souhaitent la création d’un nou- 
veau fonds inte rnational perma- 
nent distinct de tous ceux déjà 
existants, ce qui suscite' de fortes 
réserves chez d’autres paya 
Le délégué roumain, lui, a pro- 
posé la réduction de 1 % des 
dépenses militaires mondiales et 
le report des sommes ainsi éco- 
nomisées sur la lutte contre la 
désertif icati on- Ce transfert suf- 
firait-il ? Le conseiller financier 
de la conférence a fait -fies 
comptes ; pour stopper la dêssr- 


Le « rien • de Mgr Lefebvre, qu'on 
retrouve partout, représente un préa- 
lable obligé affadit et mythique. Inu- 
tile de le discuter, |l est Irremplaça- 
ble. Il fournit à’ Ecône son illusion 
spirituelle et ss raison de prendre 
tout en main. 

Le SBcond test est plus surprenant 
encore, bien qu'aucun schisme tradi- 
tionaliste- n’y échappe. Il révèle chez 
Mgr Lefebvre et les siens une vérita- 
ble panique religieuse devant la di- 
mension proprement catholique de, 
r Eglise, c'est-èdlre devant son Irré-i 


venus à Nairobi, et gui pratiquent 
la lutte contre le aésert «sur le 
terrain».. C'est le cas de Gabriel 
Tacher, un volontaire américain 
du corps de la paix, qui vit iiam 
une case en torchis à 900 kilo- 
mètres à l'est de Niamey, au 
Niger, n est chargé de superviser 
la plantation d'une fraction de la 
barrière: verte qui doit théorique- 
ment stopper r avancée dn sable. 


1 1 reste des places dans neuf 
destreize universités de Paris 


c 


uiioi,üi 


La chancellerie des universités 
de RapteiMfr saroir que des places 
âoatPffifcmzT dEpBniojes dans neuf 
des treize universités parisiennes 
pqûr.J^ .jfrtTiriigjitg; gui n’ont pu 

mlère Inscription avant le 31 juil- 
let. Les universités qui affichent 
a-fSoj çorifr :crfte& de' Paris- L 
Paris -iÏL Paris - VI et Paris -XI 


Paris -XII, Paris - XUI ; géogra- 
phie: P a r 1 s - IV, Paris- VE, 
Paris- vm. Paris -X. Paris -XEL 
Paris -XUL 


ADMINISTRATION ECONO- 
MIQUE ET SOCIALE — 
Paris -VUL Paris -X. Paris- XXL 
Paris - XI TT. 


riUlA 


ssâes éfcu- 
s’inacrire : 


«liants peuvent encore s’inscrire : 
DROIT. — Paris- V. Parts -X. 


MATHEMATIQUES APPLI- 
QUEES ET SCIENCES 
SOCIALES: — FarlsrVn, 
Paris- EX. Paris -X, Paris- XUL 


'ôcol * 


SCIENCES economiques. — 
Paris -X. Paris -XH, Paris -XUL 

LETTRES.- — P aris- m. 
Paris - VH. Paris - VUL Paris - X. 
Paris - XTT. Paris- XUL 

LETTRES ET A RTS. — Arts 
plastiques: Paris- Vm ; Histoire 
de Fart: Paris- X: musique : 
Paris -VUL 

LETTRES ET CIVILISATIONS 
ETRANGERES. — Anglais : 
Pari s- m. Parla - VU. Paris -VU L 
Paris-yE. Paris- XII, Paris- S3H ; 
allemand : Paris - m. Pari s- VU L 
Paris- X, Paris -XH. Paris- Xm ; 
espagnol .'Paris - m, P aris- vm. 
Paris -X Paris -XUI ; portugais 
et italien : Paris -UL Pari s -rv . 
Paris- VUL Paris - X Paris-xm : 
russe : Paris - IV, Paris-X ; arabe 
et hébreu : Paris-HL Paris- vm : 
chinois : Paris- VU. Paris- VHI ; 
roumain, polonais, serbo-croate: 
Paris - IV ; coréen, japonais, viet- 
namien: P aris- VU : études sla- 
ves: Paris - VUL, . 

'< LETTRES ETRANGERES 
Ap-^L 1 QÜBE&. .T- . Paris - m. 
Paris -VUi Paris --VUL Paris - X 


Les doivent s'adresser 

au service de scolarité de l'uni- 
versité concernée, en accompa- 
gnant leur dossier d'inscription 
d’une demande de dérogation. 
Voici tes adresses des services de 
scolarité: 

PARIS - m : 13, rue de San- 
teuJUL 75005 paris; 

PARIS - IV : L rue Victor-Cou- 
sin. 75005 Paria. (Galerie Riche- 
lieu) ; 


PARIS -V : 12. rue de TEcoIe- 
de-Médedne, 75006 Paris; 


PARIS -VU: 2, place Jussieu, 
75005 Paris. (Tour centrale, l«ét): 

PARIS - VUI : route de la Tou- 
relle. 75013 Paris: 

PARIS-EX : pL du Maréchal-de- 
Lattre-de-Tastigny. 75016 Paris; 

PARIS- X: 200. avenue de ta 
République. 92001 Nanterre. (Bâti- 
ment B) ; 


PARIS -XU : Centre pluridis- 
ciplinaire, avenue du Général -de- 
Gaulle. Créteil. (Bâtiment I L, nlv. 
dalle) ; 


PARIS -XUI : avenue Jean- 
Baptiste -Clément. VUletaneuse. 


SCIENCES HUMAINES. — Pfti± 

loso&üëï. PMis- X Pari s -XUI 
sopUaogie: Parte- VUTf psÿcfto- 
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• La Coordination permanente 
des élèves des. CJE.T. (Colliges 
(renseignement technique } estime 
que' c la. mesure . de M. Bdby 
concernant une seconde chance 
'pour les Sèves ayant échoué à 
leur examen l'an passé est une 
mesure qui n'est pas sans intérêt 
pour les intéressés, mais qui n'est 
pas sans arrière-pensée. En effet, 
pour faire diminuer le nombre 
des chômeurs inscrits une telle 
mesure s'imposait ». La Coordi- 
nation réclame la création de 
cent mille places dans les CJE.T. 

S'appelleront lycées «Peasel- 
’Çnement professionnel & partir 
Ob' cette rentrée), une allocation 
■düsMrêhlfrée et du travail pour les 
mattree-anxOiatres en chômage. 


SOTENCES 


Les atermoiements des autorités 
soviétiques, -qui- refusent' d’auto- 
riser la compagnie Air France à 
mettre en service l'Airbus entre 
Moscou et Paris, suscitent des 
réactions rnianipaes dans les mi- 
lieux politiques et aéronautiques. 


JT. . 


M. Lucien Neuwirth, député 
RJ* JL de la Loire et président du 
groupe parlementaire de défense 
du Concorde, a déclaré que « le 
refus opposé par lés Soviétiques 
û Vatterrissage de Y Airbus, rejoint 
le refus du Concorde à New-York. 
Nous nous heurtons au même 
protectionnisme des puissances 
dominantes, quel que. soit leur 
régime ». . 


LE « PREMIER EUROPÉEN 
DANS L’ESPACE » 

Cinquante-trois candidatures 
ont été retenues 


De son côté. M. .René Piquet, 


membre du. bureau politique du 
parti communiste, a publié une 
déclaration dan» laquelle II souli- 
gne notamment ; « Est-ü regret- 
table que V avion Airbus ne paisse 
pas atterrir- à Moscou ?' Ma ré- 
ponse est ctodre. c’est oui! Nous 
ne sommes pas de ceux qui rnodu - 


Cinquante-trois Européens de 
douze pays différents, dont cinq 
Français, ont été retenus pour 
participer è la sélection des six' 
candidats astronautes au premier 
vol du laboratoire spatial ■ euro- 
péen Spacelab. prévu pour*!®#. 


vient d'annoncer l’Agence spâtisls 
eur o pée n ne (ES:.). Plualears 


actions pour îa défense 
Sis nationaux en /ono. 


des intérêts nationaux en fonc- 
tion du système politique du pays 
avec lequel nous négocions, a 


Enfin, les syndicats C.G.T. du 
personnel «T Air France rapp ellent 
que ■ les lavions de construction 
française doivent pouvoir être 
uîüisés^.nuu restriction par la 
compagnie, nationale, vers toutes 
destfnatiqris, dans les cadres de 
réciprocité fixés par les accords 
aériens internationaux. Ce prin- 
cipe devrait être respecté par 
tous les- pays ». 


europé en ne (ES:.). Plu&ieers 
femmes sont parmi les candidats. 

Sur ces cinquante -trois élus, six 
seulement - seront retenus .par 
l'EISA d'ici à la fin de l’année, 
à l’issue d’une .série d'interviews 
et de tests — médicaux, physi- 
ques, psychologiques, etc. — des- 
tinés à départager les meflteurs. 
'Lee épreuves commenceront dés 
le 6 septembre. Elles se poursui- 
vront de janvier à avril 1378 par 
une série de' contrôles menés tant 
par 1TSA que par la NASA amé- 
ricaine. dont la navette' spatiale 
doit emporter le Spacelab dans 
l’espace. . . — 

Trois seront finalement sélec- 
tionnés, et seront Intégrés an per- 
sonnel de l’EISA, mais un seul 
volera dans l'espace, les deux 
autres faisant figure de sup- 
p léan ts. Les candidats français 
devraient être connus le 8 sep- 


PROLONGATION 

DE LA. GRÈVE DU ZfiE 
DES CONTROLEURS AÉRIENS 
DÉ LÀ RÉGION PARISIENNE 
JUSQU'AU 19 SEPTEMBRE 


« La séule façon de superviser. 
dlt-U, c’est de faire le travail sot- 


dlt-U, c’est de faire le travail sot- 
même. Les indigènes, fart soucieux 
du présent , l'intéressent peu aux 
plans à long terme. Comment les 
convaincre jue, en sacrifiant 
aujovnmut 2 % de leurs terres 
pour planter des. arbres, üs en 
récupéreront 30 % dans quinze 
ans ? » • 


1 les contrôleurs aériens CJ.TjC 
de la région parisienne ont décidé 
de prolonger leur grève du zèle 
jusqu’au 19 septembre, * devant 
le refus de négocier de l’adminis- 
tration s. ns pourraient être Imi- 

Frovence, de Bordeaux et d» 
Brest. Le trafic contre d’ôS 
Perturbé par ce mouvement, et les 
rois sont, en moyenne, retapés 
<Tun quart d’heure tant à l' arriv ée 

qu-an départ dans les aéroports 
parisiens. . . 


• Le second vol libre de la 
navette spatiale américaine est 
reporté au /3 septembre, è 
annoncé, vendredi 2 septembre, 
un porte-parole de la . NASA. 
Initialement prév u pour lo 
3 0 a oût.- oe vol avait été un® 
première fois reporté au 7 sep- 
tembre. en raison de pluies abon- 
dantes qui avalent rendu la pista 
de la base <3 'Edwards (Californie) 
™. p ra? caWe - Ce nouveau report 
>e SD du au mauvais; toocH wo^ 
ment d’un ordinateur de bord 
qu’il faudra changer, — ' fA-F-PJ 


CIRCULATION 


En outre, pour Gabriel Tucter, 
le pire ennemi des arbres, c'est 
le cheptel Chèvres, moutons et 
chameaux peuvent réduire un 
rideau < d'arbustes ' è néant en 
quelques minutes. Aussi, est- 11 
inquiet : A son retour de 
Nairobi, combien, retronvera-t-û 
de ses arbustes? 


. ÿ la Fédération 

internationale des controleurs 

Jÿn-:Daniel MonS 

CSuissfe). vient de mettre en garde 
les compagnies et les ' jStes 
contre 16s modifications desiu! 

ruSrft.tr«i ri*- tmle m* — ZTz ^ 


France et en Grandi 


»L— ju. « ■ ■ * 


• La route Napoléon coups 6 - 
— ün glissement de terrain a 
endommagé le vendredi' 5 ^ teP- 
tembre, un tronçon de^s route 
Napoléon <RN 85) «Usât Css- 
tellane (Alpes -de - Hante -Pr®" 
v cnce> «t Grasse (AfpëSjrMsrï" 
times). Le trafic routietoe jouri* 
pas être rétabli avant décembrç. 
indique-t-on ' aox ■ è cr¥fo e& 
^équipement. Des cSbWfïbai»^ 
put été gravement 
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AUX1LIA » 


VU DE BRETAGNE 


L 9 école des exclus 


Les fêtes de nuit 


F BâNÇOIS il, vingt ans : 
condamné à six ans de 
rëdnsloxi pour vol & mutp 

armés- A la maison d’arrêt de 
Melon. H se prend de bec avec le 
contaemaître civil qui fournit du 
travail aux prisonniers, fait tme 
tentative d’évasion. H accom- 
plira la moitié de son temps en 
régime de hante surveillance. 

François ML, vingt- neuf ans: 
chemise rose et cravate sous im> 
veste & carreaux que surmonte 
une bonne tête épanouie, marié, 
père- de famille, conducteur de 
travaux en plomberie à 5000 F 
par mais. L’ancien loubard de la 
banlieue - lyonnaise, après dix 
heures de- travail sur les chan- 
tiers, trouve encore le soir le 
moyen de préparer on exposé 
pour . le cercle culturel auquel u 
appartient, et compte bien un 
jour présenter le ETA . 


Depuis cinquante aim 


«An prison, on se désagrège 
vite au physique comme au 
moral, dit François. Sans Ataà- 
Ua, je ne m’en serais jamais 
tiré. Grâce à eux. en quatre ans. 
moi qui n’avais pas mon certi- 
Jtcat d’études, je suis passé au 
niveau du bac. s Attzilia (l), une 
association reconnue d’utilité pu- 
blique vieille de cinquante ans, 
met à la disposition des prison- 
niers, mais aussi des malades et 
des handicapés, des «ours par 
correspondance gratuits ; elle 
leur permet d’utiliser un temps 
d’inaction forcée & continuer 
leurs études, à préparer leur 
reclassement professionnel ou 
tout simplement à développer 
leur culture générale. 

Ecole sans mure ni pupitres, 
école de papier : chaque semaine, 
rélève reçoit un devoir, chaque 
semaine, en principe, il en ren- 
voie un & son profe s s e ur. Bien 
sûr, en coure de route, fl y a des 
abandons, ce n’est pas facile de 


de 
h 
de- 


(1) A rue «Tlssy, 92170 Veuves. 
TH. : 736-22-38. 


travailler dans une cellule ou sur 
un lit d’hôpitaL H y faut Twftmp 
parfois une volonté enragée. 
Certains élèves, tel ce j«me 
garçon de seize ans entièrement 
paralysé depuis qu’il s’est frac- 
turé la colonne vertébrale sur 
le fond d'une piscine, tapent 
leurs devoirs a la machine avec 
une « licorne » (un bandeau en- 
serrant le front, auquel est atta- 
chée une pointe métallique qui 
trappe les touches). H y a aussi 
cet homme de vingt-six ans qui, 
l’an dernier, sa cellule ' 

condamné à. mort, c ontinuait 
préparer son REP.C. (fl a, 
puis, été gradé). On reprend — 
études pour combattre l'ennui, et 
puis par défi : « La seu 1 ' ma- 
nière de me prouver que je ne 
cuis pas foutu », dit ce pension- 
naire de la prison d'Amiens, 
élève depuis cinq at >5 déjà qui 
vient de passer son bac. Au 
nombre des réussites, certaines 
sont exceptionnelles : Pierre 
Goldman fut longtemps un élève 
assidu d’AtudUa. 

Mat s attention : si bûcheurs 
soient-ils, les détenus ne sont 
pas pour autant des enfants de 
chœur. Les professeurs doivent 
faire preuve d’une extrême ré- 
serve, de peur qu’une lettre trop 
personnelle ne soit renvoyée par 
le chef d’établissement. De toute 
façon, une règle d’or : si les 
professeurs écrivent directement 
à l’élève, le prisonnier adresse ses 
réponses an centre de Vanves 
d f Auxilia qui réexpédie. Le pro- 
fesseur, parfois, prend un nom 
d’emprunt : cela ne l'empêchera 
pas, an moment de la libération 
de son élève, de se faire connaî- 
tre à lui. s'il le désire. 

Mais pourquoi malades et pri- 
sonniers s’adressent-ils à Anud- 
lia ? Le Centre national de 
Télé-Enseignement leur offre 
aussi ses services. *Tl faut com- 
prendre, reprend François. Auxi- 
lia c’est autre chose qu'une 
machine à corriger les devoirs. 

GU1LLEMETTE DE SAIRIGNÊ. 

(Lire la suite page 8.) 


5 1 nous watts Inventé, nous 
autres, les querelles et la 
mélancolie, nous n’avons 
jamais oublié de créer les fètea. 
Les têtes de nuit (festou noz, en 
breton}. Et la toute simple, toute 
chamelle, toute rurale allégresse 
fuse, au crépuscule, dans les prés 
et les places des hameaux. Il suffit 
qu’un sonneur embouche, bous les 
cMtalgnlers, Je bombarda espiègle 
et triomphale. Tra-la-léna-no I 

Elles furent, cas tétas, rituelles Bt 
bachiques. Le clergé, longtemps, les 
considéra eveo suspicion, u tut an 
temps où, selon ses prédicateurs, 
Satan grinçai! des dents partout. 
Y compris dans le plus Innocent 
Jsbadao, et le plus légitime et la 
plus naturelle lole de l'homme, tel, 
tf était un homme paysan qui ne 
savait pas récolter son blé sans 
vouloir danser, qui ne savait pas 
emplir ses granges sans désirer le 
partage de sa Jubilation. Amen 
dico vobis... Aujourd’hui, les rec- 
teurs eux-mêmes organisent des 
têtes de nutt \ Et les partis poli- 
tiques I Et tes associations de 
toutes sortes. Et même les anciens 
combattants d'Algérie.* Au point, 
parfois, rie défigurer le sens de la 
tête. 

La véritable téta de nuit, c'est 
gratis pro Deo. Elle a aussi -m 
caractère spontané. Elle est locale : 
un bourg, un village, une rue. Elle 
otlre, sous les arbres, une buvette 
où coulent te cidre et le vin rouge. 
Un ou deux sonneurs et voilà rouf. 
Le rosie relève du génie populaire 
qui, ne nous y trompons pas, a su 
Inventer des danses d’une extrême 
subtilité. Danses collectives et 
lamals par couplas. Chaque chose 
en son temps : après la danse, pour 
las amoureux, la Bretagne offre 
encore le secret des hautes herbes 
et le refuge des talus. 

Mais dans (été, H n'est pas un 
canton qui ne danse sans trop 
penser au lendemain. Le bal à la 
française ne tait plus recette. Notre 
front populaire i nous commence fl 
Ignorer r accordéoniste flambeur aux 
mains pleines de touches I Tra-la- 
léna-no I 

Et même quand s'en viendra 


rhlvBt aux odeurs de teuilles 
humides, la danse dans les hameaux 
se poursuivra. Sous un hangar ou 
en quelque eeile barbouillée par las 
pluies. Alors nous mettrons les 
soleils d*ôfô dans les décembres 
Mieux. Le promesse des semailles 
bousculera la mémoire des mois- 
sons. Les mêmes sonneurs lance- 
ront dans le buis des bombardes 
tes mêmes vents de musique J’Irai 
aux lêtas. El le ma convaincrai, 
ma/nfss lois encore, qu'un peuple 
qui sait fl ce point réjouir le coût 
de ses nuits a bien le droit de 
vivre ses propres fours selon son 
propre cœur. 

Danse, mon peuple, piétine (a 
vieille pefne, tout va très blenl 
Tra-la-léna-no*. 

XAVIER GRALL. 
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Retour 


VOILA... C’EST REPARTI ! 


F INIS les vacances, le repos, le 
bonheur doux ou granuleux 
comme une poignée de sable 
mou. A nous deux, leitmotiv sempi- 
ternel.. Impitoyable litanie des Jours 
moroses fl écouler en cadence_ 

La mine brune et déconfite, on a 
rangé les maillots de bain, les robes 
légères et les pantalons de toile, on 
a pris l'autoroute ou le train.- On 
est rentré à Paria Pas gai. le Paris 
du retour I 

On a défait les valises et mis le 
linge qui sent la marée, la mer 
polluée et la plage au mazout, dans 
la machine à laver. Sur le carrelage 
de la cuisina ou de la buanderie, 
les vêtements ont laissé d’humbles 
petits cûnes friables de sable dérobé 
Alors on repense aux vacances avec 
la tâte dé Jean-qul-pleure, en cris- 
tallisant (es beaux souvenirs, en lais- 
sant de cété la panne, la fièvre du 
petit ou l 'humeur exécrable du mari. 
On repense au meilleur. 

Sans admettre que cette année, en 
defiora de la crique qu'on a dénichée 
et où l’on ns paye pas sous prétexte 


d’aménagement pour la salubrité 
publique, il a fallu se serrer la 
ceinture. 

Les moules marinière, les glaces 
fl gogo, les apéritifs fl la terrasse 
chic, les petites virées en bateau, 
les randonnées champêtres, l e s 
soirées slow-rock avec des amis 
impromptus, les baladas qui pompent 
l’essence, et jusqu'à l'huile solaire 
rationnée et le sandwich, le soir, 
partagé avec le chien qu’on n'a 
quand même pas abandonné ; on 
préserva encore la façade, mais il 
en coûte des calculs sordides qui 
n'empêchent pas l'argent de courir, 
de courir, de mettre les bouts comme 
s'il avait de l'aversion pour les petits- 
bourgeois et qu'il préférait les ban- 
ques suisses.- 

Chacun ses goûts I disent les gens 
qui se font un bouclier des proverbes 
populaires. Permettez I Veto 1 

Souvenirs pour souvenirs— Il vaut 
mieux qu'ils compensent cette frin- 
gale Inassouvie. 

Et l’an se souvient du . soleil qui 
nous dorait recto-verso et encore 


Au fil de la semaine 


D ES revues, des livres, des brochures, des communiques — 
beaucoup de communiqués, — des documents, des tracts, 
des périodiques, des journaux — énormément de journaux, 
— voilà, en dehors des lettres, le courrier quotidien d'un journal. 
Dans cette masse d'imprimés de toutes sortes, l'information, la 
réflexion, la polémique, la publicité, la propagande, ont chacune 
leur place et trouvent donc aisément leur destination, sinon toujours 
leur usage. Choque jour aussi, quelque document inattendu attire 
l'attention et laisse parfois perplexe. 


L'inventeur, l'animateur de la « Campagne pour l'acte d'amour 
en public » — une idée fixe — est singulièrement insistant ces 
temps-ci : tracts, circulaires imprimées, brochures à compte d'auteur. 
Un véritable bombardement... La chaleur, sans doute. Les somma- 
tions qu'il diffuse sont plus percutantes que jamais. Ainsi son der- 
nier tract interpelle ï « Que feriez-vous si un jeune couple faisait 
l'amour en votre présence ? Dans votre café ou votre restaurant 
habituel ? Dans votre rue ? Dans votre autobus ou votre métra ? 
Dans votre église ? Dans votre université ?... Votre réaction 
serait-elle différente si vous étiez seul ? Accompagné de votre 
femme ou de votre mori ? De vos enfants ?-_ » 

Heureusement, dans ses commentaires, parmi une foule de 
considérations sur la liberté, la société, « la lutte contre le système 
par l'amour révolutionnaire », cette précision utile : « L'accepta- 
tion morale et légale de l'octe d amour en public doit, en principe, 
précéder sa réalisation. » Nous voilà rassurés : ce n'est pas pour 
demain. 

* 

e m 

Les publications de l'Intemationdle nexiaiiste poursuivent un 
but sans doute louable, mois un peu obscur. Il s'agit, explique la 
circulaire qui accompagne diverses brochures, de « poser les bases 
réelles du questionnement organisationnel de la présente époque ». 
Ambitieux, mais plutôt hermétique, non ? Ouvrons donc la brochure 
« la Région Intermédiaire », elle nous apportera peut-être quelque 

lumière. . 

« Les non-limites du Jeu subjeetif-subversif condamnent toute 

formation organisationnelle : non par quelque pré-cognition supra- < 
normale, mois, banalement, par un retour direct au réel-social, à 
la racine de l'exploitation des désirs ; en démasquant l’apparition 
de tout formalisme, de toute fixation Idéologique : cette Intolérable 
tolérance spectaculaire totalement tolérée par te totalitarisme du 

spectacle... » . 

Et ainsi trente pages de la même encre, ou il est beaucoup 

question de figéation, d'o-dïalectîsotion, de l'unité de la mouvance 
dialectique qualitative... Allons I La révolution nexiotiste n'a pas 
peur des mots. Mais elle non plus n'est sans doute pas pour 
demain. m 

m a 

Superbes photos en couleurs, présentation soignée, un air de 
bonne santé et de îoie sur tous les visages, des discours aux titres 
qui sonnent haut et fort : « La puissance et la gloire r le cœur et 
ta raisbn > ; et aussi : « L'héritage essentiel : la volonté de vain- 
cre » ; ou bien : « Mieux connaître pour taire connaître » ; et 
encore « Vers de nouvelles victoires. * De quoi s agît-il P 

• Au hasQrd des pages l « Les décisions sages ne s'improvisent 
pas ■ per so nne ne détient le secret de ta réussite. La concertation 
est donc indispensable avant toute décision, car la réussite n'est 
pas le fruit de l'Intuition, de la fantaisie, ni d un caprice. » Plein 
de bon sens, n'est-ce pas ? Un peu plus loin : « L avenir appar- 
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les belles 
brochures 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


fient aux lutteurs, aux hommes forts. C'est ainsi qu'avec nous se 
fera le monde de demain. » Grande et noble ambition. 

Un autre orateur : « A notre tour de nous battre, de préparer 
l a avenir. Nos lauriers actuels ne peuvent pas seuls nous le garantir. 
Si nous avons le droit de profiter de tout ce que nous apporte ce 
riche passé, nous avons le devoir dé poursuivre ('œuvre accomplie 
par ceux qui nous ont montré le chemin. L'héritage essentiel est 
la volonté de vaincre, !o soif des victoires. » 

Maïs enfin, de quelle réussite, de quel avenir, de quel combat 
s'agit-il donc ? Est-ce la bataille électorale qui commence, la guerre 
qui vient d'éclater, la révolution qui menace ? Et cette soif de 
victoires, qui doit l'éprouver ? Lisons encore : « 1976, plus de 
72 millions de cols vendus dons Je monde : c'est le résultat de nos 
efforts à nous tous ici présents... » 

Soixante-douze millions de cols ? Mais oui : les « cois » des 
bouteîffes d'une très célébré marque d'apéritif anisé, dont (es cinq 
cent cinquante collaborateurs des services commerciaux, réunis en 
congrès pour le quoron te*cinquième anniversaire de l'entreprise, ont 
entendu et applaudi les éloquents discours dont on vïent de lire 
quelques extraits. 


Le papier porte l'en-tête imprimé que voici : < Professeur 
J. Sanchez-Martzana rès, mage- spirite, spécialiste de retour d'offecr 
tion par séance d'intromission télé-psycho-dynamlque. Talismans 
authentiques. » Puis l'adresse : une boîte postale, hors Parîs- 

Au bas de lo feuille, une mention, également Imprimée: « Par 
mesure de discrétion et pour éviter toute perte de temp*. dans ta 
recherche des dossiers, }e n J établîs pas de double de ma corres- 
pondance. Veuillez donc répondre ou dos de la présente en joignant 
une enveloppe timbrée à votre adresse. » Sage précaution : oins) 
Te Mage ne taisse-t-M aucune trace. Sans doute espère-t-il que ses 
correspondants ignorent l'usage de la reprographie* 

Il : offre de procéder à « ('étude de votre cas » afin de déter- 
miner « le moyen occulte le plus sûr pour arriver rapidement au 
but recherché >. Spécialiste de Tenvoûtement, il peut « travailler 
à votre bonheur * pour vous ramener l'affection perdue d'un être 
cher, dès qu'il disposera de « tous tas éléments en rapport avec 
('être psychique, (a nature, ta degré et (a force d'ondes magné- 
tiques émises par le sujet ainsi que de tous les supports d'étude 
nécessaires ». 

il est sûr de lui : « Sans ce travail occulte, aucun avenir 
heureux n'est possible pour vous. » H vous en coûtera 600 francs 
d'honoraires pour une e action d'envoûtement occulte », et il pro- 
cédera lui-même ■ à « l'exécution du volt d'envoûtement » afin 
d'éviter '« les chocs en retour toujours possibles dans ces travaux 
spéciaux ». Les honoraires devront être adressés « par mandat- 
lettre ou, de préférence, en espèces, par lettre recommandée, pour 
plus de discrétion ». Toujours ta prudence. C'est cher, mais c'est 
un forfait avec garantie de bonne fin ■: « Les travaux seront effec- 
tués jusqu'à ce que le but que nous poursuivons soit atteint. » Et 
IQ devise du Mage conclut cette proposition : « Oser, c'est gagner », 
avec l'assurance de ses sentiments distingués ainsi que de son 
e dévouement et protection occulte »- Protection gratuite, à valoir 
sur les honoraires escomptés. 

I! ne semble pas cependant que les talismans du Mage soient 
tout à fait Qu point, malgré son procédé d'intromission télé-psycho- 
dynamique- Car, en rédigeant l‘enveloppe 0 il a pris Le Pirée pour 
un homme et 11 l'û libellée, par pure distraction sans doute, ou nom 
d'un destinataire qui ne risque pas de recourir à ses services. 
La circulaire, en effet, est adressée tout simplement à « M, Le- 
monde », qui vient Ici d # en accuser réception. 

/ 
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verso-recto, ointe d’huile avec dans 
les cheveux un goût de sel et sur 
les tàvres un goût de gel fl la fram- 
boise. on se souvient du hflle bonne- 
mine piqué de son, on se souvient 
des nages silencieuses et lentes, à 
membres écartelés au-dessus des 
bancs de poissons morts. 

Maintenant, c’est (a rentrée, c’est 
l’affolement, la dernière minute avant 
le grand round... le retour au boulot. 

Il faut d’abord faire le plein de 
provisions de bouche, et l'on fait 
recompter ses courses parce qu’on 
n'en revient pas du prix I Mais pas 
encore k.o.._ juste un peu groggy, 
on continue. C'est tenace une ména- 
gère ! endurcie aux tiraillements 
sans (in d'un budget sans miracle 1 
Et à moins de gagner au loto— pour 
l'instanL ça commence mal. 

Et voilà I Le charme est rompu I 
C'est reparti I On a vite fait de re- 
prendre (e teint morne do (a capitale. 
L'ennui s'installe à nouveau, le para- 
site bien accroché qui pompe le 
sang fl grandes goulfles mais ne s'en 
étouffe pas. 

Et vollfl, c'est pas la joie de vivre f 
Mats sous ces airs de faux moines 
pénlfenls, fl quoi pensent les Fran- 
çais ? Et si fin 1977 n'fltait que 
l'amorce, la préparation, l'échafau- 
dage en sourdine, en catimini, en ta- 
pinois— de... de_. Dix ans à ressasser 
des souvenirs... A sublimer peut-être 
mais à ne pas oublier cette petits 
lutte qui était fl deux doigts de ne 
pas avorter. 

Fin 1977 prépare peut-être le cham- 
pagne et les petits fours pour célé- 
brer en grande bombe, pardon, en 
grande pompe, ce qui fut unB révolu- 
tion 1 

Dix ans plus lôt— Dix ans trop tôt 
peut-être I (?) et maintenant ? Le 
Français de jour en Jour dans une 
situation plus Instable et plus critique, 
ressent en lui, sourdre, monter Bt 
s'exaspérer une volonté de justice, 
une conscience sociale, une solida- 
rité publique. J’anticipe I Après tout, 
je ne sais pas ce que pense le Fran- 
çais I II pense peut-être que tout est 
pour le mieux ? 

Mais dix ans, ça sonne comme un 
anniversaire, comme un grand cham- 
bardement. comme le super-ras-te-boi 
collectif, exacerbé, à fleur de peau— 
Serait-ce fl nouveau, en répondant 
au fantôme famélique et généreux qui 
nous hante, le grand ébranlement vis- 
céral de Mégalopolls? Serait-ce fl 
nouveau les barricades, les émeutes, 
les pavés, la fête.'le rire en cascade 
et les larmes fl flots ? Serait-ce fl nou- 
veau l'explosion d'un ordre tradition- 
nel en vole Imminente d'effondrement, 
miné à sa racine, un mouvement 
coude à coude, un mouvement de 
masse, la montée d'un espoir, d'une 
fol. d'un cri, un mouvement non plus 
insolite devant une France étonnée 
et qui en reste pantois mais un en- 
chaînement logique après dix ens de 
répit, puisqu'il aura déjà été vécu? 

A moins que la sournoise Indo- 
lence du travailleur ne reprenne le 
dessus et qu'en fait de fomenter une 
révolution, née des ruines encore tié- 
des de 1988, nous en soyons pour 
nos frais I Brocardé— r espoir I 
L'exaltation, un Instant tenue en ha- 
leine, retombe, comme le morne si- 
lence sur Mégalopolis qui reprend 
l'activité fébrile un moment abandon- 
née. chacun reprend sa place, son 
poste, eon calvaire- 

Ber^.. et l'espoir L- c'est comme 
un beau fruit— ça se mûrit— toub 
verrons en 1986 L. Attention quand 
vous croquerez dans le fruit écarlate 
qu'il ne soit pas gorgé de fiel I 

MARTINE DAL FARRA. 
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Précieux objecteurs ... 

L'objection de conscience rend de grands services & la 
société, en Allemagne fédérale, si l’on en croit l’hebdomadaire 
srjBBJV ; 

« Bien que l'opposition ait brandi le spectre d’une génération 
sans armée ni hônnettr K la menace pour la sécurité extérieure, 
la course aux aboi et à la corruption. V-j, aujourrCtim, le s 
bénéficiaire* da service, dvü constituent ù»„pfl 1er indispensable 
du système de protection sociale de la République. Sur quelque 
16 000 jeunes gens qui effectuaient ce service au 30 j vin dernier, 
7194 travaillaient dans un service de soins ou <Faide sociale. 
2 1S4 étaient affectés au transport des, malades ou à un service 
de sauvetage Dans de nombreux hôpitaux, les objecteurs de 
conscience constituent 20 % du personnel auxiliaire et de nom- 
breux organismes devraient cesser toute acttatté s'ils devaient 
se passer de leur concours. » 



Le marché commun du baiser 

Une lectrice du SUN DA Y TIMES a fait parvenir 
cette lettre à l’hebdomadaire anglais : 

« Une habitude peu britannique, anti-hygiénique et 
que je trouve personnellement déplaisante est en tram 
de ÿfnsmuer dans nôtre société. Je veux porter dit 
baiser. Pas le baiser de parents, de grands-parents, 
d’époux ou d’amoureux Pas l'expression d’une émotion 
sincère entre deux individus aimants. 

» Non, je veux parler du baiser qui n'est qu’une 
manière de se saluer entre Russes ou Français ; de 
la juxtaposition de visages qui ont été. jusque-là, parfai- 
tement étrangers Pun à . l’autre, en une grotesque et 
insalubre promiscuité. (.-) 

» Nous autres, Britanniques, avons L’habitude de nous 
saluer cPune solide poignée de main et d’un regard 
franc. Avec notre propension à la grippe et au catarrhe, 
semit-ü mge d’en changer? Je ne le pense pas. Person- 
nellement. je n’aime pas du tout l'intimité soudante 
de favoris chargés de restes de nourriture ou d’un 
mascara qui coule (-J. Comment cette chose terrêble 
est-elle arrivée? Je soupçonne les voyages à l'étranger 
et le Marché commun d’en être responsables. » 


ZARYA VOSTOKA 


■ 

Les « phénomènes négatifs » 

Le quotidien soviétique ZARYA VOSTOKA rapporte que lé 
comité central dn parti communiste géorgien s’est réuni pour 
«liquider les irrégularités d’écriture et les mysttficatlana dont 
souffre l’économie de la République ». 

A l’Issue de cette réunion consacrée a I* ■ assainissement 
moral et psychologique », le comité central du P.C, s'est félicité 
du e renforcement de la discipline du paru, de l’Etat et du 
travail qui a permis de réduire considérablement les phéno- 
mènes négatifs de la vie de la République ». 

Parmi les cas de « mystification » relevés par ZARYA VOS- 
TOKA. figurent plusieurs millions de roubles de « suppléments 
de solaires» attribués pour des travaux D’existant que sur le 
papier. «Entre 1964 et 1975. le ministère de la bonification des 
terres a rendu propres à la culture 60JOQO hectares imaginaires. 
Le ministre responsable. M. - Koboulta, a été appelé à d’autres 
fonctions en février dernier .» Dans les principales villes géor- 
giennes, les entreprises de construction chargées de la création 
de centres médicaux ou d’écoles maternelles livrent des bâti- 
ments Inachevés ; des entreprises de transport comptabilisent 
des voyages imaginaires et revendent leur essence. Des « cata- 
strophes naturelles» servent à expliquer la disparition d'objets 
portés à l’Inventaire des entreprises. 

THE WALL STREET JOURNAL 

Trop chers disparus 

Une commission fédérale américaine s’est penchée 
sur les abus commis par les entreprises de pompes 
funèbres, raconte THE WALL STREET JOURNAL 

« Dans un rapport établi à ta suite (Cane enquête 
faite dans cinq vüles. le président de cette commission, 
M. Jack B. Kahn, demande une action fédérale pour 
encourager la publicité des prix et ouvrir le marché à 
d’autres pratiques telles que l’incinération, et les céré- 
monies simples. 

» La commission énumère parmi les abus commis . 
par certaine» firmes : l’achat obligatoire d'un cercueü, 
même pour les incinérations, la mulltpüeatton des «'sup- 
pléments » comme la notice ' nécrologique, les « trais de 
cimetière » et les Heurs: les a frais spéciaux » pour 
assurer l’étanchéité des cercueils à Veau et à l’atr ; la 
a carte f or cée » aux dients qui se renseignent simple- 
ment sur les prix, et. plus généralement, la manière 
honteuse dont ces firmes profitent du chagrin des 

familles. » 



■ 

La course aux fauteuils 

Le quotidien suisse' 24 HEURES pablle cet éditorial ven- 
geur sur les t scandales a : 

« Lisez le répertoire des adanmatnteurs de sociétés l il 
vous édifiera. Le nombre de mandats que détiennent certains 
avocats, banquiers et hommes politiques est proprement effa- 
rant Rdatkms t Paffatree ou relations tout co u rt, expériences 
du k business s bu connaissance des finesses légales , les raisons 
— parfaitement honorables en elles ■ mimes — ne manquent 
pas pour entrer dans un conseil d* administration. 

b Tant que les affaires allaient bien, on n'y trouva guère 
à rediré. Que la presse et Voptniou publique aient ‘réussi à 
arrêter V ancien conseiller fédéral Schaffner dans sa course aux 
fauteuBs tenait un peu du miracle. Les 'directeurs géraient, tes 
admmistfateurs ratifiaient et. à la fin de Vannée, la société 
distribuait tantièmes et bénéfices. La reep amabilité des udmi - 
nistmtearsf Nul n’y songeait. 

b Sous-tendue par la prospérité, cette anomalie a éclaté 
avec la. récession. C’est même plus grave qtVune anomalie 
puisque la coda impose aux administrateurs de surveiller la 
gestion de leur f si société! s h » — J 









E N 'Corée du Sud. pays du 
rendement, de l'efficacité sf 
de la ponctualité, un vol 
annulé A cause d’une mauvaise 
visibilité, c'est un petit événement. 
Ma» A Chéju. quand le jet qui 
assure la liaison entre nie et Séoul 
en quatre-vingt-dix minutes est 
retardé, seuls donnent des signes 
d'impatience les touristes japonais, 
affolés A ridée de mpdifier un iti- 
néraire calculé A la minute prés, 
et les permissionnaires des unités 
américaines encore stationnées sur 
le continent Les passagers coréens 
prerinentile: Chose avec philosopha 
Eux ne ’éo ifl "'pas pressée ; ce sont 
pour la plupart des jeunes couples 
venus passer leur Iode de miel tUbé 
le plus paisible dés Iles du >paÿs 
du matin calme ■». 

Alliant le charme Insulaire A la 
nonchalance méridionale, les quatre 
cent mille habitants 'de Chéju ont 
('art de' faire oublier la notfon 'du 
temps aux visttètns ‘'étrangers pri- 
sonniers de leurs rendez-vous sur 
le confinent Comment -en vouloir à 
la KAL (Ko rean Air Unes) de ne 
pas encore disposer ici du mafé- 


xüutam i&r-, - : 

rie! permettant un atterrissage dans- 
la b roui Hard alors que cette com- 
< « .pagaie invite ses passager* à passe? 

1 S* une nuit de plus à sës frais taris 
- r excellent - hôtel qu'elle possède A 
Chéju, la capitale qui a finalement 
donné son; -nom A Ole. ^ 

;• .■■■■;. ,• p,:; h ■; 

L IES lieux, n esr 4Mb- Invitent 
eux-mémes A -ta « décrispa- 
tion -, Chéju est Punir des 
rares villes ds la Corée du Sud oO 
la couvre-feu, en vigueur de minuit 
à 4 heures du mstfn depuis le conflit 
de ISO avec le régime communiste 
du Nord, a été levé. Certes, à Séoul, 
les bagages des passagerequl embar- 
quent pour Chéju sont fou Ifl ôs par 
des agents de sécurité courtois, 
gantés ds blanc, mais vigilants : 
en raison de la situation de - guerre 
tiède - que connaît toujours la 
Corée, toutes les mesures, sont 
prises pour éviter un détournement 
ou un attentat Mais, arrivés A des- 
tination, les touristes oublient vite 
ces tracas nécessaires. Il est peu 
.d’endroits en Asie où la beauté 
d’une nature préservée s’allie autant 
qu'à ■ Chéju h l'agrément . d'une 
.société qui a trouvé l'équilibre entre 
la tradition et le. modernisme. 

Le mont Helte. un volcan éteint 
depuis Pan 1007, domine de 
ses 1 850 mètres rîle faite en 
grande partie de sa lave. Celle-ci, 
en refroidissant, est devenue une 
pierre noirâtre qui, en felson de sa 
légèret A est utilisée pour la cons- 
truction dés mure qui protègent les 
maisons contre le vent -marin Beau- 
coup ont ôté bâtis par des femmes : 
dans la société matriarcale qui sub- 
sistait ici II y a encore quelques 
années, celles-d travaillaient davan- 
tage qué les maris, relégués au 
foyer pour la garda des enfants. Il 
existe un vestige -de cette société .r 
les women divers — les plongeuses 
— «' qüi. révèuSes d’un maillât multi- 
colore, peuvent rester quatre minutes 
sous Peau, sans bouteille d'oxygène. 


sans couvre-feu 
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é la rechercha des coquillages, de 
toutes espèces que la côte recèle 
en grande quantité Cette forme de 
pèche est la 'grande attraction de 
lUe Sans doute plus pour long- 
temps les oropriétaires de vastes 
orangeraies créées récemment 
offrent . maintenant aux catégories 
sodafes las moins aisées des' em- 
plois moins fatigants et plus rému- 
nérateurs 

Beaucoup de maisons conservent 
le toit de chaume traditionnel mats 
IHe est entrée dans Père du déve- 
loppement rural Le mouvement-. dea 
nouvelles communautés -fSaemaul 
Undong) lancé par le présidant 
Par* pour faire «décoller- l'agri- 
culture coréenne a fait ses preuves. 
Dans te Saemaui Hall {bâtiment. qui 
sert de quartier général aux res- 
ponsables liocaux du mouvement) 
d'un village une affiche Invite cha- 
cun A indiquer aux autorités «le 
nombre de boeufs de plus de deux 
ans- dont il est propriétaire: A 
Séoul, un ordinateur mémorisera ces 
statistiques nécessaires pour la 
planification 



A 


U-OELA de la trentaine, les. 
femmes sont généralement 
vêtues de la robe ample 
nouée sur le poitrine - qui 
constitue le tenue traditionnelle. 
Mais les plus jeunes om opté- poer 
le 1 pantalon et le corsage* étroits 
qUe- leurs' compatriotes r&j,:jcàfà- 
nent en voyage de notes Varient 
avec tant de grâce.. Autre ,. pkjne 
des temps nouveaux, nfe eït., par- 
courue par de nombreux tax& Mais, 
même s'ils ont déjà' un pasnjigqr, 
les chauffeurs s'arrête^ quand jin 
autre client leur fait signe au'bdrd 
de le. route.* il n'est pas encore 
naturel, ici.- de rester, 
cun pour sol dans sa coqul 
taltique . T / ... 

Aa dft-septtéme siècle, .-vie . nsni- 
- gateur hollandais Hekjdricb : Hamel 
saDl'gnafc-déjjt f-amteljitè^tfes habi- 





tant» de Chéju dans le pramlar 
ouvrage sur la Corée paru en Europe. 
Avec trente-six homnw,T Hamel 
avait fait naufrage sur rHa.Jytfjàé. 
alors qu'U se rendait, -su- -Jappa 
Bien que dans son rapport adressé 
aux autorités de Séoutfc ap e ta est 
événement le préfet qe CNgu eût 
noté que - ’ee marins éfrarigMt aux 
yeux bleus et au grand nez », par- 
laient une « langue Ai 
slble • dont l’écriture .était * 
et illisible. », les naufragés 
correctement hébergés jusqu’à, leur 
transfert sur le continent, où fia pas- 
sèrent plusieurs années ■ , 

Jonathan Swift s’inspire, cBfcoh, 
du récit de Hamel quand R écrivit 
les Voyages de Gulpver. -C h é j u 
figure encore dans quelques «tes 
sous le nom de Queipart Selon car- 
-tains érudits Queipart était un navi- 
gateurs hollandais qui n'a guère 
laissé que celte trace dan» l'his- 
toire ; selon d’autres, le mot quei- 
part fût utilisé pour la imnrièra 
fols dans un rapport de laCourç»- 
grtia des Indes orientales et dési- 
gnait un type de navire utilisé ‘pour 
le commerce' avec l’Asie 

En 1976, huit cent trente-cinq mille 
étranger uni visité te Corée du Sud. 
Aür d'attirer les passagers qui vont 
directement du Japon à Hongkong, 
te KAL offre maintenant, poutjp 
même prix qu’un simple vol spire 
Tokyo el ra coton» ts Hÿ ftquai 
' un détour par la Corée avee sétoar 
gratuit è l'hôtel. Chéju est un-stout 
-ÿns la politique touristique déjà 
.Corée du Sud Des dirigeante jje 
Séoul assurent même que ms sera 
un « second Hongkong. • ayatà, ja 
fin du siècle. Ile envisagent . fie 
créer un port franc et d'accorder 
des -facilités spéciales ..aux 
tisseurs étrapgçra C'est ' ' 

Une raison , *supfâ)Smeriiéfre 1 dëT-' 
rendre 'çapjdertetf ,AjCnéjù poor.tee 

au C w 

: JEÀNf ÔE^LA CtfÉRIVltRE. û 
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Cari Gustav von Rosen, aventurier dn Mon 


C ’EST avec une profonde émo- 
tion que- l’opinion Scandi- 
nave a appris récemment la 
mort tragique en Ethiopie. à_ 
l’âge de soixante-huit ans. du 
capitaine Car] Gustav von Rosen, 
personnage hors dn commun 
d'aventurier du bien, entré depuis 
longtemps déjà dans la légende. 

Ce casse-cou au regard naïf et 
tranquille quL en un demi -siècle, . 
avait tant de fols bravé les puis- 
sances du ciel n’est pas tombé, 
comme on aurait pu dy attendre, 
d’ « avions guimbardes • plus ou 
moins rafistolés qu'l) continuait à 
piloter en Afrique. Mais 11 aura 
eu malgré tout une fin conforme 
à sa devise : « Avec les faibles 
contre les forts », puisqu’il & été 
tué par une balle perdue à Gode. 
non .lofs de la frontière souda- 
naise. au cours d’une attaque des 
partisans, alors qu’il était en 
train d'étudier avec les autorités 
an nom d’une organisa- 
tion humanitaire protestante, un 
plan d’aide aux nomades de la 
région J'i fleuve Wabe. 1 

Le comte Cari Gustav von Ro- 
sen appartenait à une vieille fa- 
mille de l’aristocratie suédoise. 
Quatrième d’une nichée de sept, 

U commence par s'illustrer dans 
rétablissement scolaire ultra-chic 
où U est interne par des chahuts 
mémorables, des tours pendables' 
qu’il organise avec son Meilleur 
ami et complice, le prince Bertll 
Bernadette» onde de l'actuel sou- 
verain. Bientôt, un officier alle- 
mand-, .dn -nom d’Hermann 
Goering. encore inconnu à œ 
moment- là et qui courtise sa 
tante maternelle, la baronne 
Carin Fock, va lui Inspirer une 
vocation irrésistible qui orientera 
tout son avenir : celle de l'avta^ 

, tion. . 

Là s’arrête, par ailleurs. l'in- 
fluence que le bras droit de Hitler 
exerce sar celui qui peu après 
deviendra son neveu par alliance. 
Ce dfir&tefi en effet, ne tardera 
pu à prendre activement le 
contre-pied des idéologies totali- 
taires de L’époque, le fascisme et 

le n alterna. 

La guerre de 1939-1940 ie sur- 
prend aux Pays- Bas dans ries 
rangs dü personnel navigant de 
la K.L M. Grâce à ses « relations 
.de famille • berlinoises. il a été 
mis au courant du plan allemand 
d'invasion de la Hollande, mais 
c'est en. vain qull en. avertit le 
gouvernement de La Haye... qui 
n’accorde aucun crédit à ses 
informations Découragé. 0. se 
met alors cet hiver 1888 an ser- 
vice de la Finlande menacée par 
rUj&EàS. «.Empruntant * k sa 
compagnie un DC-2 quH bricole 


a sa façon. U attaque à plusieurs 
reprises les positions soviétiques, 
à la surprise générale, car La Fin- 
lande n’a encore aucune aviation 
militaire.. Avec cet appareil de 
fortune U en sera, un temps, 
l'unique représentant A sa 
grande déception, le maréchal 
Mannerhelm lui - interdira ’de 
tenter un bombardement du 
Kremlin. Quoi qu’il en soit il sera 
dorénavant regardé a Helsinki 
comme un héros national- 

Durant la période qui suit P ar- 
mistice de 1940. U sera, au fil de 
ses pérégrinations européennes, 
arrêté deux fois comme espion, 
par les Anglais et- les Allemands. 
Seule une intervention de Goering 
l’arrache de justesse aux mains 
de la Gestapo. 

Au lendemain de l’écroulement 
du Troisième Reich, 11 gagne 
Addls-Abeba. où HaHé Selassié. 
qui, en récupérant son trône, n’a 
pas oublié le dévouement et 
l’habileté du Suédois,. le charge 
d'organiser ses forces aériennes 
civiles et militaires, dont 11 le 
nomme commandant en chef. 
Cependant, von Rosen ne peut 
rester en place quand un nou- 
veau conflit s’allume quelque part 
sur ce continent qui lui est cher 
entre tous. l’Afrique. En I960, 
lors des troubles consécutifs à la 
proclamation - de l’indépendance 
du Congo belge, U reprend du 
service pour le compte de L’ONU. 
Mais c’est la gujjârre - du Blaira 
qui ; va écrirë , son nom en pre- 
mière -page. des' 1 . Journaux de la 
planète. A ce moment -là, von 
Rosen assure tes vote commer- 
ciaux dq la - compagnie suédoise 
Transàlr.' , avbc ;< MabnB' . Comme 
port .d’atutcÿflL* Les : nouvelles 
qui arrivent du camp tbo 
encerclé le bouleversent Puiaque 
la Croix - Rouge Internationale, 
liée par des accords avec le gou- 
vernement de Lagos, est dans 
l'Incapacité d'aider les entants 
Squelettiques qui meurent comme 
des mouches. Il prendra sur lui 
de faire quelque chose pour eux 
à n’importe quel prix. 

Après avoir forcé une première 
fois le blocus nigérien le 9. août 
1968 aved un DC-7. il va •rapi- 
dement organiser, en coopération 
étroite avec les Eglises luthé- 
riennes nordiques, qui se chargent 
de tous les problèmes de finan- 
cement et d’intendance, un pont 
aérien entre Sao - Tome et le 
Gabon. (Tune part, et l'Etat séces- 
sionniste coupe du reste du 
monde, d’autre part 

Ce va-et-vient, le plus souvent 
nocturne, aexa assuré par les 
fameux c poux du ciel ». les petits 
MS 1-9- B suédois de chez Saab, 


conduits par. des- volontaires. Les 
avions ont été auparavant blindés 
et armés de. mitrailleuses et de 
fusées à Paris (là Franeë. on s’en 
souvient, accorde sou soutien offi- 
cieux au Blafra. eh' toute discré- 
tion-. J, ce qui leur permet- de 
rlpœter en ces d'attaque et même 
d'anéantir les « batteries .enne- 
mies» qui tirent 'constamment sur 
eux. Quand Us ue réussissent pas 
à atterrir au cœur de la forêt. Us 
larguent vivr e s et médicaments à 
basse altitude. Ils transporteront 
ainsi des ; milliers de tonnes. 

L’opinion d’Europe septentrio- 
nale toùt entière âuit et encou- 
rage avec des dons d’une ampleur 
sans précédent ces efforts, que les 
dirigeants des «pays frères» né \ 
peuvent éviter d’« appuyer mora- 
lement». mais avec quelque em- 
barras, car - Us Leur suscitent bien 
des complications diplomatiques. 
Après l'effondrement de la dissi- 
dence blafralse» von 'Rosen se 
retire en Ethiopie, où l’empereur v 
lui & offert uhe plantation de café 
qu’il s'occupe à cultiver avec les ■ 
siens. 


La révolution qui renversera à 
Addls - Abeba le régime de son 
protecteur n’app o rt er a 'que -les 
changements mineurs dans son 
existence, n entretient en effet 
les meilleurs rapports avec les 
nouveaux maîtres de la patrie de 
Iç reine ' de Saba, qui ont pu 
apprécier son honnêteté et son 
désintéressement. D lui. paraîtra 
bientôt tout naturel de Les assister 
dans Leqr bitte contre la séche- 
resse et la famine. Et ce presque 
septefagénains, qui persiste à ma- 
nier le manche à balai à un Age 
où ses pairs ont depuis longtemps 
pris leur retrait a parachuté 
quasi quotidiennement des saeà 
de farine aux populations misé- 
rables des régions écartées où l’on 
ne peut accéder par aucune piste. 

LÀ mort de Cari Gustav von 
Rosen n’aura pas mis un terme à 
son combat humanitaire. Aujour- 
d'hui, U a un' successeur en la 
personne de son' fils .vingt- 
sept . ans, quatrième des cinq 
enfante qu’il a eus de trois ma- 
riages successifs. 

CAMILLE OLSEN. 


AUXILIA », rÉCOLE DES EXCLUS 


f Suite de la page 7.1 

» C’est quelgiVun à qui parier, 
un ami, et on n’en a guère dans 
ces moments-là. Quelqu’zai dr exi- 
geant crut tous rappelle à l’çrdre 
quand on omet d’envoyer un de- 
voir. quelquXun pour qui on à 
envie de «e donner du mal.» La 
réglé veut qu’à chaque devoir 
soit Jqtfite une lettre d'accompa- 
gnement; : « ils y tiennent telle- 
ment. dit la responsable du sec- 
teur prisonniers, qu'une visiteuse 
de ta Santé m’a un jour aler- 
tée. L'un des détenus ne voulait 
pas ouurtr son paquet devant les 
autres.- Son professeur néglt- 
ùeait décrire». Ét'elie ajoute, 
ën confidence : «J’en soup- 
çonne quelques-uns de ne s'ins- 
crire que pour la lettre.» 

■ > * 

Autre avantage d’Aùxüla : on 
y prend là inscriptions (plus 
de cent cinquante par semaine) 
à tout moment de l’année. Acci- 
dents et arrestations ne coïnci- 
dent pas Jorcément tvec le début 
de r&xmee scolaire! De toute 

f»®™: y n'y 8 P®é de programme 
pré-établi mate du «sur mesure» 
pour chaque élève. L’ense^! 
ment étant découpe non m 
ciassas mate en matières, on 

Pf 1 . au niveau 

de, la si x ième en français, au 

thématiques. ma- 


professeurs? Des .ensei- 
gnante, des retraités, , de Jeunes 
ingé n ieurs, des mères dé famille 
qui ont dû s’arrêter de travail- 
ler pour élever leur progéniture. 
Tous des bénévoles. Certains 
sont -agrégés, d'autres ont Juste 
leur bac et préparent ah certifi- 
cat d’études primaires. Lra uns 
ne peuvent prendre qu’un élève, 
soit trois à quatre dis 

travail par semaine ; les antres, 
plus disponibles, se laissent sur- 
charger Pour six min* élèves. Il 
a que deux mille cinq cents 
maîtres. □ en- Faudrait plus, 
beaucoup plus, Hune jjj frfyhflj - 
Que notamment, où l'on 'manque 
de professeurs pour préparer à 
des CJLP. de comptabilité, 
detectrickm. de dessinateur in- 
dustriel, de métreur*, . 


Plus nombreux «gigÿ 
les élèves d’Auxilla.sl 
Uon avait la possibilité maté- 
rielle d'ouvrir à tous ceux qui 
frappent a sa porte, à testées 
exclus qui. sans être handfcc&pês 
ûu prisonnière, rêvent dé °pr°- 
tnoUon sociale : a Fa_ 
insiste l'un d’eux. ü 
tm. que je me casse. la fa 
fassassme Hum vote 
avoir droit à vos cours* 

guillçmette de s^ia 
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IDEES 


L HISTOIRE 


par Jean-Marie Mayeur 


Protestants français 


commerce et artisans, femmes qui espè- 
rent trouver dans le calvinisme des 


P LUSIEURS ouvrages récents vien- 
nent d’approfondir notre connais- 
sance des protestants français, de 
jffirs attitudes religieuses, de leur place 
dans la. société, de leur image aussi. A 
côté d’une solide synthèse, qui demeu- 
re ra un livre de référence (1), trois atta- 
chantes • monographies font revivre, 
l’une la figure complexe du marquis 
de Rovigny, député général des pro tes- 
tants, entre la Fronde et. la Révoca- 
tion <2Î» l'autre là personnalité riche 
et diverse dé .Guizot (3), l’autre, les 
relations entre religion et politique dans 
un canton de l'Ardèche, Vemoux-en- 
Vtvarals, reul canton de France & avoir 
voté a non ». lors du plébiscite de 
décembre 1851(4). Enfin, deux études 
voisines partent sur l’historiographie de 
la Réforme (5) et les résonances de La 
Saint-Barthélemy (6). Belle moisson en 
vérité, et il faudra à regret se borner à 
un survol et à la glane de quelques 
t^arnes- 

a 

m • 

• . s 

L' Histoire des protestant»- en France 
a toutes Les vertus des productions Pri- 
vai, dont on connaît les histoires des 
provinces et les histoires des villes : une 
vulgarisation alerte qui sait mettre à. la 
portée d’un large public les recherches 
récentes, une présentation de qualité 
qui honore l'édition. Faut-il pourtant 
marquer quelques réserves ? La première 
portera sur le titre, maladroit, et contra- 
dictoire avec le propos des auteurs qui 
est bien d'esquisser les traits constitutifs 
du protestant français, pour reprendre 
le titre de l'essai inrippages d’Emile 
G. L éo n a r d, voici un quart de 
On n’est pas sûr non plus que l'ouvrage 
ait gagné à être rédigé par. un si grand 
nombre d'auteurs: neuf au total Cet 


(1) Histoire des protestants en France, 
par H. M&ndrau. J. Estébe, D. Ug on, 
B. Vogïer, p. J ou tard, D. Robert, A. En- 
cre vê, J, Baubérot, P. Belle, Privât, 1977, 
490 PP*. 145 F. 

(2) Solange Deyon, Pu loyalisme au refus ; 
les protestants français et leur député géné- 
ral entre la Fronde et la SévoaxtUm, pu- 
blications de ^université de Lme-m, 1976. 
^H) PP-, 29 F. 

(3) Actes du colloque François Guizot, 
Société de rhlstoiro du protestantisme 
fiançais, 1976, 511 pp. Le livre comprend 
quatre volets : Guizot et renseignement, 
Guizot homme politique, historien et 
y yimrrm religieux. 

(4) Al ain Sabatier : Religion et politique 
ou dix - neuvième siècle. Le canton de 
Vemoux-en-Vivarals, préface de P. Balle, 
université des sciences sociales de Greno- 
ble. 1975, 230 pp. 

(5) Historiographie de la réforme, sous 
la direction de Philippe Joutard, Delachnux 
et NlestlË, 1977, 509 pp. 

(6) Philippe joutard, Janine Estèbe, Eli- 
sabeth Labrousse, Jean ' Leculr : la Saint- 
Barthélemy ou les Résonances d'un mas- 
sacre . DeUtChaux et Nteetaé, 1973, 245 pp, 
35 F. 


Inconvénient est particulièrement sen- 
sible pour les chapitres postérieurs A 
1800. il est fort heureux que des déve- 
loppements riches et nourris soient 
consacrés à la période contemporaine, 
souvent négligée et qui représente ld 
environ 40% du livre. Mais le partage 
entre quatre auteurs ne permet . pas 
toujours suffisamment de poser les. 
questions majeures et de les suivre dans 
la longue durée. 

Un choix plus contestable, semble- t-il. 
conduit à traiter des protestants alsa- 
ciens en deux chapitres A part. U n’est 
pas question de' mettre en doute la 
spécificité du protestantisme alsacien, 
fort bien marquée par B. Vogler, un des 
meilleurs connaisseurs dq la vie reli- 
gieuse à l'époque moderne dans le 
monde rhénan : mouvance germanique, 
poids du luthéranisme, frontières 
confessionnelles durables, conformes au 
critère eu jus regio. éjus religio. Mais 
il n’est pas logique d’évoquer la Réforme 
en Alsace après la révocation de l’Edit 
de Nantes. Bien plus, la Juste apprécia- 
tion de la réalité est faussée. N’est-ce 
pas à Strasbourg, comme le rappelle 
R. Mandrou, que ■ Za Réforme française 
a trouvé ses premières assises »? Et la 
communauté qu’y fonde Calvin en 15S8 
n’a-t-elle pas, Jusqu’aux années 1550- 
1560, été un modèle pour les nouvelles 
Eglises de France? A Strasbourg, aux 
confins de l’Empire et du royaume, se 
brassent les. hommes et les idées. 

On peut encore moins isoler le pro- 
testantisme alsacien pour l’époque 
contemporaine. Son statut officiel, des 
Articles organiques de 1802 à l’annexion 
de 1871, n’est en rien différent du reste 
du protestantisme français. L’Alsace 
joue une fols encore un rôle d’intermé- 
diaire : c’est par la Revue de théologie 
et de philosophie chrétienne, la Revue de 
Strasbourg, que la théologie libérale alle- 
mande va étendre son Influence en 
France. 

Plutôt que de rés e rv e r des chapitres 
séparés au protestantisme alsacien, 11 
eût mieux valu esquisser une typologie 
d’ensemble des protestants français, 
comme tout le livre y invite. Justement 
sensible A la coexistence de plusieurs 
formes de protestantisme et soucieux de 
décrire la religion incarnée. On appré- 
ciera tout particulièrement les pages de 
Janine Estêbe sur l’affirmation du cal- 
vinisme dans la France du seizième 
siècle. Clercs ralliés A . l'autre Eglise, 
nobles, gradués de l’Université, gens de 


chances de développement pers onne l, 
jeunes hommes « massivement présents 
chaque fois que la violence a parié », 
voilà les principaux représentants de la 
canummanté protestante an seizi ème 
siècle. Le protestantisme apparaît « sur- 
tout comme une religion de la vfBe et 
du bourg », l’expression d’une minorité 
dont le niveau culturel est supérieur à - 
celui de la majorité de la population. 

C’est un < gigantesque effort de réno- 
vation », répression et éducation p la 
fois, que le projet calviniste. C'en est 
fini des comportements irrationnels, 
magiques, des faiblesses humaines que 
l’Eglise catholique avait pu tolérer. Sont 
désormais proscrits la fête, le spectacle, 
les mendiants aussi «.auxquels Dieu a 
donné la force et charge de pouvoir tra- 
vailler ». Morale nouvelle, religiosité 
nouvelle, conception nouvelle du couple 
et du travail ! S’agit -il. S’interroge 
Janine Êstèbe, qui refuse les perspec- 
tives d’une histoire confessionnelle, 
d’une «autre religion » ? En fait, l’Eglise 
issue de la Réforme catholique et du 
concile de Trente et la royauté ne cher- 
cheront-elles pas, par la suite, A forger 
des comportements voisins ? « Le projet 
protestant ne diffère pas tellement du 
projet de toute une partie de la société. » 
Mai», s'il n’est pas seul à ouvrir les 
voies de la civilisation moderne, le cal- 
vinisme, minorité de devanciers, mino- 
rité opprimée, affirme son originalité 
par une « crispation dans Za différence » 
qui forge un type d’hommes. 

Intitulé s La peau de chagrin », le 
chapitre qui va de l'Edit de Nantes à la 
révocation n'est pas le plus neuf de 
l'ouvrage. B sous-estime la vitalité d'un 
protestantisme à qui son loyalisme pen- 
dant la Fronde a valu, comme l’observe 
Solange Deyon dans son livre sur Ruvl- 
gny, e comme un tressaillement de liberté 
retrouvée ». Surtout, 11 se choque des 
« accents ldolàtriqnes » du culte monar- 
chique, «ms s'efforcer de comprendre 
une attitude qui est le fait d'hommes 
de leur temps, de représentants des 
élites, qui vivent souvent au nord de la 
Loire : Elisabeth Labrousse y insiste 
avec raison dans l'ouvrage sur l’Hisio- 
riographie de la Réforme. Le chapitre 
consacré «i» « déserts » (1685 - 1800) 
marque du reste fort bien les variations 
des réactions protestantes face à la poli- 
tique royale selon les catégories sociales, 
l'origine géographique, l'époque. Histo- 


rien des Camisards. Philippe Joutard 
fait revivre ce monde de paysans et 
d'artisans du textile, candeurs, pelgneurs 
et tisserands, peu cultivés, familiers de 
la Bible, qui. dans un climat de pro- 
phéties et d’apocalypse, vont mener une 
guérilla populaire et mystique. 

Le même auteur a dirigé la grosse 
publication sur l'Historiographie de la 
Réforme et introduit l'élégant petit livre 
sur la Saint-Barthélemy. Fruit d'un col- 
loque tenu voici déjà cinq ans, le pre- 
mier livre est foisonnant de réflexions 
et de suggestions. A vrai dire, les délais 
de publication auraient pu permettre 
d’alléger certaines communications et 
d’abandonner ici ou là le style oral. 
Qu’importe pourtant : l’ouvrage s’or- 
donne en quatre avenues, dont chacune 
mériterait d’être suivie : place de la 
Réforme dans les controverses entre 
catholiques et protestants du dix-sep- 
tième siècle, image de la Réforme dons 
la tradition française, renouvellement de 
rhistoxiographie de la Réforme, vulga- 
risation de l’image de la Réforme. 

On retiendra simplement deux ensem- 
bles, qui portent l’un sur l'Image de la 
Réforme dans la droite française sous 
la m< République, l’autre sur l’image 
de la Réforme dans les manuels scolai- 
res. J. Baubérot analyse la vision de la 
Réforme chez les polémistes antiprotes- 
tants de la fin du dix-neuvième siècle, 
tandis que V. Nguyen décrit les rapports 
ambigus entre l’Action française et la 
Réforme. Mourras, comme les penseurs 
traditionalistes du début du vingtième 
siècle, accusait la Réforme d’être aux 
origines de la Révolution 1 et des maux 
du monde moderne. Cependant, l’Action 
française exerça une Influence limitée 
mais réelle dans le monde protestant, 
bien moins unanime politiquement 
qu’on ne le dit parfois. 

Quels sté ré otypes de la Réforme et 
plus précisément de l’épisode illustre 
entre tous de la Saint-Barthélemy les 
histoires élémentaires et les manuels du 
seizième siècle à nos Jours, les romans 
populaires, ont-ils forgés au sein de la 
conscience collective ? Ces questions 
sont fondamentales pour l’histoire de la 
a mythologie nationale ». J. Lecuir se 
penche sur une source peu connue, les 
abrégés et manuels d’histoire des sei- 
zième, dix-septième et dix-huitième siè- 
cles, littérature de second ordre qui, 
pour certains titres, sera encore lue au 
dix-neuvième siècle. Ces manuels, dont 


la fonction est d’affermir le sentiment 
monarchique, sont polémiques à l’égard 
des déviants religieux exclus de la com- 
munauté nationale, et privilégient une 
vision exclusivement politique des évé- 
nements. Philippe Joutard constate que 
les manuels antérieurs à 1850 se com- 
prennent mieux par comparaison avec 
les abrégés de l’époque précédente que 
par confrontation avec les histoires 
générales de leur temps. Le genre com- 
porte bien une lenteur d’évolution consi- 
dérable. 

Une deuxième observation révèle le 
a consensus relatif » des ouvrages sco- 
laires devant la Saint-Barthélemy’- « Ce 
n’est qu’à quelques nuances que l’on peut 
reconnaître un livre d’inspiration catho- 
lique ou libérale. » Certes, le manuel ne 
veut heurter aucune famille spirituelle. 
Mais, surtout, face A l’événement, les 
manuels sont unanimes pour dégager 
deux enseignements à Y intention des en- 
fants : la peur de la guerre civile, l’exal- 
tation de la tolérance. Telle est bien la 
fonction des manuels. En revanche, le 
peuple est absent des événements, et la 
passion antlhuguenote de la population 
parisienne, réalité que Michelet avait 
bien sentie, n’est guère évoquée pas les 
publications scolaires actuelles. 

Surtout, et ce ne serait pas le seul 
exemple, la réduction et la simplifica- 
tion du texte conduisent à ne plus faire 
de l’événement qu’une image d’Eplnal. 
qui fait partie de l’Imaginaire collectif. 
Reprenons l’enquête menée par P. Jou- 
tard sur le souvenir laissé par la Saint- 
Barthélemy dans la mémoire scolaire 
contemporaine. Dans le premier cycle 
et le second cycle, mille vingt-huit élè- 
ves ont été interrogés. Un sur quatre 
est capable de dater le siècle de l’évé- 
nement. devenu Intemporel, sans ori- 
gine ni conséquence. En revanche, les 
images sont prodigieusement efficaces. 
Deux scènes arrivent en tête : la 
légende des portes des protestants mar- 
quées d’une croix blanche, et Je massa- 
cre de femmes et de petits enfants. 
Elles évoquent confusément l’exode et 
l’histoire d’All Baba, et là réside la 
réussite de l’image des croix, eiiw les 
historiens du dix-neuvième siècle, les 
auteurs de manuels, les enfants. 

En un temps où une réforme mal 
pensée de renseignement de l’histoire 
conduit à des manuels dangereusement 
réducteurs, P. Joutard rappelle, au con- 
traire. l’apport irremplaçable d’une ana- 
lyse de l’événement dans ses dimen- 
sions : faire sentir les réalités mentales 
d’une époque, expliquer un type de 
christianisme et le refus populaire de 
la réforme. 


GENEALOGIE 


Le tableau fffiatif d’ascendance 


L ’IDEE de la tlasslflcatioa des ancêtres 
par t aMeaax patronymiques dis* 
tincts, et la cote à leur attribuer, 
a été exposée en détail (1). 

Voyons, A présent, comment dresser ces 
tableaux. 

An h** de la première pase (Ton classeur 
& feuilles mobiles est placée raïeule, dernier 
ascendant du nom (â. rexceptlou du «de 
en J as n oui peut éventuellement être un 
homme), arec le nom de son mari et la 
cote du tableau sur lequel se trouve L 9 as- 
centfonee et la descendance agnatique de 
ce dernier. Sont portés les lieux et dates 
de sa naissance, de son mariage et de son 
décès, que quelques informations suc- 
cinctes à son sujet. Elle est entourée de sa 
fratrie. Elle et chacun de ses frères et 
sœurs sont reliés par un trait à leur p&ie 
placé au-dessus. Ce dernier et les oncles et 
tantes sont disposés de façon Identique en 
dessous du grand-père. Au fur et à mesure 
de leur découverte, s'ajoutent suivant le 
même pro cessus les bisaïeuls, t risaï euls, 
etc, et leur fratrie respective. De nouvelles 
leuiOes sont utilisées lorsque nécessaire. 

Il est évident que le nom de chacune des 
personnes citées s'accompagne des rensei- 
gnements d’état civil ?? que d’un résumé 
succinct des diverses Informations qui ont 
pu être recueillies à son sujet. i»es coor- 
données de mariage sont Inscrites exclusi- 
vement sous l'aïeule concernée (dernière 
Indiquée an bas de chaque tableau) ; quant 
5, ses descendants, ils se retrouvent sur le 
tableau de son mari, dont la cote est rap- 
pelée au-dessous d'elle. 

Bleu entendu, les. slgles précédemment 
proposés sont utilisés, cependant que des 
abréviations sont choisies pour les noms 
des comm un e s fréquemm put répétés- Elles 
sont indiquées on verso d» la P*S* 
garde de chaque tableau qu’elles coure r- 


iue le dossier ainsi ouvert 
» personne on un groupe patro- 
pnrte la cote de la personne 

gronpe, c’est le numéro du 
lit, par exemple, ' 217. 

ascendants directs, ce 
suivi des lettres grecque* 
M y ; a désignant rall- 

ie ’« de cojcs ») première du 
son père ; T , son grand- 
sou arrière-grand-père ; et 
ite ; soit, en reprenant notre 
_ Î17 217 v , 217 à— 

Wres et sœurs 'des aseendants, 
attribuer la cote de leux père 


ms obtenons alors 217 » *• y î *7 
r 3 _ enfants de 2« y, tzixts et sœurs 

Ï. 

sous ces mêmes cotes que 


117 

est 


sont 








collatéraux. 

Dans un prochain article, nous expose- 
rons la disposition proposée de ces tableaux. 

PIERRE CALLERY. 


Dans le Monde des 2 mal e* 29- 





Exampla da hablcoù filioiip de fceaAwqa 
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SPECTACLE 



J ANVIER Rien. Février : 
une Journée de travail. 
Mars : une Journée. Bien 
sûr, toujours de la post-synchro- 
nisation ou du bruitage. Avril : 
trois demi-journées. Mai : six 
demi-journées. Juin : quatre 
demi-journées. Juillet : cinq 
demi-journées. En août, c'était 
bien, trois Jours complets et deux 
demi-journées. Pour septembre 
et la fin de l'année, rien de 
prévu encore. » Le propriétaire 
de c et agenda s'appelle Serge, 
mais ce calendrier pourrait être 
celui de beaucoup d'autres, de 
tous ceux qui, ayant choisi un 
lour d’être comédiens, sont deve- 
nus des chômeurs chroniques et, 
comme dit Serge, - des O.5. du 
spectacle ». 

Serge a cinquante ans. Dans 
le publie personne ne connaît 
son nom. Dans la profession, 
certains font oublié. Pourtant II 
tait ce métier depuis tout Juste 
trente ans, et n’env/eaga pas de 
rabandonner, bien qu’il n'alt 
Jamais eu d'emploi régulier, saut 
A ses débuts, entre 1947 et 1950. 
Il travaillait alors au Centre 
dramatique de l’Est, qui venait 
d'éire créé. ■ Nous étions les 
pionniers de la décentralisation, 
indique-t-ll. C’étall exaltant Dès 
le départ. J’ai été influencé par 
une certaine déontologie qui 
allait à l'opposé de la recherche 
du vedettariat personnel. C'est 
pourquoi, en arrivant à Paris, 
j'al préféré l’E.PJ.D. (Education 
par la jeu dramatique) au cours 
Simon, qui cherchait, lui, à diri- 
ger vers le star sysfsm. » 

A Paris, fl . construit l'ave- 
nir -, . recrée le nouveau 

théâtre ». an compagnie d’in- 
connus qui deviendront Bernard 
Fresson, Daniel Emllfork ou 
Laurent Tenlefl. Au cinéma, on 
lui confie de petites rôles de 
liftier ou de télégraphiste, dont 
las films de Fépoque lont grand 
usage. Quand II commence & 
servir d’assistant à des metteurs 
en scène de pièces de Boule- 
vard, ses amis le mettent en 
garde : » Tu vas te faire bouf- 
fer >, dlaentJla. Il sent, lui 
aussi, , que sas activités au Bou- 
levard le coupent des équipes 
créatrices, me/s une certaine 


fa/b/esse rempèche d'y mettre 
tin. Tout au long des années 50, 
tantôt régisseur, tantôt assistant. 
Il ne Joue — toujours au Bou- 
levard — que lorsqu'un comé- 
dien tombe malade. • Je repre- 
nais des rôles, n'importe 
lesquels, constate-t-il. El tout 
co que Je souhaitais entreprendre 
a été fait, depuis, par dautres. 
J'ai plusieurs fols manqué de 
courage, J'al eu peur des dettes. 
Par exemple. J'aurais pu louer 
le théâtre de la Huchette, 
regrouper une dizaine de comé- 
diens et débuter en bénéficiant 
de l'aide financière à la pre- 
mière pièce. • 

Prostitution 

Au début des années 60, Il 
exerce enfin son métier avec une 
certaine régularité. Il ne tient pas 
de rôles considérés comme im- 
portants, mais son travail, sous 
le direction de Sacha Pltoëtt, le 
passionne. « Peu importe les 
petits rôles, dlt-ll. Répéter pen- 
dant deux mois, c'est merveil- 
leux. Même si Je ne participais 
qu'à un ou deux spectacles dans 
l’année, j’avais vraiment le sen- 
timent de faire ce que J'avais 
choisi : le théâtre. J’ai ‘retrouvé 
cette sensation plus tard, quand 
j'al été détaché en milieu sco- 
laire pendant un an. » 

C'est avec une certaine séré- 
nité que Serge dresse le constat 
de ses faiblesses, de sas échecs. 
Vers les années 65-68, H s'est 
mis A « traîner ». expllque-t-d, 
dans les couloirs de la télévision. 
Et II glanait quelques travaux 

- sur des oublis de réalisateurs ». 

- Mes copains disaient : - On 
te voit partout », préclse-t-U. Dès 
qu'il a cassé de prospecter de 
cette manière-là, Il n'a plus 
obtenu le moindre petit rôle à la 
télévision. » Ce sont les atti- 
tudes de mendiant qui paient. 
regrette-t-il. A part quelques-uns, 
trente personnes, cinquante peut- 
être, tout le monde, è des degrés 
divers, se prostitue. Les plus 
petits tirent les sonnettes; pour 
les autres, ce sont les cocktails, 
J es relations, les affinités poli- 
tiques. » 

A partir da 1968, il décide 


d'adopter comme principe da 
ne plus frapper aux portes. Il a 
un revenu mobilier (dividendes 
d'actions; et n'est plus condamné 
au biprolessionnalisme. Il peut 
donc attendra les propositions et 
échapper à robsession de le 
course au moindre contrat. Cette 
situation n'est pas pour autant 
satisfaisante. « Oui. je suis frus- 
tré, dfWI. Mais pas par rapport 
aux autres, par rapport à moi- 
même. - 

» D'ailleurs. Je me considère 
comme une sorte dB « ringard * 
du point dB vue du résultat de 
mes actes â certaines périodes ; 
mais la différence entre un vrai 
» ringard » et mol. c'est que Je 
suià conscient Un » ringard », 
c'est celui qui se trompe de 
cible pour déterminer la respon- 
sabilité de la situation dans la- 
quelle Il est. Moi, Je ne tiens pas 
à me prendre pour une victime. 

Je n'al pas eu de plus mauvaises 
conditions que ceux qui ont 
réussi, ils ont mieux fait leur 
chemin. S'ils n’avalent pas plus 
de talent que mol, ils avaient â 
coup sûr plus de caractère. » 

Ce détachement, fl la doit à son 
métier, auquel, de son propre 
aveu, il s'accrochera toujours. 

Il en a essayé d'aufres. Mais, en 
même temps qu’il voyait s’an- 
noncer un meilleur avenir maté- 
riel, il se sentait - devenir 
aigri ». « Déjà que Je le 9uls un 
peu, mais ça me fait rigoler. 
Daria un autre métier, ce serait 
sinistre. » 

L'avenir ? Il risque de ressem- 
bler au passé et au présent : 
être comédien, sans vraiment 
taire ce métier. Cependant, 
Serge ne peut cesser de parler 
du théâtre et de taire des pro- 
jets : Jouer Tchékhov, approfon- 
dir certaines formes d'expression. 

« Et pourtant, conclut-il, s'il 
m’arrivait de commencer une 
autre carrière malmenant, A 
plus de cinquante ans — ce 
n'est pas si rare, — J'en ressen- 
tirais une terrible amertume. 
J'aurais l'Impression d’arriver 
trop tard. Tout à coup, on doit 
avoir vraiment envie de vivre au 

moment où Ton va crever. » 

■ 

JOSYANE SAYIGNEAU. 
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RADIOTELEVISION 

■ 

Un colloque du prix Italia 

A la poursuite des électeurs 


LE MONDE 


filins dë la sem aine 


T ELEVISION et élections : voilà bien 
deux mots magiques des soc/étés 
occidentales. La télévision occupe, 
après te travail et le sommeil, la majeure 
partie du temps de via des individus. B les 
élections constituent le temps, fort, te mo- 
ment solennel des pays se réclamant de la 
démocratie. C'est à te rencontre de ces deux 
univers qu'était récemment consacré un 
colloque international organisé par la RA.L 
(Radlo-tôlévlsion italienne, direction du prix 
Italia et des manifestations artistiques et 
culturelles). A partir d’enquêtes menées en 
1974-1979, en Grande-Bretagne, en Belgique, 
en Allemagne fédérale et en France, Atison 
Ewbank [université dé Leeds), Claude Geerts 
(Radiotélévision belge) et Blzabeth NoMle- 
Nsumann (Institut de démoscopie d'Allens- 
bach) ont montré & quel point; quels que 
eolent leurs besoins prioritaires en période 
préélectorale les citoyens plébiscitent 
aujourd'hui la télévision, loin devant toutes 
les autres sources de communication — 
presse écrite, radio, tracts et affiches, — 
pour répondre A l’essentiel de leurs 
attentes. 

Conscients de l'Importance dé l’instrument, 
les différents régimes politiques organisent 
de manière détaillée l’accès des partis poli- 
tiques & la propagande électorale télévisée. 
D'après l'Inventaire réaliaé dans treize pays 
européens par Antonio Casdfno . et Jader 
Jacobelll (FLA.L), fl a'avèra qu’un seul pays 
— la Turquie — écarte la télévision de la 
campagne électorale, réservant les affronte- 
ments entre partis à la seule radio. Un 
autre — l'Autriche — n’organise pas alors 
d’émissions spéciales, les tribunes réguliè- 
res des formations politiques ae poursuivant 
pendant la période électorale. 

Un public blasé 

Dans les onze pays d’Europe où existent 
des programmes électoraux spéciaux. Il 
peut arriver que ces émissions soient orga- 
nisées et gérées par les organismes de 
rad/o- télévision eux-mâmes ; c’est le cas 
en Suisse ou en Suède. On peut préférer, 
au contraire, que les partis soient respon- 
sables de ('utilisation des temps d'antenne ; 
dans certaine de ces pays (Pays-Bas, Dane- 
mark, Israël), on leur attribuera, de surcroît, 
la responsabilité Juridique de ce qui est dit 
et montré pendant les émissions. 

L'accès des partis è l'antenne suit égale- 
ment des règles diverses. Les systèmes les 
plus égalitaires, où tous les partis se pré- 
sentant aux éjections bnt droit à un temps 
égal, sont ceux des Pays-Bae et du Dane- 
mark Mais de nombreux pays préfèrent 
« limiter les dégâts * en prévoyant dse 
temps d’antenne différents soit en fonction 
du nombre de circonscriptions où un même 
parti est présent (c’est le principe espagnol), 
soit en distinguant Iss groupes déjà présents 
au Parlement et les -groupes non encore 
représentés et en favorisant les premiers 
(législations Italienne, suédoise, autrichienne 
ou française). Dans certains cas, on appli- 
que même une régla de proportionnalité aux 
formations déjà représentées au Parlement ■ 
c’est la principe général en Suteae. en Suède 
et en Israël, et l’un des principes de base 
en Grande-Bretagne, en Italie, et en Alle- 
magne, pour ' certaines des émissions tout 
au moins. 

Au total, les campagnes télévisées, qui 
durent de deux à huit, semaines, tentent de 
retenir r attention du téléspectateur pendant 


une durée hebdomadaire qui s'échelonna 
entre.- deux heures vingt et quinze heures l 
Ce qui ne veut pas dire, du reste, que Iqs 
chaînes les plus complètes soient . celles 
qui réussissant la mieux A satisfaire leur 
public; 

Une seule chose est statistiquement bien 
connue, comme Ta montré Gabriel Thovenm 
(Université libre de Bruxelles) : c'est la 
rapide saturation d'un public qui «■ a ten- 
dance A considérer comme des Intruses ces 
émissions électorales qui viennent, s'ins- 
taller dans 1s loisir de la soirée ». 

En Grande-Bretagne par exemple, ' en 
février 1974, 31 -°/o des électeurs considé- 
raient que te temps consacré A la cam- 
pagne électorale par la radio-télévision était 
» “beaucoup trop long », et 38 ■/* - un peu 
trop" long •; du coup. 37 Va des Britan- 
niques avouaient, en septembre, ne pas 
suivre du tout la deuxième campagne télé- 
visée de Tannéa. Ces phénomènes - de. rejet 
— enregistrés un peu partout — se mani- 
festent fortement en Belgique, le pays euro- 
péen où la téiévfeJon par. câble — donc la 
possibilité de changer de chaîne — est 
le plus répandue. 

Le spectacle pelitiqae 

Dès lors. Il faut « accrocher » ce public 
rétif. On la fait en situant les messages 
électoraux entre deux émissions A gros 
auditoires : la majorité des téléspect ate urs 
regardent, plus par passivité que par curio- 
sité, en attendant la programme suivant— On 
le fart surtout en. tentant de rendre plus 
attrayantes, plus vivantes, les émissions 
électorales. La formule des débats est l'une 
de celtes qui permettent d’intéresser un plus 
large public. Encore en elle-même ne 
constitue-t-elle pas la panacée : les parti- 
cipants A la rencontra de Venise ont pu 
mesurer toute la distance séparant le vif 
af fro ntement Mitterrand-Giscard de " 1974 
(dont Monique Sauvage, de H NA, présentait 
un excellent montage-résumé thématique) et 
les mornes sentences de ce qui ne fut 
jamais un vrai débat entre Fard et Carter, 
aux Etats-Unis, en 1976. 

Débats, émissions plus vivantes, la télé- 
vision électorale s'engage lè dans une vote 
sans doute obligatoire, étant donnée la 
saturation du public; mais qui peut produire 
des résultats cocasses et dlsons-fe, problé- 
matiques. Telle cette émission de la der- 
nière campagne électorale belge, opposant 
régulièrement des « équipes » de partis dans 
le cadre de ce qui était expressément pré- 
senté comme un Jeu en même temps qu'une 
émission politique. 

ROLAND CAYROL. 


• LE DRAPEAU NOIR 
FLOTTE SUR LA MARMITE, 
4e Mîdbcl Aodiarrf. — Dïmao- 
cfc« 4 sep tem bre, TF 1, 
20 h. 30. 

Est-ce la force du roman 
populiste de René Fallet 
(qu’il a, pourtant, remanié) r 
Amüard a renoncé ld à la 
vulgarité et A l'agressivité, n 
a écrit un beau Tôle de vieQ- 
laxd mythomane pour Jean 
Gabin, laux marin porteur de 
rêves, confronté A un gaznln 
Imaginatif et A des cheminots 
de Vïlleneuve-Satat-Georges. 
GahLa ne joue pas ld an 
monstre sacré et, pour 
Audlaxd, un mythomane est 
un poète. La mise en scène 
est sans effets. Et autour de 
Gabin, de bons comédiens 
créent, on petit inonde co- 


te L* AVENTURE DE MA- 
DAME MUIR, de Joseph 
L Mon Iriseriez. — Dimanche 
4 septembre, FR 3, 22 h. 30. 

Gene Tferqey, l’actrice amé- 
ricaine la plus fascinante des 
années 40, est, ld, amo ureuse 
ri Vin fantôme — aytgfafe — 
joué par Bex Harrlaon. En- 
voûté sans doute (on le 
comprend IJ par son Inter- 
prète féminine. ManMewlcz a 
réussi un très beau fUm ro- 
manesque; A mi-chemin entre 
le rêve et la réalité, - et qui 
passa lentement de l'humour 
h la tendresse et & la gravité. 

• LES PLUS BELLES AN- 
NÉES DE NOTRE VIE, de Wil- 
liam Wflcr. — Lundi 5 sep- 
tembre, TF 1, 20 b. 30. 

Pour renouer connaissance 
avec William Wÿler (qui fut 
injustement décrié), voici le 
film aux sept Oscars qui est 
sans doute son chef-d'œuvre 
(production de Samuel Gold- 
wyrO. H est, par son sujet 
(les difficultés de réadapta- 
tion & la vie civile de trois 
anciens combattants), un 
témoignage social sur r Amé- 
rique d'après-guerre ; par sa 
réalisation et son Interpréta- 
tion un bel exemple de la 
perfection hollywoodienne de 
l’époque — FR 3 a présenté 
récemment un téléfilm, de 
Daniel Pétrie, le Retour du 
héros, qui avait repris» en 
1975, le même scénario, ce 
« remake s est bien loin de 
valoir l’originaL 


LES E0V0ÜTÉS 

par Witold Gombrowicz 

en librairie aujourd'hui 

Stock 


• OPÉRATION CROSBOW, 
de Michael Aadenon. — r Lundi 

5 septembre, FR 3, 20 h. 30. 

De la guerre des agents 

secrets aillés contre les armes 
Secrètes (les VI et les V2> 

avec, lesquelles Hitler comp- 
tait détruire l’Angleterre puis 

S’attaquer axa Etats-Unis, ce 
film donne txdb vision sbopll- 

fiée et quelque peu roma- 
nesque. Mais les moyens ap- 
portés h la réalisation sont 
très importants, et cette page 
d'histoire h grand spectacle 
est aussi mouvementée 
qu’émouvante. 

• TOUTE LA VILLE DANSE, 
de JoEon Dovhrier. — Mardi 

6 septembre, A 2, 20 h. 30. 

la vie professionnelle et 

sentimentale de Jofaan 
Strauss ODD selon Hollywood. 
Des valses célèbres et. ensor- 
celeuses, une atmosphère ro- 
manesque parfaitement créée 
par Julien Duvivier, qui S'était 
adapté aux méthodes améri- 
caines,, et qui avait employé 
au mieux les ressources, des' 
studios M.G.M. Entre autres 
séquences de chance : celle 
de la forêt viennoise. Auprès 
de Fernand. 'Grave/, on 
pourra retrouver la merveil- 
leuse et sensible Louise Rai- 
ner, dont la carrière fut, 
malheureusement, trop brève. 

• FANFAN LA TULIPE, de 

Christian-Jaque. . — Mardi 

6 septembre, FR 3, 20 h. 30. 

Prix de la mise en scène an 
Festival de Cannes 1952 et 
grand succès populaire. C’est 
Ifi fflyn francs à pfl ^pf^ip 

par excellence, souvent imité 
depuis et jamais égalé. Le 
scénario est drôle, les dialo- 
gues spiritueDemenè ironiques 
et Christian-Jaque a mené 
cela tambour battant, avec sa 
virtuosité technique des 
grands jours. Et puis, Fan- 
fan. c’est Gérard Phfîlpe jeune 
p T p ro| ffr romantique t rais- 
formé en. héros populaire, 
bondissant, séduisant, trou- 
vant, peut-être; dans la fan- 
taisie, son meilleur rôle au 
cinéma. 

• 5CORPIO, de Michael 
Winner. — Mercredi 7 septem- 
bre, FR 3, 20 h. 30. 

H n’y a pas d'espions heu- 
reux mais des hommes fati- 
gués de vivre dangereuse- 
ment et - toujours ’ pris A 
quelque piège. Sur cette 
contre-mythologie de l’agent 
secret, qui vint après les ex- 
ploits de James Bond, Mi- 
chael Winner a réalisé un film 
Inquiétant qui tient en 
haleine par son mystère et 
ses séquences dramatiques. A 
voir, pour la confrontation, 
le duel. Burt et 

Alain Delon. 

• JODT ET U FAON, de 
Clarenc* Brown, — - Jeudi 
8 septembre, A 2', 15 h. 

D'après m roman pour en- 


fants, célèbre aux Etats- 
Uhls, de Marjorie Ktnnan 
BawÛngs. L'amitié d'on jeune 
garçon et d'un faon dans la 
nature sauvage de Floride se 
termine par un drame. .Cla- 
rence Brown n? a pas buté sur 
récusa des bons sentiments. 
Et ri l’histoire est' naïve et 
touchante, on- y croit, à cause 
d’un réalisa* descriptif et 
psychologique qui fait appa- 
raîtra la vie difficile des 
pauvres fermiers de Floride h 
la fin du siècle dernier et une . 
grande humanité. 

■ 

• DE LA PART DES CO- 
PAINS* da Tortue* Yonng. — 
Jeudi 8 septembre, A 2, 
20 h. 30. 

Uü suspense qui fait trem- 
bler pour des innocents, une 
femme et sa petite ffli*. en- 
levée par des bandits. Pour 
exploiter les clichés de la 
Série Noire et faire vibrer les 
nerfs, T&rence Young connaît 
son affaire. Du travail de sé- 
rie mais l’intrigue fonctionne 
bien et Charles Btonson est 
fidèle & son pensonxuige' de 
bagarreur qui . se d-Tend 

comme un lion. 

■ " ■ 

• L'IBIS ROUGE, da Jean- 
Pierre Maeky. — Jeudi 8 sep. 
tembre, FR 3, 20 h. 30. 

Personnages A la fois a cin- 
glés s et pathétiques, comique 
.sarcastique et récréation 
poétiquement «saugrenue du 
quartier du canal Saint- 
Martin, qui fut cher A Marcel 
Carné. Mocky a mené sans 
défaillance une action rigou- 
reusement const ru ite sur des 
situations extravagantes 
(d'après un roman de Pré- 
dite Brown) et qui se ter- 
mine par une hécatombe A 
faire rire, Michel Simon (dans 
son dernier. ; rffle). Serzault; 
Galabru, Le Poulain et Eve- 
lyne Buyle sont fabuleux. 

ri HENRY V, de Laurence 
Olivier. — Vendredi 9 septem- 
bre, A 2, 22 h. 30. 

Une représentation de la 
pièce de Shakespeare au 
Théâtre du Globe h Londres, 
s’élargit soudain aux dimen- 
sions <te T Angleterre et de la 
France' de 1415. Cette mise en 
scène originale' de Laurence 
Olivier, fervent Shakespea- 
rien. fut très admirée avant les 
adaptations cinématographi- 
ques de Macbeth et d’Oi* 
par Oreon Welles. Le film, 
avec ses Images en couleurs, 
subtilement travaillées a, par- 
fois, la b eauté d'un livre 
d’heures enluminé du Moyen 
Age. La bataille d’Arincourt 
est du grand spectacle digne 
d’Hollywood et FadmlraMe 
diction des acteurs britanni- 
ques enchantera ceux qui 
eampr wnwBnt l’anglais. 


• PAS SI MÉCHANT QUE 

ÇA, de Garnie Goretta. — — 
Dimanche TI septembre, TF I, 
20 h. 30. 

La double Vie d’un arti- 
san suisse qui veut éviter la 
faillite de l’entreprise pa- 
. temelle ; l’histoire, les mo- 
ments secrets, de personna- 
ges aliénés par la société 
moderne et qui détournent les 
difficultés de leur existence 
par le jeu. Absurdité et inno- 
cence et les délicates no- 
tations intimistes de Goretta 
qui manifeste; une fois de 
plus, sa sympathie et sa com- 
préhension pour les êtres en 
rupture d'équilibre- IL a mer- 
veilleusement dirigé Gérard 
Depardieu, Marlène Jobert et 
Dombrique Labourier. 

• CHAINES CONJUGALES, 
de Joseph L. MoaMewicx. » 
Dimanche 11 septembre, FR 3, 
22 h. 30. 

En pleine période misogyne 
du cinéma hollywoodien. 
Mankiewlcz brossait les por- 
traits détaillés et sans com- 
plaisance de trois femmes 
américaines se sentant, cha- 
cune, menacée par une rivale 
invisible (une des trouvâmes 
du scénario construit sur les 
retours en arrière) et s’aper- 
’cevant qu’elles avaient man- 
qué leur fonction d’épouses. 
Brillantes variations sur le 
thème du ménage bourgeois 
en perdition dans r Amérique 
de la fin des années 40. Très 
bien réalisé et sociologique- 
ment passionnant. 

• LE GRAND DUEL, de 
GmbcbHo Senti. — Land 2 
12 septemb r e, TF 1, 20 h. 30. 

D’une coproduction ltalo- 
franco-germano - monégasque 
est né ce western s européen» 
qui repose sur toutes les re- 
cettes connues du genre dit 
«spaghetti»* Une histoire de 
vengeance dans laquelle Lee 
Van Cleef pousse son person- 
nage jusqu’au pastiche on 
peut changer de chaîne. 

• L'AMOUR EN QUA- 
TRIÈME VITESSE, de Geaiges 
Stdney. — . Lundi 12 septem- 
bre, FR 3, 20 h. 30. 

Encore un hommage & EI- 
vis Bresley. a moins d'être 
un fanatique du chanteur 
disparu, on ne peut qu’être 
confondu — dans ce fUm 
comme dans ceux qui furent 
présentés précédemment — 
de l'Insignifiance d’un scéna- 
rio se contentant d'illustrer 
le mythe du bon garçon se 
faisant sa place au soleil et 
trouvant la femme de sa vie 
Presley n'a Jamais été un 
«rebelle sam cause» mais la 
v er sion . moderne (twist et 
rock) de l’exemplaire «André 
Hardy» jadis joué par Mi- 
ckey Rooney. 


FEUILLETON N* VL. 
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par Witoid 

Gombrowicz 



tValtcbafc, qui a rejoint les Quatre nom- 
mes devant la ch&teau, a convaincu 
Kholawitskl de le prendre en otage à 1a 
place de DZaj**. H disparaît doue dans les 
entrailles de MJslotch sans que pour au- 
tant Maya revienne. Hlncz s'inquiète sé- 
rieusement quand U s’aperçoit de la dis- 
parition d’Han dry as. On cri de Maya dé- 
chirant, le silence et la' nuit, poussent 
vfiwca, sfcoUnsld et Grégoire à enfoncer 
la porte et L Investir le elxdteaa. Mais, 
conduits par nn Kbolawitsfci pèle comme 
mn mort devant la porte de U vieille 
cuisina, QJ volent Hondiyc* qnl erre 
comme on spectre dans la pièce, le 
prince & ses pieds, rappelant François. 
Maya et Waltchak ont disparu. 

M aya n’-esquissa pas un geste 
lorsque la parte se referma sur 
elle. Elle ne tenta ni de sup- 
plier ni d’appeler. Elle savait que cela 
ne servirait de rien. Elle s'assit sur le 
lit et resta Immobile & attendre- 

Quoi?- 

H faisait noir- Elfe ne pouvait, dans 
les ténèbres, apercevoir la hideuse 
chose en 'mouvement sur la patère, 
mais elle la sentait là, qui - s’agitait. 

Au début, rien ne lui parut aussi 
terrible que ce que racontait Skolinski 
et que ce qu'elle imaginait 

Elle éprouvait même une certaine 
satisfaction A sa trouver là, à se ren- 
dre compte une bonne fois de quoi il 
retournait Elle s’attendait à tout 

Les quarts d'heure se succédaient 
dans l’obscurité; elle sentait croître le 
frémissement du lingt que semblait 
agiter une rage inconnue, cependant 
que son esprit travaillait sans relâche 
et qu’elle formulait' mille hypothèses 
sur la force qui se matérialisait lcL 

En vain appliquait - elle toute sa 
volonté à détourner son attention de 
ces réflexions et s'efforcait-elle de la 
concentrer entièrement sur des sujets 
sensés et concrets. Une seule question 
la hantait: que va-t-il se produire? 


Cela se Jetterait-il sur elle? On lui 
apparaîtrait -il seulement et sa seule 
vue suffirait - elle à la marquer pour 
toujours? Ou bien pénétrerait -il en 
elle, la contaminerait -il. prendrait - il 
possession d'elle comme de Waltchak ? 
Seules les ténèbres— 

Elle entendit des voix par la fenêtre, 
— celle de Hincs lui semblait-il, mais 
elle n’en était pas certaine... Et cèle 
ne pouvait Rapprocher de la croisée, 
trop proche du coin où s'agitait le 
linge. 

En vain se répétait-elle qu’elle était 
venue de son plein gré, qu'elle vain- 
crait sa frayeur viscérale, que son sort 
et celui de Waltchak dépendaient de 
cette victoire dans les ténèbres; au 
lieu de gagner des forces, aile faiblis- 
sait, elle sentait déjà frémir les mus- 
cles de son visage, une sueur froide 
perler sur son front, et grandir une 

paitl^ p n^rpr tPllftx 

Seul la soutenait un reste d’amour- 
propre. 

Non. elle ne céderait pas. Elle ne 
succomberait pas 1 Elle saurait résister 
à ce_ qui s’agitait dans le coin. 

Ses dents se mirent à claquer. Et 
le mouvement convulsif s'amplifiait 
toujours. 

a Mon Dieu ! Mon Dieu I » 

Soudain elle entendit approcher 
Kholawitskl, mais sou pas était pesant 
et 11 parlait. Se parlait-il à lui-même ? 

La parte s’ouvrit. Elle se précipita. 

Elle était prête à supplier Khola- 
wltSkL . 

Mata elle fut violemment heurtée par 
une masse qui s’affaissa sur le sol, et 
elle recula d'épouvante. Le secrétaire 
claqua la porte. 

w Tu as un visiteur ! Amuses - vous 
bien l » se contenta-t-il de dire, et de 
nouveau ses pas se perdirent dans le 
éllence. 

ai Tg n’osait proférer un mot, quand 
elle entendit une voix saccadée, étran- 
glée; celle de Waltchak. 


< C'est mot. » 

Elle dut faire un inimgnsw effort de 
volonté pour prononcer dans un 
souffle : 

« D'où sortez-vous ? 

— Détachez-moi, s’il vous plaît », ae 
contenta-t-ll de répondre. 

m 

Elle se pencha sur lui et, tandis 
qu’elle tâchait de dénouer ses liens, 
il lui expliqua dans un souffle ce qui 
s’était passe et pourquoi il s’était laissé 
enfermer par Kholawitskl. 

H semblait a Maya qu’on, ne pouvait 
impunément troubler lè silence de cette 
pièce, que la voix humaine violait un 
Interdit et agissait comme une pro- 
vocation. 


La présence de Waltchak l’avait 
arrachée à son engourdissement pani- 
que et apportait une note humains et 
apaisante en ce lieu Inhumain. Mais 
d’antre part elle redoublait sa teneur. 
A se t rouv e r là, debout, auprès de M, 
dans les ténèbres, elle redoutait que 
la peur ne le renaît fou, qu’il ne ten- 
tât un acte insensé, qu'il n’eût une 
nouvelle crise. 

Si elle avait peur, que devaiWf en 
être de lui ï ■ 

Elle ne le voyait pas. Elle ne pouvait 
deviner dans quel état il se trouvait 
en cet instant. 

Us se taisaient 

" « C’est là-bas ? demanda-t-il subi- 
tement De quel côté ? Là ? » 

n lui saisit la main et indiqua une 
direction. 

« CtttL ' 

— Ça bouge ? 

— Oui. ça bouge. » 

Ils demeurèrent silencieux. Et de 
nouveau là répulsion, la terreur pani- 
que, la frénésie qui envahissait le 
silence, et ce mouvement convulsif. 

Maya pensait que maintenant , lai 


étant lcL entre eux.- maln teo ant- tout 
allait commencer, quH devait se passer 
quelque chose, qu’à n’y avait plus de 
remède I Et la présence du garçon 
dans les ténèbres, au lieu de la récon- 
forter, portait sa terreur à son comble. 

N’allaitai pas, d’un m/m/m* à l’au- 
tre. dans un coup de folle, commettre 
un acte' monstrueux? Tel était fal- 
lait-il croire, leur destin I 

Blottie dans son coin, elle n'osait 
faire un geste. Rite attendait 

Et eus ne pouvait se résoudre à poser 
des questions, trop sûre de décaler dans 
la réponse les accents de l’épouvante. 

Eiïe-mStne, alors, n’y tiendrait plus 
et se . jetterait tète la première dans 
la peur. 

SUe était certaine que la terreur 
l'empêchai t de bouger et de parier. 

Soudain, elle entendit : 

«Eh bien? H. n'y a rien? Et mol 
qui pensais qu’il se passait réellement 
quelque Chose icL » 

Elle lui saisit convulsivement la main. 

« Vous ne sentez pas que ça bouge ? 
que . ça -S’agite ? » 

H se mit à lire. 

« Je ne sens rien du tout I il vous 
aura semblé 1 Qu’est -ce qui devrait 
bouger 3 81 voua voulez; je jette ce tor- 
chon par la fenêtre et on n’en parle 
plus I » 

Etait-il, devenu fou ? Avait-Il oublié 
où U ae trouvait? Le. ton dont II avait 
prononcé ces mots parût à Maya, 
incroyable, ioviabanüahle. 

« Doucement l » fit-elle. 

Mais 11 ré dirigea vers le fond de 
la pièce. 

Le cœur de Maya s'arrêta de battre. 

Maintenant I S’il y touchait, il devait 
se passer quelque chose l □ ne fallait 
pas qu’il y touchât I 

Elle avait l’impression de percevoir 
un craquement, un gémissement, eue 
s'attendait à une subite apparition. 


Lui,' cependant; se déplaçait dans 
le 

Et il sifflait. 

On, plutôt, il sifflotait entra ses dents. 

« Je n’arrive pas & mettre la main 
dessus. Ah, enfin ! C’est aur la patère ? 
Dde vulgaire serviette, et rien d’autre I 
Des idées, tout ça I Allez, du balai I » 

Elle aperçut sa silhouette qui se 
découpait sur le fond, de la fenêtre, 
et le geste de sa main qui Jetait la 
serviette. Ses cheveux loi . parurent 


« Finie la peur I Et si Kholawitskl 
vient fourrer son nés icL Je lui casse 
la figure. Nous devons rester ici jus- 
qu'au rnaTLrt, et ensuite» » 

<11 □‘acheva pas. 

La plaque de la cheminée adossée au 
mur se souleva, s’arracha, et s’abattit 
avec fracas sur le dallage de pierre. 

Maya poussa on rat. 

.. Dans le foyer détruit; quelque chose 
fourgonnait, remuait- et haletait, d'une 
masse Indéfinie. 

Soudain une allumette jeta une 
lumière tremblante dans la pièce. 

Elle aperçut la haute silhouette si 
reconnaissable d’Haodrycs qui émer- 
geait lentement des décombres. 

H allait parler quand des «•*•>» p» de 
feu retentirent dans les profondeurs 
du château. 

« Fuyez par là, il y a un passage ! 
cria le paysan. Allons, vite ! » 

Et cependant que Maya et Waltchak 
disparaissaient par l'orifice, il resta là 
a promener son regard alentour, le 
visage tendu et triste. 

« Je me suis déjà trouvé ici», 
souffla-t-il. 

' - FIN 

« 

★ « L«’ cabinet cosmopolite a de Stock 
publiera prochainement « les Envoûtés a 
<Uns la soIleetUm a Stock/Est e, dirigée 
par Paul Kailnlne et Claude DalU encourt. 

(£) Copyright Stock et Rite Gom- 
browicz. Traduction Albert Mailles et 
Hélène Wlodarczyk. 
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C CHAINE I : TF 1 

*i. A 

"V 20 ïl 30, Numéro un i Sophie Desmarets ; 


SOPHIE DESMARETS 

Joue toujours 

PEAU DE VACHE 

à 

LA MADELEINE 


-■ \ 


21 h. 30, Série : Servent Anderson 1 Fausse 
monnaie) ; 22 h. 25, Sports Athlétisme (Coupe 
du - monde à Dusseldorf! ; tennis (.Tournoi de 
ForeslrHUls). 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Dramatique : Les enquêtes du com- 
missure Maigret («l’Amie de Mme Maigret-); 

22 h. 5, Questions sans visage; 23 h. 5,. Juke Box : 
Van Morrisson. 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30, Retransmission lyrique : 

de Mozart, d'après 


les Noces 

de Figaro -, opéra bouffe 
l’œuvre de Beaumarchais, avec P.-Ch. FLuhge. 
D, Perriers, G. Socci, A.-M. Grain, l'orchestra 
et les chœurs de l'Opéra de Lyon dirigés par 
Th. Guschlbauer. 

Enregistré d l’Opéra de Lyon. Les textes 
sorti sous-titrés. 

FRANCE -CULTURE 

20 la Dame au petit chien, d'après Tchékhov. 


Adaptation L. Kobrynstl, Arec C. Plrln. 5!. Êrmud. 
M -C. Achord. Réal. J- FJ vin (rediffusion! ; 21 b. 55, 
Ad Ub. ; 22 b, 5, La fugue du samedi, ou mi-fugue 
mi-ral£ln. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 h. 30, Festival estival : c Coro pour vols et 
Instruments » (Berlo). par les Chœurs et l'Orchestre 
symphonique do Radio-Cologne, dlr. U Berlo: 22 h.. 
Berlo et La voix : 23 b„ Vieilles cires : L- Lehman ; 
0 b. 5, Les rouleurs üe paroles : 0 b. 10. Polyphonie 
occidentale du douzième au seizième siècle. 
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Dimanche 4 septembre 
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CHAINE I : TF 1 

B -h. 15. Emissions religieuses et philoso- 
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X m ~E*r ! ' ? 


«Guerre et Paix», d'après Tolstoi (neuvième 
épisode : Le chemin de la sagesse) ; 15 h. 35, 
. Sports : Direct & la une; 17 h. 25, Téléfilm ; 
1 **ï-^ Le Trésor des mers dn Sud ; 18 h. 55. Feuil- 

•■■’.-l leton : Adieu mes quinze ans s 19 h. 15. Les 
3 nim«nr du monde. 

2 0 h . 30. FILM : LE D RAPEAU NOIR 
FLOTTE SUR LA MARMITE, de M. Audiard 
tifffl); avec J. Cabin. G. Leclerc, E. Domain, 
j. Marin, M. Luccioni (rediffusion). 

Un cheminot de ViUeneuve^Saint-Oeorçes 
a décidé de construire un voilier dans le 
jardin de son pavillon . Poussé par son fils, 
ü fait appel A l'expérience d?m vieil oncle 
qui passe pour être un marin aventureux. 

21 h. 50, Sports : Championnat du monde 
.. " de cyclisme au Venezuela. 


CHAINE II : À 2 

‘ 15 h.. Le cirque du monde : Le cirque Knie : 
15 11 55, Téléfilm : « Nitro * ; 17 h. 25. Aven- 
tures ; Derniers survivants du lac TI tï caca, ; 
17 h. 45, Magazine de la magie : Abracadabra, 
avec Mafax ; 18 h. 35, Série : Shazzan. 

20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 h. 55, Feuil- 
leton : Bouquet de ronces, d'après A. Newman, 
avec D. Grant, M. Fînlay, W. Wax; 22 h. 50, 
Sports ; Championnat du monde cycliste sur 
piste. 

CHAINE III : FR 3 

IB h. 55, Documentaire: Planètes indigènes, 
planète B ara y a (reprise de l'émission du 
2 septembre) ; 17. b. 50, Espace musical, de 
J.-M. Damian : - Huitième livre de madrigaux -, 
de Monteverdi, par l’ensemble instrumental 
Consentais Musicns de Vienne ; 38 h. 45, Spécial 


DOM-TOM; 19 h.. 
Pour les jeunes 



azine hexagonal 


e. 


20 h. 30, L'homme en question ; M. Jean- 
Louis Servan-Schreiber 21 h. 30. L’INA pré- 
sente r CINE-COURT. 

Cinq courts-métrage a de Guy GUI es, Robert 
Cohen. Carlot VU aniebo, Gérard Baguez et 
Olyssa Laugier. 

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle 
Joseph L. Mankiewicz) : L'AVENTURE DE 
Mme MUÎR, de J. L. Mankiewicz (1947). avec 
G. Tieraey. R. Harrison, G. Sanders. Ed. Best, 
V. Brown, N. Wood (v.o. sous-titrée, noir, redif- 
fusion). 

Au début du siècle, une jeune revre, retirée 
dans une tn oison de Cornouailles, entretient 
une touchante idylle avec le fantôme d’un 
marin qui hante les lieux. 

FRANCE - CULTURE 

7 L 2, Poésie : Roben D unes, a (et A 14 b.) : 7 h. 7, 
La fenêtre ouverte; 7 h. 15. Horizon : 7 h. 40. Chas- 
se ura de son ; de 8 h. A 11 h.. Emissions philosophiques 
et religieuses : 11 h.. Regards sur la musique : 12 b. 5. 
Allegro ; 12 h. 45. Musique de chambre (Ravel. Jollvet) ; 

14 h. 5* La Corné die- Française présente trois pièces 
de Musset : « Un caprice ». avec C. Olraud. M. Behnr : 


e DupouL ei Durand avec F. Huster. P. Etessc ; 
o l'Ane et le Ruls&eau ». avec B Dhènan. A. Feydeau ; 
16 h 5. Jeunes Interprète* au Festival estival : œuvres 
de Saint- Georges, GlullanU Haydn ; 17 h. 30. Escales 
de l'esprit ; 18 b. 30. Ma non troppo : 19 h. 10, Le cinéma 
des cinéastes ; 

20 h.. Poésie Ininterrompue : Robert Duncan et 
Serge Faochemu ; 20 h. 40, Les opéras français : 
«la Grande Duchesse de Qerolsioln » (Offcnbactri, 
avec R. CTespIn, M, Despié, A. Vanzo. «Faust» (Gou- 
nodi, avec M. Ca balle. G. Arrabal : 23 b.. Black and 
blue ; 23 h. 50. Poésie : Paul-Louis Rossi. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 h. 3. Concert-promenade ; B h.. Cantaie ; 9 b. 2 . 
Musical grarntl ; Il h.. Harmonta Aacra ; 12 h.. Sorti- 
lèges du flamenco ; J2 h. 35. Opéra- bouffon ; 

13 h. 45. Premier Jour J de la musique : 14 h., 
La tribune des critiques de disques : « Deuxième 
concerto pour piano» t Brahms i ; 17 h.. Le concert 
égoïste de Noël Lee; 19 h. 35. Jazz virant; 

20 h. 30, « Trois airs de cour français *. œuvres 
de Bach. F. Purcell. Humphrey. Camp», par M. Van 
Egmond et W Christie ; 22 h. 30. Musique de cbnmbrs 
(Schumann) ; 0 b. S. Les fou leurs de paroles ; 0 h. 10, 
Dernière Image. 


e î . . 
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CHAINE I : TF 1 

1 % ■ 

■ 13 h. 45, Visages du Canada : Les provinces 

de l'AËantique ; 14 h. 5, Série : Elisabeth R ; 
16 h. 40, Spècial jeunes ; l& h. 20 . Série : 
Sandokan ; 19 h. 40, Une minute pour les 
- femmes ; 19. 45, Feuilleton : Adieu, mes 

; 1 ''- : quinze ans. 

- 20 h. 30, FILM : LES PLUS BELLES ANNEES 

DE NOTRE VIE, de W. Wyler (1946). avec 
M. Loÿ, F. March. D. Andrews, T. Wright, 

■ V. Mayo, H. RusseU (N.). 

La difficile réadaptation à la rie civile et 
-, A rimerique d'après-guerre de trois anciens 

combattants, un marin (revenu Infirme), un 
aviateur et un fantassin. 

■ ■ 

CHAINE I! : A 2 

15 h.. Série britannique : Le monde en 
guerre ; 16 h.. Aujourd’hui, madame t 16 h. 52, 
Série : Les grands détectives ; 17 h. 45, Feuille- 


ton : Yao t 18 h 10. Vacances animées ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 40, Souvenirs : La ioie de vivre (Colette 
Renard). 

20 h. 30, Métro MélodiB ; 21 h. 30, Docu- 
mentaire de création : A la recherche d*EUe 
Faure. 

Un portrait tyrioue . mais documenté et 
construit , de l'auteur de « Z’Hl&tofre de Part ». 
Au-delà des contradictions d'EUe Faure* à la 
fàis poète et scientifique. Daniel Lecomte 
'révèle un visionnaire. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Tintin : 19 h. 4a Scènes de la vie de province : 
1e Coup de casquette d'Alex, de J. Daque 
(FR 3 - Marseille) ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : OPERA- 
TION CROSBOW. de M. Anderson (1964). avec 


5. Loren, G. Peppard, T. Howard. J. Mills. 

R. Johnson, T. Courtenay (rediffusion). 

En 1944, des agents secrets alliés s'intro- 
duisent dans ? usine souterraine de Peenc- 
münde , où les Allemands fabriquent une 
arme secrète L'usine doit être détruite. 


FRANCE - CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Paul-Louis Rasai (et A 14 h., 
19 b. 55. 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h. # Les 
chemins de la connaissance— ; à 8 h.. La civilisation 
du cheval ; & 8 h. 32, Brésil ; 8 h. 50. Echec du 
hasard ; B h. 7, Les lundis de l'Histoire : « La femme 
et ÏTilstclre » ; 18 b. 45. Le texte et la marge : Il h. 2. 
Evènement-musique : 12 b. 5. Parti pris, avec F. Châ- 
telet : 13 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Eveil à la muaique : 14 h. 5. Un livre, 
des vola : * Mon ami le traître ». de J. Giovanni : 
14 h. 45, Les après-midi de France-Culture... ; à 
16 h 35, En direct avec P. Grain ville ; 17 h. 32, Jeunes 
Interprètes à libre parcoure récital : J. Bernard 
i harpe), F. Amoyal (violon) ; 18 h. 30, Nouvelles de 


L. Pirandello : IR b. 25, Présence des arts ; 

20 b.. Carte blanche ; le Mensonge, de N. Sarrauic ; 
21 b M Jeunes Interprètes au Festival estival : le planiste 
J.-F Helsser; 22 h. 30. Entretiens avec F. Mauriac 
i rediffusion 1 : 23 h.. Libre parcours Jazz : Randy 
Weston 


FRANCE - MUSIQUE 

7 b. 3, QuoddJen musique ; 9 h. 2. Clair-obscur ; 
10 ù_ La règle du jeu : è 10 h. 10. Cours d'interpré- 
tation par R. St reich : 12 h., La chanson ; 12 h. 35. 
Sélect Ion -concert : 12 h 40. Jazz classique ; 

13 h 15. Stéréo postale ; 14 h.. Maladies sans 
paroles : Porc rate de musicien français : 15 h. 32, 
Après-midi lyrique : * H an sol und Gretel » iHuraper- 
dtncfc) ; 16 b. 2. Ecoute, magazine musical : 19 h.. 
Jazz time. second souffle ; 19 b. 35. Kiosque ; 19 h. 45, 
Concours International de guitare ; 

20 tu Aubade ironie (Uendel&sohn) ; 20 h. 30, 
Présentation du concert ; 21 b.. En direct de la Maison 
des arts d'Helsinki, concert par l'Orchestre sympho- 
nique de la Radio d’Helsinki, dlr. J. Pan u la. 
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Mardi 6 septembre 


' CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Documentaire : Caméra au poing ; 
13 h. 45, Série : Elisabeth B ; 15 h. 15, Sparts : 
Championnats internationaux de tennis à Forest 
: Hills; 16 h. 10, Pour la jeunesse ; 17 h. 50, Visa- 
ges du (le QuèVec) ; 18 h. 20, Série : 

S and okan t 19 h. 43, Ui* 3 -. minute pour les fem- 
mes ; 19 h. 47. Feuiueton : Adieu, mes 
quinze ans. 

20 h. 30. Série documentaire : Au-delà de 
l'horizon (La flibuste, des coquins héroïques), 
par A. Bombard ; 21 h. 25, Sports : Les trois 
' mousquetaires ou cinquante ans après ; 22 h. 30, 

- Les grandes expositions ; Le symbolisme en 
Europe. Réal. G. Plessis. 

■_ CHAINE II : A 2 

15 h.. Série : Le monde en guerre ; 16 h., 

- Aaiourd hui, madame ; Jacques Douai ; 16 h. 50, 
Série : L'homme à la valise ; 17 h. 40, Feuille- 
ton : Yao ; 18 h. 6. Vacances animées ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Rétro- 


spective : La joie de vivre (Jean Delarmoy). 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran : FILM : 
TOUTE LA VILLE DANSE.de J. Du vivier (1938). 
avec F. Gravey, L. Rainer, M. Korjus. H. Her- 
bert. L. AtwiU (noir, rediffusion). 

Vers le milieu du siècle dernier, d Vienne. 
Johann Strauss (fils) devient un composi- 
teur célèbre. Mais son coeur est partagé entre 
sa douce épouse et une trop séduisante 
cantatrice. 

Vers 22 h-. Débat : La valse de Vienne. 

- Avec U limes Elisabeth Strauss, arrière- 
petite-fille de Johann Strauss , Mady Mesplé. 
cantatrice à l'Ovéra de Paris; MM. Pierre 
Petit, musicologue ; Marcel Brian, de l’Aca- 
démie française: Georges Licoioni. chanteur 
a l'Opéra de Parts. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes Ins aventures de 
Tîntin U’Üe noire) et de Lolek et Bolek ; 19 h. 40, 
Scènes de la vie de province - les Ehonpeurs, 
de B. Chouquet (FR 3 - Rennes 1 ; 20 h.. Jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : FANFAN LA TULIPE de Christian- 


Jaque (1951), avec G. Philipe, G. Loliobrigida, 
M. Herrand. O. Hussenot. G. Page (noir, redif- 
fusion). 

Sous le ' règne de Louis XV. pendant la 
Guerre de sept ans, un Jeune paysan, enrôlé 
de force dame l'armée . entreprend de réaliser 
les prédictions que lui a faitew une fausse 
bohémienne. 

FRANCE -CÙLTURE 

7 t*. Z Poésie : Paul-Louis Rossi (et A. 14 h~, 
19 h. 55, 23 h. 50) : 7 h. 5, Matinales ; B b-. Les chemins 
de la connaissance ; à B b. La civil Isa ci on du cheval ; 
à B h 32. Brésil : & B b. 50, Sagesse d'ailleurs, sagesse 
des autres : 9 b. 7, Matinée de~. l’fnactuel ; 10 b. 45. 
Etranger mon ami ; 11 h. 2, Les jeunes Interprètes, 
libre parcours récital ; 12 b. 5. Parti pris : 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 II 30, Les jeunes interprètes & libre parcours 
variétés ; 24 h, 5. Un livre, des voix : « le Lézard d'im- 
mortalité », de N. Del vaux ; 14 h. 45. les après-midi 
de France- Culture... Magazine d'Iran ; à 15 h. 25, 
Anthologie : à' 15 h. 35. Moscou, par O. Merelik : A 
16 b. 35, En direct avec Patrick Grain ville : 17 b. 30. 
Jaunes interprètes au Festival estival ; 18 b. 30. Nou- 
velles de Pirandello; 29 h. 25. Sciences: 


JO b.. Dialogues : llérêdité et milieu, avec Michel 
Tournier et Marc Soiiono ; 21 h. 15. Musiques de 
notre temps ; 22 h. 30. Entre lie ns avec F. Mauriac, 
par J. Amrouche (rediffusion) ; 23 h.. Libre parcours 
J as. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Clair obscur; 
10 h.. La règle du Jeu; 12 b., La chanson ; 12 h. 35. 
Sélection concert : 12 h. 40. Jazz classique : 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 h*. Mélodies sans 
paroles... musique ancienne : Leipzig sans J.-S. Bach 
U Rosen-Muller, A. Krïeger, C. Pezel. 5. Ftnupfer, 
J Kuhnau. J. Schelle ; 15 h H G. Fauré, Bartok) ; 
15 h. 32, Stravinski, Debussy. Schoenberg, Ravel : 

18 b. 2. Ecoute, magazine musical : 19 b- Jazz time ; 

19 h. 35, Kiosque: 19 h 45. Aubade inouïe; 

31 h. 30, Présenta Don du concert : 21 b.. Semaines 
musicales de Lucerne, bar l'Orchestre radio-sympho- 
nique d'Helsinki, avec se violoncelliste Ano Noras : 
« En saga ». poème symphonique (Slbellus) ; « Concerto 
pour violoncelle » (Salltneni : « Kn levais, suite d'or- 
chestre» (Klantl) : «Flnlundla, tableau symphonique» 
(Slbellus) ; 23 h.. France-Musique la nuit.- le clavecin ; 
0 b. 5, Les fouieura de paroles : 0 h. 10 « Chasln" the 
tranc » ; 1 h.. Non écrites. 



Mercredi 7 septembre 



CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Documentaire : Caméra au poing; 
19 h. 45, Téléfilm : - les Hatfield et les Mac 
Coy». avec J. Palance, S. Forrest, K. Lamm. 

Comme les Monteigu et Izs Capulet. 

15 h» Sports : Internationaux de tennis à 
Forest Hills -, 16 h. 10. Pour la Jeunesse s 17 h. 50, 
Visages du Canada (l'Ontario) ; 18 h. 20, Série : 
Sandokan ; 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes : 19 h. 47, Feuilleton : Adieu mes quinze 
ans. 

20 h. 30. Série : Commissaire Moulin (Cent 
mille soleils), avec Y. Regnier. rêal. C.-J Bon- 
nardot; 22 h.. Sciences : Les .grandes énffimes 
(La matière), par R. Clarke et N Skrofczky 

Oit s'arrête la descente vers 1‘ infiniment 
pettt ? Avec les professeurs Van Bave, direc- 
teur scientifique du Centre européen de 
recherches nucléaires, et Roland Omnès, 
physicien à l’université d’Orsay. 


CHAINE il : A 2 

15 h.. Série : Le monde en guerre ; 16 h., 
Aujourd oui, madame (Les maladies véné- 
riennes) 16 h. 54, Série ■ Vivre libre t 17 h. 40, 
Feuilleton : Yao; 18 h. 6. Vacances animées; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Rétrospective : La ioie de vivre (Jean 
Delannoy). 

20 h. 30, Série : Un shérif a New- York ; 
21 h. 55, Magazine : Question de temps (Le 
collège unique). 

Avec MM. René Haby, ministre de P édu- 
cation nationale; Jean Comec , président de 
la Fédération des conseüs de parents d'élèves 
des écoles publiques, et des représentants des 
fédérations de parents d'élèves et d'éducation 
nationale . 

CHAINE Ml : FR 3 

18 b. 45. Pour Ibs jeunes : Les aventures de 
Tintin (Llle noire) et de Lolek et Bolek i I9h.40. 


Si 

Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 

FRANGE INTER (informa no os 
toutes les heures) . 7 h.. R du Mao- 
fier ; 9 h-. Magazine de P Boa* 
teilJcr ; lu b- Lhjvuoob à histoires 
(samedi, à 9 h.. Larguez les amarres) ; 
1 1 h„ Anne Gaillard ; 12 h.. L Bnzoa : 
15 faL, journal ; M h- Le temps de 
vme (samedi ci dimanche : L’oreille 
en coin); 17 tu Radioscopie; 18 b- 
Salrimbanques ; 19 h-, Journal ; 20 h., 
Marche ou l èv e (samedi ■ La mbane 
de l 'histoire ; dimanche Histoire 
d opérette) ; 22 h.. Le Pop-Gnb. 

FRANCE - CULTURE. FRANCE - 
MUSIQUE : informations a 7 b (cuit, 
et mus.) ; 7 b. M) (cuit ef mus.» ; 
8 h. }Q fculij; 9 h (cuit ex mus}; 
Il b. (cuir.) . 12 h *n icuJk er mus ) ; 

U h. 45 feuli.l ; 15 b. (nuis.) : 
17 h 50 (culw , 18 b (mus.; : !*> b-, 
(culi.) ; 19 b 50 (mus ) : 23 h 55 
(colt.) ; 0 b- (mu».) 

EUROPE 1 (mlormauons coules les 
heures) ; 5 h„ J.-P. Ailain ; 6 h 40. 
Jeu : Faites vos pris ; 9 tu, Journal 
de C Galbage ; 9 b. 6. Denise Fabre ; 


10 h, 50, Pile ou lace; Il h 4(1. 
Cash: 13 h-. foumaJ d'André Arnaud ; 
P h 30. Les Aventuriers . 14 h His- 
toire d'un* jour; 15 h.. Une femme 
on homme; 17 h.. Basket ; 18 h *0. 
Journal de P. Lescure : 18 h 45. Music 
Scory : Î9 b-, Europe-Soir; 19 b Ml 
J.-M. Dc$ieunes ; 21 h- F. Diwo : 
22 h. 30. Europe^ Panorama ; 22 h. 45. 
Drugstore ; 0 b., G. Saint-Bris. 

R.TL (m tonus rions toutes les heu- 
res) ; 5 h. 30. Ma once Fsvréres ; 

9 h. 10 V Le cioéma ; 9 h 15. Fabrice : 

11 b 30. Le Bingo; 13 lu Disque 

d'or; 14 b. ex 15 b. Meme Grégoire; 
15 b. 30, Appelez, on est là ; 16 h. 30. 
Carres pascales ; 18 b 40 ion mal de 
Jacques PtaoL ; 19 fau H if- Para de . 

21 h.. Les ro urî e rs tom tvmpas . 22 h.. 
| ou ras) ; 0 fa Les nocturne* de Luxem- 
bourg 

RADIO MONTE-CARLO (informa- 

uoth routes les heures) ; 5 b 50. 
L'heure info. 9 b *0. L'heure tan- 
uuie ,11b 30, L'heure jeu ; i 3 b-. 
L’heure «roalite ; 14 p. .30. L’heure 
espoir ; 1) Il 40» L'heure vénté ; 
17 b.. L'heure plus ; 18 b. 30* 


L'heure bilan. 19 lu L’heure tut; 
21) b 30. L'Henri de rêve ; 0 b-. 
L'heure noms 

Radioscopies 

FRANCE - INTER. 17 -b., Jacques 
Chance! reçoit Gérard Oury (lundi i. 
Pierre de Calan (mardi). Roland Périt 
(mer cr e d i). Soph» Loren (jeudi), Pierre 
Etcbehasrer. champion de pelote basque 
( vendredi) - 

Tribunes 

et débats Quotidiens 

FRANCE-CULTURE, 12 h. 5. Jac- 
qu es Paug&m recoir François Chatdet 
(lundi). Christian Bemadac (mardi). 
Hélène Elet (mercredi), Madeleine 
Chap&iJ (jeudi). Jacques Muhletaler 
(vendredi). 

FRANCE-INTER, 11 h.. Les invités 
J 1 Anne Gaillard répondent aux ques- 
tions des auditeurs sur 1e nouveau 
dossier scolaire (lundi), les mandarins 
f&æ aux généralistes (mardQ, la méde- 
cine de famille (mercredi), les couturiers 
(jeudi « veodredi)- 


Scènes de la irie de province ? Claade Mauriac 
à la terrasse de Malagar, de P. Paviot (FR 3 - 
Bordeaux) ; 20 h.. Jeux. 

20 h. 30, FILM (un f ilm , un auteur) : 
SCORPIO, de M. Winnar (1972), avec B. Lan- 
caster, A. Delon, P. Scofield. J. CoLicos. G. Hun- 
nicutL J. Unville. 

Un agen t de la ÇJJI. est soupçonné de 
fournir des renseignements à un espion 
soviétique» L’homme qui fut son élève et qui 
rêve de lui succéder est chargé de rabattre. 

FRANCE -CULTURE 

7 b. 2. Poésie : Paul-Louis -Rossi (et à 14 h., 

19 h. 55. 23 b 50 j ; 7 b. 5, Matinales ; B h_ Les chemins 
de la connaissance : à 8 b.. La civilisation du cheval ; 
à 8 b 32. Brésil ; B h. 50. Echec au hasard : 9 h. 7. 
Matinée des sciences el techniques ; 10 b. 45. Le livre, 
ouverture sur la vie : 11 b. 2, Jeunes Interprètes à 
libre parcoure récital ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 b. 45. 
Panorama ; 

13 b. 30, Les tournois du royaume de la musique ; 

14 h. 5, Un livre, des voix : e Un mois de dimanches », 
de J. Updlke ; 14 h. 45. L'école des parents et des 

■ Écouter- voir — 

• ESSAIS : CHANSONS DE GESTES. 
— Chaque dimanche. FR 3. 19 heures. 

Après >PLerrot la chanson», vole! t Chansons 
de gestes ». une série de quatre émissions propo- 
sées par Hélène Martin, en collaboration avec 
Solange Noah Chansons de gestes, car il s’agit 
de v chanter la précision d’un geste, l'amour du 
geste et sa connaissance ». d'évoquer quelques 
métiers, de c percevoir les dialogues et les contacts 
entre les machines et les hommes ». 

C'est d’abord du métier de troubadour que l’on 
prendra connaissance, puis de celui de forestier. 
Puis ce seront les signes (a Ce métier d'écrire ») et 
les métiers du seL qui sont en vole de disparition 
i« La route du sel >). Chaque fols, c'est par des 
chansons que l’on aborde la réalité de ces vies, 
et aux documents s'ajoutent quelques éléments de 
notion qui permettent parfois de mieux saisir le 
quotidien. 

• DOCUMENTAIRE : A LA RE- 
CHERCHE D’ELIE FAURE. - 
Lundi 5 septembre, A 2, 21 h. 40. 
Mondialement connu pour sa monumentale 

histoire de l'art, quatre volumes qu'il a traînés 
comme un boulet, méconnu en réalité (qui a lu 
la Sainte Face, Napoléon, Trois gouttes de sang. 


éducateurs ; 15 b. 2. Les après-midi de France- Culture... 
magazine d'été ; à 15 h. 25, Anthologie ; A 15 b 35, 
Un métier comme art : horloger ; 17 h. 30, Jeûnez Inter- 
prètes : musique à la Défense, avec B. Soustrot. trom- 
pette, J.-L. GU, orgue ; 18 b. 30. Nouvelles de Piran- 
dello ; 19 b 25, La science en marche; 

20 h„ La musique et les hommes, par M. Bernard ; 
22 b. 30. Entretiens avec F. Mauriac ; 23 h.. Libre par- 
cours Jazz. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique: 9 h. 2. Clair-obscur; 
10 h., La régie du jeu : 12 h.. La chanson : 12 b. 35. 
Sélection concert ; 12 b. 40. Jstz classique : 

13 b. 15. Stéréo postale : 14 h.. Mélodies sans 
paroles... Emaux et moeaftiues iLoucheur. Rivier, Pla- 
ne!) : A 15 b.. Falla. Stravinski ; 4 15 h. 32. Debussy, 
Fauré. Salle: 17 h. 30. Atelier* musicaux de France- 
Musique : U h. 2, Magazine musical : 19 b.. Jazz tlme ; 
19 b. 35. KJasque ; 19 b. 45. Aubade Lnoufe : 

20 h. 30. Festival de Divonne. « Vingt regards sur 
l'EnTam Jésus », par le planiste P.-L. Aimard : 23 b., 
France-Musique la nult_. (e clavecin contemporain ; 
0 b. 5, Les fouieura do paroles : 0 b. 10, . Cboaln' tbe 
trane » ; 1 h. 10, Deux ou trois choses que je sais d'elle. 


Découverte de iarchipel ?>. Elie Faure, né en 1873. 
est mort en 1937 après s'étre passionné pour le 
Front populaire et la guerre d'Espagne. Daniel 
Lecomte est parti à sa recherche. 

Ce n'était pas un a politique », il dérangeait 
les idées reçues, il a dérangé celles de l’esthé- 
tique en mettant sur le même pied l'art grec 
eL les arts * sauvages » ou « primitifs a, en voyant 
dans le cinéma un art. en découvrant aussi, dans 
la violence et la destruction, la beauté lElie 
Faure s'est opposé à la reconstruction de la cathé- 
drale de Reims 1 bombardée par les Allemands). 
Dn scientifique, un poète indépendant, un vision- 
naire. Daniel Lecomte s'est imposé la relecture 
minutieuse de l'œuvre complète d'EIie Faure, 
trois mois pour rassembler archives, photos, films 
d'actualité, et pour reconstituer des « scènes ». 

« A la recherche d'EUe Faure », recherche 
passionnante, est une transposition par l'image 
d'une pensée commentée, relancée, par les propos 

d'Abel Gance, de René Huyghe, de Claude Aveline 
et d'autres... s Le jeu seul définit l'homme devant 

les regards de la mort », disait Elie Faure et pour 
lui, bien sûr, l’art est un jeu. Etablissant un 
parallèle entre les deux hommes. Daniel Lecomte 
nous montre Renoir t admiré par Elle Faure) à, 
la fin de sa vie, ne pouvant plus tenir ses pin- 
ceaux et qui, dans sa volonté de continuer à 
peindre, se les faisait attacher à ses poignets 
paralysés. Dernière Image, nier la mort. 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 8 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Documentaire : Caméra au palus ; 
13 h. 45, Obiectir santé ; 13 b. 55, Téléfilm : Le 
vieil homme qui criait au loup. RéaL W. Grau- 

man. Avec E. G. Robinson. 

Un cadavre et un témoin pour un assassi- 
nat auquel personne ne croît. 

15 h. 10, Sports : Internationaux de tennis à 
Forest Hills ; 18 h. 10, Pour les jeunes ; 17 Ji. 50, 
Visages du Canada Clés prairies] ; 18 h. 20, 
Série : Sandokan t 19 h. 43. Une minute pour 
les fe mm es • îg h. 47. Feuilleton : Adieu, mes 
quinze ans : ^ 

20 h. 30, Série : Cinq à sec ; 21 h. 25, Docu- 
mentaire : Voyage aux îles du grand océan, de 
G. de Cannes ; 22 h. 15, Magazine : Allons au 
cinéma, d’A. Halimi. 

CHAINE II : A 2 

15 h. FILM Jody et le faon, de C. Brown 
(1946). avec G. Peck, J. Wyman, C. Jarman, 
C. Wills. C. Bevans, M. Wydwrly (rediffusion) . 

Le {Us d’un pauvre fermier de Floride 


recueille et Clève lut taon qui devient tan 
ami. L’animal grandit et dévaste les cultures. 

17 h. 5, Documentaire : Sourire Thaï, de 
C. et A. Bronchti ; 18 h- Vacances animées ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45, Rétrospective : La ioïe de vivre 
(C. Aznavour) ; 

20 h. 30, FILM : De la part des copains, de 
T. Young (19703. Avec C. Bronson, J. Mason, 
L. Ullman, J. Ireland, M. Constantin, G. Ferzetti. 

Un Américain établi à Vülefranche-sur- 
Jüer est victime de chantage de la part 
d’anciens complices dans une vilaine affaire. 
On s'en prend d sa femme et à sa fl Ue. 

22 11, Magasine médical i Attention, médi- 
caments, de P. Desgraupes. Avec le professeur 
Jean Bernard. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Tîn tin (l’iis notre! et de Lolek et Bolek t 
19 h. 40, Scènes de L a vi e de province : Chapeau 
bas, de B. Frangin Œil 3 - Lyon) ; 20 h.. Jeux. 



20 h. 30. FILM : L'ibis rouge, de J.-P. Mocky 
(1975). Avec M. Simon, M. Serrault. M. Gala- 
bru, J. Le Poulain, E. Buyle, F. Boucher. 

A Parts, dans le quartier du canal Saint* 
Martin, un étrange tueur de femmes et quel- 
ques personnages ayant chacun une idée 
fixe se rencontrera par hasard, ce qui pro- 
duit des situations extravagantes. 

FRANCE -CULTURE 

7 tu 2. Poésie : Paul-Louis Rossi cet A 14 
19 ù. 55, 23 L 50) ; 7 II 5, Matinales ; 8 lu Lee chemina 
de la connaissance ; à 8 L, U cMlle&tloo du cheval ; 
à 8 h. 82, Brésil ; 9 h. 7 f Matinée de_ la littérature ; 
il h. 2, Les Jeunes interprètes au Festival Estival : l'En- 
semble Calx d’Rervelolfl : 12 h. S. Parti pris ; 12 b- 45. 
Panorama ; 

13 11 30, Renaissance des orgues da France ; 14 h. SL 
Un livre, des voix : e Made in France >» de P. Daninos ; 
14 h. 45, Les après-midi de Fïuee-Caltnze» magazine 
«l’été; à 15 h. 25, Anthologie; & 15 h. 35, Dossier : 

de l'homme ; & 16 h. 35, En direct avec 
Michel Jobert; 17 h. 80, Jeunes Interprètes & Musique 
à la Défense, avec le Quatuor A cordes J.-N. Motard : 


18 n. 30, Nouvelles de Pirandello; 10 b. 25. Personne* 
personnages i rediffusion) ; 

20 lu Théâtre : Maison de Poupée, d'Ibsen. RéaL : 
B. Horowlcs. Avec F. Chaumette, L. MlfcaeX. G. Wlnt«. 
(Rediffusion) ; 22 b. 30, Entretiens avec F. Mauriac, 
par J- Amnmche : 23 b^ Libre parcours Jazz. 

FRANCE - MUSIQUE ' 

7 11. 3, Quotidien musique ; 9L3, Clair obscur: 
10 lu, La règle du Jeu : RI ta Streich ; 12 h.. In. chanson ■ 
12 h. 35, Sélection concerts : 12 h. 40, Jazz classique : 

13 b. 15, Stéréo postale ; 14 h- Mélodies sans pa- 
rôles— nouvelles auditions (Mllboud, CalmeL Time) ; 
15 h-. Des notes sur la guitare (Petit) ; à 15 h. 32, 
Stravinski, Bartok. Fauré. Profcoflev; 17 h. 15, Nou- 
veaux talents, premiers sillons ; 18 h. 2. Ecoute, maga- 
zine musical; 19 h. Jazz tl me; 19 h. 35. Kiosque; 

19 h. 45. Rhéteur ? ; 

20 h. 30, Concert par l'Orchestre symphonique de 
la radio autrichienne, dlr. L. Segetstam, avec J. Ter- 
mergerlan, violon : « Trois pièces pour orchestra » (à. 
Berg), c Patricia » (L. Begerstam). « Concerto pour 
violon n<l? (Bartok) ; 22 h„ France-Musique la nnlt^ 
le clavecin nantempomlii ; A 23 h. « Chasln the tranea, 
à 0 h. 5, Les fonleurs de paroles: A 0 h. 10, Bye-bye 
bl&ckblrd. 


Vendredi 9 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Documentaire : La caméra au poing ; 
14 h„ Téléfilm : les Apaches, de G. Ko’ditz, 

avec M. Beli, J. Son. 

Prospection minière sur le territoire des 
Indiens . 

15 h. 15, Sports Championnats internatio- 
naux de tennis à Forest Hul ; 18 h. 10, Pour la 
jeunesse ; 17 h. 50. Visages du Canada (Les ter- 
ritoires du Nord) s 18 h. 20, Série : Sandokan ; 
19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 19 h. 47, 
Feuilleton ; Adieu mes quinze ans. 

20 h. 30, Semaine polonaise : Symphonie 
pour la Pologne. 

Retransmission du Grand Théâtre de Var- 
sovie et de la vieille vü Le. Avec le ballet 
national , ^orchestre symphonique de la radio 
de Varsovie et les chœurs de l'opéra de Var- 
sovie . 

23 h.. Sports : Championnats d'Europe de 
boxe (en direct de Madrid). 

CHAINE M : A 2 

15 bu Série : Le monde en guerre ; 16 h. 
Aujourd'hui, madame : Une visite à Beaubourg : 


16 h. 50, Série î L'homme à la valise : 17 h. 40, 
Documentaire : L’aventure est au Nord, ae 

L. Rey et J.-P. Gérard; 18 h. 55, Jeu * Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Rétrospective : 
Le joie de vivre (C. Aznavour). 

20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
d’après P. vialar, réaJL L. Iglesis, avec G. Page, 

M. Cas sot, F. Dougnac; 21 h. 35, Littéraire : 

Apostrophes, de B. Pivot (Napoléon et quelques 
autres personnages). , „„ 

Avec Mm, Georges Bordonave (la Vie quoti- 
dienne de Napoléon en route vers Sainte- 
Hélène) ; Alain Deaaux (les Face-à-face avec 
l'Histoire) ; Michel Poniatowski (qui présente 
Cadoudal, Piehegm et Moreau, d'E. Marco de 
Saint-Hilaire) ; Jean Tulard (Napoléon). 

22 h. 50. FILM (ciné-club) : HENRY V, de 
L. Olivier (1945), avec L Olivier, R. Newton, 
R. Asherson, Ed. Knight, L. Genn, F. Aylmer, 
R. Truman (v.o. sous-titrée, rediffusion). 

En 1415, le roi d’Angleterre Henry V 
relance la guerre contre la France et devient 
un héros national après avoir gag né la 
bataille d’Azincourt. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Tintin (Llle noire 1 ) et de Lolek et Bolek; 19 b. 40, 


Scènes de la vie de province : le Chasseur de 
vipères, de CL Him (FR 3 - Dijon) ; 20 H, Jeux. 

20 h. 30, Magazine vendredi i Service public» 
L’hôpital, au service de qui? réaL S. Teichner; 

Un dossier qui pose de façon pudique mais 
courageuse des questions essentielles sur 
V angoisse et la souffrance d l’hdpttaL 

21 h. 30, Portrait i Egon Schiele, de R. Moritz 
et M. Arnaud. RéaL J.-L. Fournier. 

Dans la Vienne figée de François Joseph, 
un peintre — disciple de Klimt — aux pein- 
tures angoissées , e pathologiques ». Le 
documentaire a reçu la Grand Prix du Festi- 
val du fltm d’art 1376. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Paul-Louis Rossi (et & 14 b^ 19 tu 55, 
23 h. 50) ; 7 h, 5, Matinales : 8 11, Les chemins de 4a 
connaissance ; à b tu. Civilisation du cheval ; & 8 h. 32. 

. Brésil ; 8 h. 50. Echec an hasard ; 9 h. 7, Matinée des 
arts du spectacle ; 10 h. ■ 45. Le texte et la marge : 
U h. 2, Les Jeunes Interprètes au Festival estival : 
Caxnerata d'Amsterdam ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 h- 45. 
Panorama ; 

13 h. 30, Recherche musique : 14 h, 5, Un livre, des 
vols : « l’Idiot ». do Dostoïevski : 14 h. 45, Les après- 
midi de France-Culture— Magasine d'été; A 15 tu 25, 
Anthologie; 15 h. 35, L'arbre et les racines : le prix 


Sylvestre ; 16 h. 30, Pouvoirs de la musique ; 18 h. 30, 
Nouvelles de Pirandello ; 29 h. 25, Les psaumes et tours 
traditions ; 

20 tu Vie et œuvre de John Cûtrper Pom par 
A. Atelmazm : 21 h. 3% Musique de chambre I Haydn, 
Rabalewsky, Tansman) ; 22 h- 30, Entretiens avec F, 
M a mi oo (rediffusion) : 23 lu Libre parcours Jacz. 

FRANCE - MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Les grandes 
voix; 9 h. 30, Clair obscur ; 10 lu La règle du Jeu; 
12 tu La chanson ; 12 h. 35, Sélections concerts ; 
12 h. 40, Jazz classique : 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 h. f Mélodies sans 
paroles (Ibert, Prokoflov, Franck. Lalo) ; à 15 lu 
Musique française pour chœurs (Durufle, Poulenc, 
Balllf) ; à 15 h. 32, Kodaly, Satie, Honegger, Janacot, 
de Fallu Stravinski ; 18 h. Z Ecoute, magaârtna musical ; 
19 h- Jazs tlme ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h- 45, Rhéteur ; 

20 h. 20. Le coin des collectionneurs (W. Furt- 
vaengler) ; 21 h. 20, Concert par l'Orchestre sympho- 
nique de Radio Baden-Baden, dlr. E. Bout : « une 
barque but l'océan » et c Menuet antique » (Havel), 
c Apparitions » (Llgatl), « Concerto pour quintette à 
vent » (Bock), « Troisième symphonie opus 42 » 
(Rouasel) ; 23 h. 15, France-Musique la irait_ Jazs 
forum ; 0 h. 5, Les fouleurs de paroles : 0 h. 10, I* 
dernière Image : 1 h- 5, Theatram lnstnimentoram. 


Samedi 10 septembre 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 47, Jeune pratique ; 14 h. 10 . Restez 
donc avec nous ; 17 h. 50, Visages du Canada 
(la Colombie britannique) ; 18 h. 40. Mag a z i n e 
auto-moto 1 ; 19 h. 13. Six minutes pour vous 
défendre ; 19 h. 43. Feuilleton : Adieu, mes 
quinze ans. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Sylvie Var- 
tan) ; 21 h. 35. Série : Le riche et le pauvre ; 
22 h. 25, Concert Mozart, par l'Orchestre de 
chambre de Varsovie. 

CHAINE II : A 2 

14 U. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 15 h.. Série ; L’aube de lTiistoire 
(Nos ancêtres, les barbares) ; 15 h. 55, Sports ; 
17 h. 10, Des animaux et des hommes ; 18 h. 5, 
Jeu : La télévision des téléspectateurs en 


super 8 ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45, Rétrospective : La joie de vivre 
( Poire t-Serra oit) . 

20 h. 30, Dramatique : Les procès témoins de 
leur temps (Les Fusils sont arrivés) , de 
P. Dumayet ; 22 h. 30 Questions sans visage, de 
P. Dumayet, P. Pesnot et P. Alfonsi ; 23 h. 28, 
-T ara, de J.-C. Averty. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; Les aventures de 
Tîntin (L'ile noire) et Les enfants d’Icare ; 
19 h. 40. Samedi entre nous ; 20 tu Le maga- 
zine du cheval : Cavalcade. 

20 h. 30, Dramatique : A vous, monsieur Mac 
GilL Rêal. H. NewelL Avec J. Shepherd, 
S. Lebor. W. Hoyland. 

Les difficultés dltn « tournage », vécues par 
un simple figurant. 


m 

Dimanche 11 septembre 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses -, 12 tu Cérémonie du souvenir; 12 h. 30, 
Bon appétit (en direct de Pologne) -, 13 h. 20, 
C’est pas sérieux t 14 h. 15. Les rendez-vous du 
dimanche, de M. Drucker; 15 h. 30. Série ; Lile 
perdue (premier épisode -. Le naufrage); 16 h. 5, 
Vive le cirque I ; 16 h. 45. Sports ; 18 h. 10 , Série : 
« Guerre et Paix » (dixième épisode : La retraite 
de Russie) ; 19 h. 25. Les animaux du monde 
(Et la nature Inventa l'amour). 

20 h. 30, FILM : PAS SI MECHANT QUE ÇA, 
de Cl. Goretta (1974), avec M. Jobert G. Depar- 
dieu, D. Labourier, Ph. Léotard. 

Le Jeune par ron d'une petite fabrique de 
meubles en difficulté f se ttrre à des hold-up 
pour faire marcher son entreprise et payer 
ses ouvriers. Une postière devient sa complice 
per amour . 

22 h. 20, Portrait : Gérard Depardieu. 


CHAINE 11 : A 2 

15 II, Cirque du monde : Le cirque Apoilo ; 
15 h. 55, Téléfilm : ■ la Recherche des dieux ». 
réaL J. Taylor. 

Un vieil Indien possède un médaillon très 
ancien que trop de gens convoitent. 

17 h. 30. Documentaire ; Soif d'aventures 
(l’Iran), de Y. Collet et P- Baztoli ; 18 h.. Magie : 
Abracadabra: 13 h. 35, Série : Shazzan 5 19 lu 
Sports. . 

20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 h. 55, Feuil- 
leton : Bouquet de ronces ; 22 h. 45, Chefs- 
d'œuvre en péril : La route de la tapisserie, de 
P. de la Garde. 


CHAINE Hl : FR 3 

16 h. 55, Portrait : Egon Schiele (reprise de 
l’émission du 8 septembre) ; 17 h. 50, Espace 
musical, de J.-M. Damian (avec * le Combat de 
Tancrède -, de Monteverdi) ; 18 h. 45, Spécial 
DOM-TOM ; 19 h.. Magazine hexagonal ; 20 h. 5, 
Pour les jeunes : Lassie. 


Lundi 12 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30, Varié- 
tés : Midi première ; 13 h. 50, Restez donc avec 
nous— avec C. Lara et Patrie ; à 14 h. 55. Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir ; 18 h., A la 
bonne heure ; 18 h. 35, Pour chaque enfant : 
19 h. 3, Feuilleton : Recherché dans l'intérêt 
des familles ; 19 h. 43. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 47, Eh bien, raconte ; 

20 h. 30. FILM ; LE GRAND DUEL, de 
G. Santi (1972). Avec L Van Cleef, P. O’Brien. 
D. Darel, H. Frank, J. Hahn. 

Un shérif cherche d protéger un homme, 
victime de la justice arbitraire d’un clan et 
poursuivi par des chasseurs de primes. 

22 lu Magazine Pour le cinéma, de F. Ros- 
sif et R. ChazaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton : Les enfants des outres : 


14 h. 5, Aujourd’hui madame i 15 tu Série : Les 
charmes de l’été, de P. Mazoyer. Avec 
M. Vlady, P. Guers ; 15 h. 55, Aujourd’hui 
magazine ; 18 h_ Fenêtre sur™ les romans en 
questions ; IB b. 30, Dessin animé -, 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres t 19 h. 45. Rétro- 
spective : La joie de vivre (Polret-Serrault) ; 

20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 55, 
Documentaire -. Portrait de l’Univers s l'œnolo- 
gie. de J. Laliier : 23 h.. Documentaire : Bande 
à part, de M. Gosset et M. Lefèvre. Réalisation 
L. Deramont. 

A Manoneourt. vinage lorrain, des mères 
de famille ont créé une école maternelle. 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes -, La chronique du 
mois t 19 h. 40, Scènes de la vie de province : 
Pierre Dupont, de J. Chauvin (FR 3 - Lyon) ; 
20 h.. Jeux. 


21 h. 25, Erreurs judiciaires : Juge et partie, 
d'après R- Floriot. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 2. Potelé ; Paul-Louis Basal (et h 14 lu 
19h.5%23H.BDs7fc.Ai ; 8 U, Les 

flhpmiTia de la. i*w „ Regarda sur la science ; 

a b. 32, 77— 2000. Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain; 9 L 7 r Matinée du monde contemporain : 
10 h. 45b Démarches ; U Kl 2, Ta musique prend la 
parole ; 12 h 5, Le pont des arts : 

14 h. 5.“ Festival International d'art contemporain 
& Rayon : l'Afrique noire, terre inconnue; 16 11. 22, 
Intégrale de l'œuvre pour clavecin et pour orgue de 
Purcell, par J>P. Brosse; 17 h. 30, Rencontres québé- 
coises internationales des écrivains; 19 h. 25, Lettres 
du Québec ; 

20 h„ Cane blanche : Hommage a Louis Brauc- 
quler— pythéaa, avec F. Maistre, M. André (rediffu- 
sion) ; 22 ha 5, La fugue du samedi ou mi-fugue ml* 
raison. 


20 h. 30, L'homme en question * Benoîte 
Groult; 21 h- 30, LTNA présentes CINE-COURT— 

Pour le noir et blanc. 

Courts métrages de Michel Longuet (Une 
Vieille Soupière), Robert Cohen (Kazine), 
Jean-Chris tophe Rosé (la Vie au ralenti). 

22 h. 30, F I L M (cinéma de minuit, cycle 
J. L. Mankiewicz) : CHAINES CONJUGaTES, 
de J.L. Mankiewicz (1948), avec J. Grain, 
L Dameli, A. Sothera, K. Douglas, J. Lynn 

(vjo. sous-titrée, noir, rediffusion). 

Trois jeunes femmes apprennent par une 
lettre que leur amie commune vient de partir 
avec un de leurs maris. Chacune se demande 
si elle est la victime de la situation et passe 
en revue sa vie conjugale. 

FRANCE -CULTURE 

7 h. 2. Poésie r Paul-Louis Rossi (et & 14 h) ; 
7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 b. 15, Horizon, ma gasin e 
religieux ; 7 h. 40, Chômeurs de son ; 8 Emissions 
philosophiques et religieuses; 11 11, Regards sur la 
musique ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Inédits du disque ; 

14 h. 5. La Comédie- Française présente : c Comédie 
bourgeoise », de D. Cler. Avec M. Btcbeverry, R. Camoin. 
J. Destoop ; 17 h. 30. Rencontre avec Edgar Morin : 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : L'AMOUR 
EN QUATRIEME VITESSE, de G. Sidnev (1964). 
Avec E. Presley, Ann-Margret. C. Danova, 
W. Demarest. N. Blair. 

‘ A Las Vegas, an coureur automobüe désar- 
genté cherche le nuygen d'acheter un moteur 
spécial pour participer au Grand Prix, il est 
aidé par une jeune fi Ue amoureuse de lui. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie : Christopher Mlddleton ; 7 b. 5. Mati- 
nales : B B. Le s chemins de la connaissance ; à 8 £> w. 
Reich (rediffusion) ; b S h. 32, 1912 (rediffusion) ; 8 h. 50, 
Echec au hasard : 9 h. 7. Les lundis de l'htrtolre : 
< Marseille antique ». de U. Clavsl-Lértqae : 10 h.. 45, 
Le texte et la marge ; 11 h. 2. Evénement musique : 
12 h. S, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Eveil & la musique : 14 h. 5, Un livra, des 
voix : « le Tour du doigt », de J. Anglade : 14 h. 45. 
Les après-midi de France-Culture ; 17 h. 32. Centenaire 
de la phonographle ; 18 h. 30. Nouvelles de Pirandello : 
19 h. 25. Présence des arts (Caravage) : 


FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3, Pittoresques et légères; 8 h_ Mélodies; 
9 lu 2. Ensemble d'amateurs : 9 h. 30, Etude 

(Chausson) ; 11 h. 15, Les Jeunes Français sont musi- 
ciens ; 12 h. 35, Sélection concert ; 12 h. 40, Jasa s'il 
vous plaît; 

13 h. 30, Chasseurs de son stéréo 14 lu, les 
As trouâtes— ; 14 h. 10, Discothèque 77, la critique des 
auditeurs ; 15 tu, En direct du studio 118, G. B ezzln a 
(violon baroque), O. Bailleux (orgue positif), d. 
Fournier (luth, tbéorbe) fOcelUnl, Rossi. El ber. Kapa- 
beiger, Carslll) ; 15 h. 45. La route des Jongleurs ; 

16 h 45. 36 200 Directeurs de la musique en France - 

17 h„ Le voyage d'été ; 17 h. 15, HM1 génie spécial, avec 
D. Blanc-prancard ; 19 h. 10. Non écrites : Nass et 
Gblwan ; 


lyrique par Ira chœurs et archratre de l'Opéra 
Vienne, dlr. K. Boehm : Ariane A Kaxov (Strauss 
23 vieilles cires ; 0 5. Les fouleuni de paroles 




ai h. 5 t Poésie ; Paul-Louis Rossi et Jacques 
Roubaud ; 20 h. 40, Les opéras français : e Maxouf. 
savetlnrda Caire » CH. Rabaad), c la Voix humaine »! 
de F. ÇjuJenc, avec M. Lecocq, A.-M. Blanzat, F. Pétri 

SÎLi® *5"®“ de ypp&m de Nantes ; 23 h. 50, Poésie ; 
constopher Mlddleton. 

FRANCE -MUSIQUE 

promenade ; 8 h., Cantate ; 9 h. 2, 
Musical graffiti , U II* Harmonie sacra ; 12 h, Sortl- 
fTamanco; 12 h. 35, Opéra-bouffon ; 

13 h. 35, Premier Jour J de la musique ; 14 11, La 

de <U8qaea; 17 Le concert 
tgoürte de Michel Sénéchal (Mésslaen, UartL chahrler, 
Boieldleu, Coupe fin, Beethoven. Herold. Gerhsnlt, 
Strauss) ; 19 ül. Musiques réservées ; 19 Kl 35, Jazz 
vivant ; 

_ 20 h. 30, Concert par l'Orchestre ph llhannon lo ue de 

2? rU ^X . R ‘_ Mutti : œuvres de Strauss, Vlvsldl, 
Mozart ; — h. 30, En direct de Dijon : Jeux Interna- 
Uonaux du folklore; 23 b. 30, Musique de chambre 
(m usiqu e médiévale espagnole, chrétienne et Juivoi par 
ratarauble Hrapœion 20) ; o h. 5, Les foutans de 
fm rôles : O h. 10, Concert de minuit, Quatuor A cordes 
Heinz Holliger. 


T” 1 - oaxei. avec ensumette. 
• 21 Concert ; 22 h 30, Ent 
tiens avec F Mauriac (rediffusion) ; 23 h„ Tout c 

MT “ ^’Dltay. n* Chm V rtm *' aVBC ■* 

FRANCE -MUSIQUE 

10 h 7 h musique ; 9 h. 2, Carrefouj 

" règle du Jeu : Anner Bijlsma ; 12 La chi 

cUutalque ; **’ ^ 861661,011 “ncert : 12 h. 40. J 

na»àL ^Ap.ÎPÎÎ 0 - : 14 h - Mélodies m 
Pf 11 '” 11 S 6 _î‘ ScïpDtt ; & 15 h. 32, c !■ V 

,*o h 16 î 4». 2. Ecoute magaS 

muaical , 19 h, jasz tlme ; 19 lu 35, Kloscue - 19 h. 
Concours International de guitare • ’ 

Estm-h d0 ^ts ; 20 h. 30. Lb qiiatJ 

SjfiïiSl.. , ln i?? ré iS des ŒUiwea de Mossart, Hayi 
en'ïPhfiiSî.i' JSli ^^-froace-MusIque la nuit (Boni 



Les écrans francophones 



Lundi 5 septembre 

XH^-LU3SMBOURG : 20 11, Mis- 
sion Impossible ; 21 lu 7a Loi de 
la prairie , film de K. Wlse. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h^ Les 
rues de Soa-Fr&u Cisco ; 21 lu Le 
jour oit la Terre s'arrêta, flim do R. 
Wlse, 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. 
L'écran témoin : C f est dur pour tout 
le monde, film de Ch* Glan; 21 fa. 20, 
débat, — B.T. bis : 19 h, 50. Arsène 
Lupin : 20 h. 45, Savoir - vivre ; 
21 h- 20. L'homme et la ville. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b., Passe et ga^ne : 20 h. 20* A 
bon entendeur; 20 h. 45. Fête des 
vignerons : 21 h. 25. Alan Stlvcll 

Mardi G septembre 

TELE — LüXHKiBQU RO 20 b«. 

Haute tension ; 21 h-, 7c Président, 
fila* d’H. VemeulL 

TELE-MONTE-CARLO : 2û h- La 
petite maUon dans la prairie : 21 h_ 
le Train pour la statum Ciel, Hlm. 


TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
Los sentiers du monde ; 21 h. 5. 
Conte? de campagne; 22 b. 15, Des 
mots entre les d'un singe. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 11, Passe et gagne; 20 h. 20. la 
Viaccta. flim de M. Boiogulnl ; 
22 lu A témoin. 

Mercredi 7 septembre 

TELE-LTJSEMBOüEO : 20 h^ Les 
lncomiptlblo ; 21 lu les Amours 
de Manon Lescaut, film de M. Costa. 

TELE-MONTE -CARLO : 20 h™ Mis- 
sion imposable : 21 b„ Bas les «i as- 
qurs. nim de £L Broobs, 

TELEVISION BELOE : 19 h. 50. Lra 
ri&Heuts île La nuit ; 21 h. 5. Jeux 
53.03 frontières. 

TELEVISION SÜ1S3E ROMANDE : 

20 h. 5, Jeux sans frontières : 

21 h. 3a Heportage d'accoallté. 

Jeudi 8 septembre 

TELE-Lu « KnmOPBG ï 20 tu 


August ; 21 11, Hawkins, film de 
P. Wendkoa. 

TELE -■ MONTE - CARLO : 20 fc« 
L'immortel : 21 îl, le Choix, Olm de 
J. Fa ber. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
A vous do choisir ; 20 h. 10. Sera- 
ftna. film de P. GermL 

TELEVISION StnflBE ROMANDE : 

20 h- Passa et gagne : 20 h. 20. 
Temps présent; 21 h, 20, Des yeux 
pour entendre ; 22 fc. 10. Ltuitenno 
est à vous. 

Vendredi 9 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b„ 

Tozna ; 21 b.. Cosmos 99 ; 22 h. 

Samoa. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h.. 
Rcgan ; 21 lu la Rtviéra sans retour , 
film d'O. Prcmlnger. 

TELEVISION BELGE ; 19 h. 50, 
Serplco : 20 h. 40, La guerre secréte ; 

21 n. 50, Angela, f»n» de N. Van der 
Heyde. — S T. Me : 29 h. 50, BAIe 
an féminin.; 20 h. 20, l’Affaire Tho- 


mas Crown, flim de N. jewlson. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h_ Fasse at gagne; 30 b, 20, rom 
et Julie, flim de N. Companeex ; 
22 h. 5. l’Enhcffiÿ, flim de B. Theu- 
bet. 


Samedi 10 septembre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 11, 
Dons les roea de San-Fraoclsco ; 
21 11, les pieds dans te -plat, film de 
F. Taenia. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 tu 
GonsmoKe le Justicier ; 21 h.. 

Oasis, flim dT. Allegxet. 

TELEVISION BELGE : 10 h, 50, 
La vie Secrète des animaux ; 20 h. 15. 
L'homme qui tua Liberty Valence. 
fUm de J. Ford ; 22 b. 1 20. Ring 
Singer. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 55. Rendez-vous : 20 h. 25. 
Annie Oordy i 30 h. 35, Documen- 
taire ; 21 h. 30. Les oiseaux de mût. 

Dimanche II septembre 

TELE -LUXEMBOURG ; 20 h, 


Cécile ou la Raison des femmes ; 

21 lu le Génie du mal nim 

r, Fielecfcer. 

TELE- MONTE- O ARLO : 20 h. 10 
Histoire» Insolites; 21 h_ la Folle 
Parade, flim de H. sang. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20 
Cirques du monde; 21 h. îo. Le 
grand amour do Balzac* a? h ie 
V ariétés. . a. i* 

TELEVISION SUISSE ROMANDE • 
20 h. Au plaisir de DieïiMlL «• 
A vos lettres ; 21 b. 15, au «ah nui 
1s love ; 22 b. 5. Vespèntel. 

. Lundi 12 septembre 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h.. m<»_ 

alOD impoMlblo; 21 h., ter Harïïa- 

lCt, film de W, G ra.hn.m 

TELE-MONTE-CARLO ■ 20 b 
eues de San- Francisco ; ai nT iw 
tinéa. flJffl de M. Paglie», jTh ÏÏZ . 
aoy et Cbriatlan-Jaque. 

TELEVISION BELGE ■ » h u 
Comme des «trangerB; 22 h KntSÏ 

ssirtf* 


21 fc 10. L’homme et la ville : 

Fana. 

SUISSE ROMANDE: 

u-iJt’-.P® 8 ® et sags&e ; 20 fc -20, 

vingt-cinq lois la Suisse ; Solcur* ; 

V . 10, André Gagnon; 22 fc, 
A témoin. 


auté par la SJLRi. le Monde 
Gérants : 

ïsmet, dîreetettr dé la ptfifleat! 

jjcijiivî Sam^eut 


imprinifflB 
du «Monde» 
5,r.d£5 Italiens 
PARtS-IX" 





C rnnmiiirt ro jpdritafcu d 
et puhUcattong : n 
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JUSTICE 


MÉDECINE 


SPORTS 


REGARDS ■ 

Le mariage de Salima 

Pour les fiancés franco-rou- reprochée à ce petit bout de 
mains, M. Jean Sauvagnaroues, femme pariant pas. plutft oWa- 
alors ministre des affaires étran- cée, menue, en un mot anodine 
gères, était intervenu, ainsi que Ou bien, visant l'une, voulait-on 
M. Georges Gorse, ancien ml- atteindre l’autre ? - Alain né 
ministre. Les mariages s'étalent c omprand pas qu'on .s'attaque A 

Moi plutôt qu’à lui, explique- 

Pour Salima Adjall, Algérienne. on m’utlUae car- 

et Alain Michel, Français d*ori- toinemeni pour rinclter à partir. 
glne guyaralse. l’intervention est Contre lui, on ne peut rien, il est 
venue du ministre de l'intérieur, fonctionnaire et titulaire de son 
Mai b en sens contraire .pour in- Poste. • Mais Alain Michel est 
terqire le mariagB 'qu’ils proje- au38î délégué syndical de l’Union 
talent Certes, Il a la loi pour lut, dBS travailleurs guyanais, et sur- 
pulsque une ordonnance du 2 no- tout * milite activement dans le 
vetnbre 1945 — encore qu’on Mouvement guyanais de dteolo- 
annonce sa suppression — pré- nlsallon. * Il a beaucoup lutté. 
volt :■» L' officier d’état civil ne Précise Salima, pour r améliora- 
peut célébrer la mariage d’un tion de la situation des travail- 
étranger résident temporaire que fours, qui vraiment, là-bas, étalent 
si ce dernier lustltla d'une auto- sous-payés d’une façon scande- 


LA FIN DU CONGRÈS DE HONOLULU 


ATHLÉTISME 

LA COUPE DU MONDE A DUSSELDORF 


L'utilisation de la psychiatrie à des fins politiques “ M UUMCLUWKr 

n'est pas condamnée avec une vigueur unanime déséquilibre dans la formule 


Le sixième congrès de l’Asso- passent tous les dissidents que 
dation mondiale de psychiatrie a l’an veut soumettre A un traite- 
clos, samedi 3 septembre, sa ment psychiatrique abusif. Au 


De notre envoyé spécial 

Düsseldorf. — Pouvait-on ima- -w1n Moses. Battus, ils le furent. 


■semaine de travaux A Honolulu- printemps dernier. M. Berner ^ ne I w IïTS? u e J* 115 ^^ards P°“ r Mais Mcees. les joues encore 
Le prochain congrès sç tiendra en avait Invité M. Morozov en Au- p° u P e .„ d ^ ™0]}“. e ^ rp I^ v> de ,J a sur p ren an te, défaite 

1983 A une date qui sera fixée triche. Mais, devant l'opposition de ^ athlétisme organisée A Düssel- que Schmld lui avait Infligée 
ultérieurement, probablement à ses collègues A l'unTversitê de dorf les 2. 3 et 4 septembre i Des voici quelques Jours, avait parti- 
Paris. La prochaine réunion du Vienne, il dut demander A hult équipes rassemblées dans la cuitèremeru soigné la préparation 
comité executif,* qui dirige les al Morozov de se contenter de compétition masculine, trois re- de cette course. Et il aurait sans 
activités de l'Assodatlon entre faire une conférence à Sateboure Présentaient des pays lies Etats- doute battu son record du monde 

l^conSèaTaura uÜïà wSv-Delhl où Je p^rSS ^nis et les deux AHemagnes». 147 sec. 45'100i sans une légère 

«K Janvier im Gerhard Harrer. Ce Semier e 1™»- ' *?*!$“ L‘i' t i-ÏÏSf™ ‘ ï£î. c, t, _ 


* . d'ailleurs nrnanisé. du 22 au P^ées de leurs forces majeures, Beck et Schmld ports 

Onne sattrien encoredu bilan a®‘»eurs or^rnse, ou J . au trote> enfin des comment mlra _ core des culottes courte 

scientifique de ce congru, qui a f voya^e en u^SJS. euleusement préservés -de toute la Polonaise Irena Saewli 

été maniué surtout par des pré- “«j® Sm*dSSné?d£fln Intervention «'Afrique. l'Océan to lisa ses premiers coups d' 

tSS? a SSuSSÎ 0 ^S!SfS£ p-. ■*». .<* issr A'.l 


putées de leurs forces majeures, Beck et Schmld portaient en- 
trais. enfin, des continents mira- core des culottes courtes quand 
culeusement préservés -de toute la Polonaise Irena Sceivlnska rèa- 
Interventlon d'Afrique. l'Océanie lise ses premiers coups d'éclat aux 
et l'Asie). Du côté féminin, les Jeux olympiques de Tokyo en 
choses étalent tout aussi limpides 1934 A trente et un ans, la plus 


risatfon. » Texte qui avait permis 
au préfet de Guyane d'affirmer : 


fause. 

“ Mol, le croîs an la Justice 


- Voua dirai è M. Alain Michel française, et II me semble impoa- 
qu~> c’est moi perso/u7e//smerrf s fofo que fax ôoutlt, le ministère 


y* , — - — ~ çrnrifttimuMS TWbIc Ij> nrUnn nsv- cwieni ujui aurai mrjpiutrs mtr» r» uïhk cm un arm, u un» 

de. 1 * condamnattop de rfLRBA Dniro^tro’ÏSk! Tout “la pour aboutir à la grande championne que l’athlé- 

et d’autres pays oùsontperpâLrfe de M ^ro^trorek. concision ^dente dès la rin de tlsme mondial ait jamais connu, 

des abus de la psychiatrie A des ™ «t dEFÏJ T «T dï ï Æl la Première journée que les a dominé dans le 200 mètres la 

fins politiques ont manœuvré et q “f athlètes n'appartenant pas aux lauréate de Montréal, Barbe] 

se sont empoignés dans une at- “ Etats- On Is ou à quelque partie de Ecken Pour sa part. Rose mary 

mosphere et selon des procédés incluse dans le pro- l'Europe étalent roués à des rôles Ackermann, qui a récemment 

utilisés plus couramment dans gramme. de comparses. battu le record du monde du saut 

des aréopages politiques Interna- r* nouveau secrétaire Général A ^ -j en hauteur <2 mètres) a manqué 

tlAnen* (-ale nna l^dllTTT nluftAt “UUVMU SXfCWire gCII^ral A dette Iténérafe. rie rares a* n A -1 AL 


battu le record du monde du 6aut 
en hauteur (2 mètres) a manqué 


qui m’ojpose è ce ma^T -e nmérteur en '/-occurrence. ^ST^^SJSS^aSff semble S f£ tacsUle à ex^S^noÆ^ £ ‘33 ap“r4'“aro,ï 

e- l. m jfacn c'nnfwear a ravAr+iiiirtn que dans des ZcUfllonfi scientl- TMfAMieHnvini <1^.1 exceptions _ nota di es la plus c^ute LPS métré. 


En revanche, le ministre contre- s’opposer â r exécution 

vient à une décision du Conseil tf'troe décision de hrstlce. * 


Lques. 


d'Etat, en date du 6 juillet, ordon- 


Elte essaie de rester calme. 


Amuesty intemationaL dont per- sauté L9S mètre 

sonne pourtant ne saurait nier le doure celle concernant le Cubain RATMI 


RAYMOND POINTU. 


nant qu’H soit sursis à TexpuW oomple de tous ceux qui 

sion de Mlle Adjall. Car une telle ont P™mis de l’aider, partis poll- 
décfsfon a été prise le 29 fan- ÜC(ue ÜB aeuche, syndicats, asso- 


Malgré la condamnation par le caractère humanitaire, dès que Alberto Juantorena dont on ne 
congrès des pratiques révoltantes celle-ci enquête sur un problème n eut pi^ douter au’II soit bien un 
qui consistent a soigner comme concernant des personnes erapri- coureur Drodieleux. Tdus ceux oui 
des malades mentaux des oppo- sonnées en U.RS.S. I 


vier dernier. ■ "“«"«i», 0,, ° '-■“"i rescapés ue renom sont venua, i« g0 i ancer dans une vaine nnur. 

. _ _ que le 12 octobre, date d expl- tel Leonid Pliouchtch. en appor- proronde qui s’est mam- car essarfi encore de filhlL 

Pourquoi avoir expulsé de ration de son visa de touriste, ter le témoignage -vivent — RU cours du congrès, avec j e Kényan Mike Boit les 

Guyane, département d ongme son seul titre de séjour, personne l'élection de l'organisme dlrt- édau persistera dans les années a dèHnltlverne^t abandonné 


clationa ; toutefois, elle craint 
que le 12 octobre, date d'expi- 
ration de son visa de touriste, 


sants sains d'esprit — et des 
rescapés de renom sont venus, 
tel Leonid Pliouchtch. en appor- 


B est donc probable que la 


s’étalent frottés A lui dans 
un S00 mètres n'avalent pu que 


de son compagnon, fonction- 
naire des P.T.T., cette jeune 


ne soit à ses côtés pour s'op- 
poser i son expulsion. « Et que 


femme, âgée de trontE-cInq ans ? pourront-ils faire ? Puisque, pour 
Lun etl autre y résidaient de- /es autorlt6a françatees# , a ng 


puis 1973. 

Nulle activité • politique - n'est 


suis plus qu’une touriste. 


J. S 


géant de l'Association, le comité è venir, 
exécutif, n'a guère traduit de 
telles préoccupations. 

Ainsi, M. Lucien Bonnafé, mé- 

decln psychiatre des hôpitaux, 
commente ce samedi dans VBu- VFJK 
manitè l'élection A la présidence f “ J 

de l’Assodatlon du professeur QII 

Pierre Pichot en ces termes : 1/1 


AM B ER BOUSOGLOU. 


FOOTBALL 

MONACO 

CÈDE LA PREMIËIE PUCE 
A NICE 


La fusillade de Châtenay - Malabry 


’ k Tout le monde n’est pas aussi 
tolérant, compréhensif, que te 
veux Vitre vis-à-vis de tout ce 
qui a droit de cité, dans la diver- 
sité, chez les psychiatres. En ce 


ms UNE AMÉLIORATION 
DU REMBOURSEMENT 
DES SOINS DENTAIRES 


a définitivement abandonnées. tCUt LA rKLMlLRL rLALE 

Juantorena a déjoué ses lngénto- . 

sités tactiques et l'a maté comme A NiLt 

Il l'avait déjà fait récemment à 

Zurich. Ainsi fut tranchée, au ■ — » ■ 

Smre ühe seule équipe demeure în- 

ou2stinti d ^ f|L £r, vaincue après la sixième Journée 
l U P:^, a i ie Æ du Championnat de France de 
J première division disputée le 
plmSfr 6 nn ni«mc 2 septembre : N Ica Les Niçois, 

avai^i* crern- qui depuis plusieurs saisons réus- 
dan« slssent les meilleurs départs, se 

one* bf^mv* m d^rirm?r Pe wn 50nt ^P 05 ^ à Bordeaux et pro- 
Sf* « n firent, de la surprenante défaite 


Qui a droit de cité, dans la dtoer- Mme Simone VelL ministre de J®JJt au Canada, il rencontrait à des Monégasques battus sur leur 

M n j J ' 1 site, chez les psychiatres. En ce la santé, a déclaré samedi 3 sep- Düsseldorf Eugen Ray <r_d.a ). S^-ain wr tes^ MjSrtUnùT 

Bonnet déclaré ne DES connaître oui concerne le professeur en tembre que les excédents finan- cyclone semant la panique sur la lErram dwimoni 

*** çaestion, la vérité m’oblige à dire ders de la Sécurité sociale pour Pistes européennes, et le Cubain (Sixième journée) 


le rapport balistique 


que bien des gens qui sont moins 1977 loi permettraient « d’envi- SIJvio Leonard, chronométré cette 
tolérants et compréhensifs que saper d’améliorer par étapes le saison en 9 sec 98/100. perfor- 
moi ont ressenti cette nomination remboursement des soins den- mance qui le hissait au niveau de 
comme un affront. Un a//nmt à taires ». f 6 * champions légendaires que 


_ comme un affront. Un a//nmt à fafres ». t® 8 l ; n i ra P l °i ls légendaires que 

Evoquant, vendredi 2 septem- porte gravement attemte à le} fi- tout ce que porte la jeune psy- r* m , nült - furent Bob Hayes et Jim Hlnes. 

bre. les circonstances de la fu- cacité morale de notre prof es- chialne. c’est-à-dire de grandes oarR^L. a ajouté ■ sPlus ? oznm 9 Leonard venait de battre 

siliade de Chàtenay-Malabry, au non », estime la C.G.T qui aspirations libératrices. Cette no- tard h la rituSttonde^ te Séca- ^ vainqueur olympique Hasly 

cours de laquelle, le 23 août, un ajoute: « Vouloir le couvrir en mination est considérée comme rfié Mctaie s'aSora ^encore a ? ra w ford \ Steve ne manquera pas 

jeune Algéren a été tué par la niant des évidences ne peut en- une prise de position en faveur aaiJ^nicmr^ü/audTao'eTi- de tiTe i des conclusions avanta- 

police. M. Christian Bonnet mi- core ove davantage diminuer la de ce qu’ü faut bien nommer la le renSouiie^nl geu5 ? de , sa première place obte- 

nistre de l'intérieur, a déclaré crédibilité de l’ensemble des rarps dominance des attitudes répres- ^ lu^ttS^Nous enSsaaecmïdz nue dans 1« deux dernière mètres 

W- Ü^’SSL’ ±"J^‘ n SLSSS! ««•<?« *• » »»- Ll'iPi 


été écrit , ü n'avait pas eu grave. Néanmoins, le coupable chwtrfe. » 
connaisance d 9 un rapport de bu- n*eal pas inculpé. » 


oiivio ijeonara. cnronoraetre cette MarseDJe bai •Monaco 3-2 

saison en 9 sea 98/100. perfor- Nice bat • Bordeaux 5-3 

mance qui le hissait au niveau de *Lavai et Nantes i-i 

ces champions légendaires que bat 2-1 

furent Bob Hayes et Jim Hlnes. .|ilh a nS n h« a M« trasboiire " î'2 

venait de battre -lf Q c|.“ a t Rata? S 
le vainqueur olympique Hasly -Leoa bat Rouen S-l 

CrawfordL Steve ne manquera pas *Troyes et Nîmes z-2 

de tirer des conclusions a van ta- 'Paris-s.-G. bat Valenciennes .. 2-û 
geuses de sa première place obte- Classement. — t. Nice, il pointa ; 
nue dans les deux derniers mètres \ Monaco. 10 ; 3. soebaux et Lavai, 
pn m spr rj/inn 8: 8. Nancy. St -EUenne et Bor- 


connaisance d’un rapport de ba- 
listique ». Ce rapport, dont les 
conclusions ont été divulguées le 
31 août, établissait — en eonfir- 


Qu&nt au nouveau secrétaire 
[Fant-ll mettre an compte des len- général, l'Autrichien Peter Berner, 


. (tes inneues. nuu-s tuivaugeam, ae i n ,, /1nn b: a. nancy. ai - Kuenne et Bor- 

Ï la psy- rembourser à 100 % également Brillant deindènre Rjlv ont a d « au!t * 7 ®- MarsellJe, Lyon, Nantes 

tons tes frets qui «mi Importante rambltton d n «ans et ri p ^ Lene ' 11 «»*»“»«■ BosUa ’ 

... .. _ bout srtianer la stérilité des tem- * amD | 1 ‘ lon ae ses vingt ans et ae Nîmes et Rouen, 5; 1«. Valenciennes, 

secrétaire soigner la sieruue aes rem \ a puissance à revendre (1.80 me- Parls-S.-Q. et Troyes, 4 ; 19. Reims 

or Rnm^r 771B8 , V tn» 70 HIacI n'a rion nArrlii Ha m a> kiott i 


tre. 79 UlosK n’a rien perdu de sa et Metz, x 


Marchaudon, qui aurait tue Mus- ” CÜ TT“Z 

tapha Boukhraer. le jeune malfal- ^vnls quatre Jonrs abondamment 

tour qu’il avait pris en chasse, «oammut» dans tonte la presse ?I 

de deux balles tirées dans le dos, 

l’une « à bout touchant», l’autre 
à quelques centimètres. (Le 
Afoncte du 2 septembre.) 

Le ministre de l'Intérieur a seu- 
lement rappelé que le parquet de 
Nanterre avait diligenté une 
enquête, e j’attends donc tes 
conclusions de cette enquête pour 
déterminer si la Joute a été com- 
mise par le ou les policiers mis 

en cause », a Indiqué M. Bonnet 
avant d’ajouter : s Si fa faute est 
prouvée, je prendrai la ou les 
sanctions administratives qui s’im- 
posent, sans préjuger de celtes 
que proposera le conseil de dis- 
cipline. et, bien entendu, la dé- 
cision judiciaire. » 


L'affaire continue cependant 
de provoquer des réactions, sou- 
vent inquiètes: de la part des syn- 
dicats de policiers. Ainsi, après 
la Fédération autonome des syn- 
dicats de police et l’Union fédé- 
rale CJPJD.T. de la police (Ze 
Monde des 2 et 3 septembre), la 
Fédération générale des syndicats 
de la police nationale C.O.T. dé- 
plore, dans un communiqué, que 
e tout n’ait pas été mis en œuvre 
dès le début pour produire la 
vérité telle gu’elie apparaît au- 
jourd’hui au grand jour, alors que 
les premiers éléments de l’enquête 
étaient probants. L’acte lui-même 


tears administratives rignonui» n suffira de dire qui] est en fort Urne Vel] a précisé que l'excé- fraîche réputation dans l'affaire. division n 

dont se prévaut m. Bonnet à pw>- bons termes avec M. Georges dent des caisses de la Sécurité Son compatriote Volker Becfe et (Quatrième journée) 

pos dhm rapport, établi par ses Morozov, président de l’ Associa- sociale (lire page 16) s permet- Harald Schmid (RJA), espoirs Groupe a 

services, dont le» conclusions sont tlon soviétique de psychiatrie et trait de financer des dépenses du 400 mètres haïes, sont égale- Besancon oai Toulouse 3-1 

depuis quatre jours abondamment directeur du fameux Institut nouvelles, et tout d’abord tes dé- ment sortis grandis de leur lutte *Paris-F-c bai Amtauiéme 2-1 

commentées dans tonte la presse?) Serbskj de Moscou, par lequel penses normales de technologie . » avec le champion olympique Ed- •LU] B bat Boulogne 3.0 
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MOTS CROISÉS 


IX. Etroites; Atonal. — X. Soupe; 
Utiles ; Ge. — XX Nées : Rênes ; 
Ger. — XII. On ; Rosières. — 
xm. Ceinture : Eté. — XTV. RR ; 
Néron len ; Cou. — XV. Eacées ; 
Tension. 

Verticalement 

1. Marmitages; Ocre. — 
2. Egoïne; Etonnera. — 2. Citrons; 
Rua — 4. AI ; Européenne. — 
5. Nénles ; Oies ; Tee. — 6. Os ; 
Lu : Sut ; Ours. — 7. Allô ! ; 
Leur ; Ro. — 8. Triées ; Estèrent 

— 9. Aod ; St ; ino ; le. - 10. 
Osée : Pétales : En. — 11. Néroli ; 
Etes le ns. — 12. Stances ; Os : Et. 

— 13. Tl : An ; Gréco. — 14. Mé- 
tiers ; Agée; On. — IL. As ; 
Oreillers. 

GUY SROUTY. 


krtS 


• if. Hector Vülalon, inculpé 
le 26 juillet de complicité d'arres- 
tation illégale et de séquestration 
de personne dans l'enlèvement 
de M. Luchlno Re ve U 1 -Beaumont, 
sera interrogé pour la première 
fols dnrant trois kmis. A partir 


Lignes cfégaîe hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses [forages 


front chaud 


Front froid 


AU terme ae ces imerr^a Knr», 0nc perturbation peu active acte- près de la Méditerranée où un on Le- Températures relevées a l'étranger : 
M. Villa! OD sera conrronte a v &nt de traverser l'extrême est du tral modéré s'établira. Alger. 27 et 14 degrés ; Amsterdam. 

M. Hector Arlsty, inculpe d'aires- para, L'établissement de hautes près- au couru de la Journée, le ciel 23 et 15 ; Athènes, 30 et 20 ; Berlin. 
taUoo illégale et de séquestration alons temporaires sur roueat asau- w dégagera et un beau tempe lar- 24 et 17 ; Bonn 25 et 11 : Bruxelles, 

dp nprtuinriA 16 tuliï dernier, rera une Journée de dimanche assez gement ensoleillé prédominera. Lee 34 et 15 ; Iles ■ Canaries. 26 et 21 : 

rü iJyctvnintMT avait bien ensoleillée quoique un peu vents seront généralement faibles Copenhague, 23 txoax.y ; Genève, 23 


HORIZONTALEMENT 

L Particulièrement résistante 
quand elle est réfractaire ; 
Brosse avec soin ses favoris. — 
EL Flamme qui engendre un 
foyer; Cours étranger. — III. Filet 

le mb vaut environ % de mm) £fau ; Fêtes. r iv. Pronom ; 
,,,u Déçoit an soupirant anglais. — 

O I. ^.«4 » Hm t fmmn v - Tristes fins. — VL Ne parlent 

Sens de la marche aes ironts pas quand elles sont grandes. — 

VTL En Suisse ; Fin de participe. 

, Front occlus T VUL A i° ute au pittoresque 

v d'un paysage ; Dans l'arsenal 

Bourget, 24 et 15; Pau, as et 12; d’une nourrice sèche. — IX 
Perpignan, 28 et 15 : Rennes, 21 Ancien moyen de communication; 

a* it Ï4 ® 1 t£?£Î^ » et ii 8 - : pîiSt?* Orientation. - X Besogne de 
a^Pltre? 2?eï l 2sf e * 28 1 11 ' PolDt0- saucier ; Participe. — XL Te 
Températures relevées a l'étranger : trompas : Se prend avec beaucoup 
Alger, 27 et 14 degrés ; Amsterdam, d'eau. 


Front occlus 


Le magistrat Instructeur avait u 

rejeté, le 26 août, la demande de Dimanche, la matinée sera 
liberté de M. Villa Ion, et brumeuse sur la moyenne 


VERTICALEMENT 
2. Distribution des prix ; 


fraîche. a et variables en direction, saof prés et 11 ; Lisbonne, 27 et 17 s Londres, Recherché ou an ri U est beau - 

Dimanche, la matinée sera fraîche de la Méditerranée oh Us resteront 17 et 8 : Madrid, 31 et II ; Moscou, o * iÿ a ,“ PP l 

et brumeuse sur la moyenne partie modérée de secteur nord. Lee tempô- 26 et 13 ; New- York, 28 et 26 ; r r f ^“™ er L^^^ recque / 

du paye, les brouillards étant plus ratures mmrima.iM seront en bâtisse Palxnn de Majorque. 27 et 14; Rome. îf™ 0 9 e mr P& » oymooie. -- 4. 

longs a se dissiper sur la Bretagne, par rapport à JBn fin de 26 et 16 ; Stockholm. 21 et 15 : Suite de numéros ; Ne s en lais- 


m n/?***» ttnrristr? la basse Normandie, le Bfalne. le journée, le ciel se couvrira sur le Téhéran. 32 et 22. 

retLZ en Afghanistan autorisés oatre. Cepeodant I. dal sen encore Manebé et de la 

à quitter le pans. — Dix des dix- — samedi 3 septembre, & 8 heures. . . ... • . 

sept touristes retenus a Kaboul ta pression atmosphérique réduite JOUritQI OsilCIGl 

à la suite de l’assassinat de Baetiwlèée iQ niveau de la mer était, à Paris- ■ - 

îiriv i _ j OiiHa nntft tanna 1 iCSIlvnca i Le Bourget, de 1018,1 millibars, soit 

76X6 ssiSlmétrea de mercure. est publie au JOVrtm 

Température (le premier cbtffre du 3 septecrûre 1977 : 


Mlle Dominique Cusin, une Jeune 
Lyonnaise qui faisait partie de 


Les 3 et 4 septembre, la ville 


sera pas conter. — 5. Abîmées. — 
6 . Bien vues quand elles sont 
grosses, — 7. Eventuellement 
appréciée ; Pronom ; C’est la fin 
- de tout! — a. Conduisirent. — 

...w,.* /O,,-,-, -.fHni .1 9 ' P 1 * 1768 de sa charpente natu- 

Egt publié uu Joumai officiel re jje; Long ruban 


leur groupe de voyase iteJtfoHfite * c SÜEui*^***- i-ÎSTto, ûxiïum Wn DN DECRET . . , ul . . , 

ri£és 1 ’ r A Se SSî e ^ te 0 ™* £ÏÏ£ Uème FÏÏval liSational de iTmintaSm - dTto“Si • ^ rmutum des Solution du problème n 1857 

passeports leur ont été rendus trompes de chasse. Organisé par du j» au 3 wpumbrei : Ajaccio, dispositions du livre IL titre IIL rrrm^n.ini^mt-ni 


rm la Iviiiw ar!rh.mt mais la la vi lle et ,a Fédération interna- 24 cl m degrés : Biarritz as et te ; chapitre V (première partie : 

e, tionâle des trompes de chasse , ce Bordeaux, 26 et U; Brest, 16 et 9: Législative) du code du travail 


date de leur départ n’a pas été 
précisée: Leur sept compagnons 
sont encore gardés dans un hôtel 
D’autre part, le corps de Mlle 
Cusin a été rapatrié vendredi 
2 septembre. 


pages. 


23 et i« ; Nice. Si et 18; Faru-Lel. vol» et réseaux divers. 


Horizontalement 

L Mécano ; Taons ; Ma. — [L 
Agiles ; Rosettes. — TU. Rôt ; 
Aiderait - IV. Ulrelile; Eon ; 
la — V. Ino : Euler ; LC : Er. — 
VL Ténês; Os; Plâtre - VIL Su; 
Se ; SL — VTTT. Ge ; Roulette. — 


Service des Abonnements 
5. rue des italiens 
75427 PARIS - CEDEX 03 
C.C.P. 4267-25 


A B O N' N’ E M £ N T S 
3 moi* 6 mois 9 mois 32 mois 

PRINCE - D.OJH. - T.O.M. 

1HM F 1RS F 283 F 37i) F 

TOI 1 . S PAYS ETRANCERS 
PAR VOIE NORMALE 

Jîl» F 373 F 353 F 730 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BECGlQin&-LtrXEMBOL7tG 
PAYS-BAS - SUISSE 

IX* F 236 F 365 F 480 F 

II. — TUNISIE 

173 F 323 F 47S F 630 F 

Par Toïe aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque posta) (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque â 
leur d ?mànctc. 

Changement*’ d’adresse <IèH- 
nliife ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sons Invités A formuler Jrur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre In dernière bande 
d’anvol h toute correspondance. 

'Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger ton* les noms propres en. 
capitales d'imprimerie. 
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CARNET 


SPECTACLES 


Naissances 

— Jacqueline et Serge Klugman 
laissent à Nicolas la Joie d’annoncer 
la naissance de son frère 

Patrick- Benjamin, 

& Parts, le 11 Juillet 1977. 


— U. Daniel Vacansln et Mme. née 
Marie-Thérèse Lançon, ont 1& Joie 
de faire part de la naissance de leur 
fille 

An ne- Pauline, 
le 16 août 1977, A Paris. 

74, avenue Paul-Doumer. 

75016 Paris. 

— François- Henri Wonn et Anne, 
née Mlramont. sont heureux d’an- 
noncer la naissance de 

Frédéric. 

Genève, le 29 août 1977. 

196. rue de Bernes. 1233 Berne*. 1 


Père Maurice QUÉGUINER 

— Le supérieur général et les 
membres de la Société des missions 
étrangères de Paris. 

Les membres de sa famille, 
portent à la connaissance de aea 
•nombreux amis le décès du 

Père Maurice QUEGUINER 
ancien supérieur général 
de la Société des missions étrangères 
de Paris. 

survenu le 2 septembre 1977. & 
l'hôpital de Bhgny (Essonne), dans 
.sa soixante-neuvième année. - 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 7 septembre, à 
14 heures, en la chapelle des Mis- 
sions étrangères. 126. rue du Bac. 1 
Paris (70, et sera suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière du Montpar- 
nasse. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

[Né ie If Juillet 7909 é Morlaix CFlnls- 
tèrei, le Père Quéguiner a fait ses éludes 
au séminaire de Quimper, puis au sémi- 
naire des Missions étrangères à Paris. 
Ordonné prêtre le 29 Juki 1932. Il com- 
mence une longue carrière de mission- 
naire, d'abord au SUcklm (1932-19331, puis 
dans le diocèse de Mysore (Inde), où II 
fut nommé vicaire général en 1942, il est 
aussi â la même époque membre du Sénat 
el du conseil exécutif de l'université de 
Mysore. 

En 1948, le Père Quéguiner revient à 
Paris pour siéger au conseil supérieur 
général des Missions étrangères, puis, en 
1953, comme conseiller ecclésiastique de 
la délégation du 5aint-5îége à J'UNESCOl 
D e i960 â 1974, il est supérieur général 
de la Société des missions étrangères. 
Depuis 197$, Il élall consulteur de la 
Congrégation pour l'évangélisation du 
monde et conseiller ecclésiastique de 
Caritas Internationa lis. 

Docteur * honoris causa « de l'univer- 
sité Laval de Québec, le Père Quéguiner 
a publié deux ouvrages ; «Education de 
base ■ (1953) et « Introduction à l'hin- 
douisme • (1958)4 


— Ou noua prie d'annoncer le 
décès de 

ïtL Pierre COLOTTE, 
professeur A l'université de Provence 
centre d’AIx. 

lettres et sciences humain es, 
membre de l'académie de Marseille, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
survenu A Moutlers (Savoie), le 
28 août 1977, A l'Age de soixante-dix 
ans. 

De la part de : 

M. Jean-Denis Colotte, son fila, 
Mme Françoise Bouthler, sa Cille, 
Jerry et Martin, ses petlts-nis. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

28. rue Marx-Dormoy. 

13004 Marseille, 

— M Antoine Henry. 

M. et Mme Patrice Henry. 

M. cl Mme Jacques Rolland et 
leurs enfant?. 

Mme Pierre Breton. 

Les familles Henry. Rolland. Breton 
et Bleu ville. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Camille HENRY, 
née Simone Breton, 
survenu le 31 août dans sa soixante- 
neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 5 septembre. 0 11 heu- 
res. en l’église Saint-Pierre de 
Neullly. 90, avenue du Roule, où Ton , 
se réunira. 1 

L'Inhumation aura Heu au cime- 
tière du Père-Lachaise dans l'Inti- 
mité familiale. 

La famille rappelle à votre sou- . 
venir la mémoire de 

DL Camille HENRY, 
décédé accidentellement le 28 no- 
vembre 1967. 

16. rue Pierre Chcrest, 

92200 NeuJUy-sui>5eüae. 

19. rue de Chartres. 

92200 Neuilly-sur-Seine, 

— n a plu k Dieu de rappeler h 
Lui le 

colonel Maurice LEJAT, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1618 et 1639-1945, 
décédé dans sa quatre- vin ct-dlxlôrae 
année le i mr septembre 1977. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée (l 1S heures, le lundi 5 sep- 
tembre 1977. en l’église d'Algletnont 
(Ardennes). 

De la part de : 

M. et Mme Henri Lejay et leurs 
enfants. 1 

1, allée des Fauvettes, j 

91800 Brtmoy. 

Et do : 

Mlles Bernadette et Anne Lejay. 
34 bis, rue Vaubecour. 69002 Lyon. 

— . M. Grégoire Miction**, son fila 
Patrick. 

M. et Mme Martial SolaL 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme H1CRONZE, 

□éo Una MacLean, 
survenu à Troyes. 2e 7 août 1977. 

Les obsèques ont ou Heu ft Jully- 
sur-Sarco (Aube), lo 11 août 1977. 
57, boulevard Lefebvre, 

75015 Paris. 

— Paris- Bucarest. 

Mme veuve C. Rabin ovlcl et sa 
famille annonce avec douleur le 
décès de 

M. Aron-Amold RÀBIKOVICI, 
le i M septembre 1977. 

— . ML et Mme Marvel Mol In a. 

Le docteur Michel Garnîtes, 
ont la profonde douleur d'annoncer 
2e décès de leur fille, belle-fille et 
épouse. 

Mme Michel SAMTTCA, 
pée Goorgette Kastenbaiim. 
chevalier des Palmes académiques, 
La obsèques civiles auront Heu lo 
xnaHil 6 septembre 1977, ù 10 b. 45. 
au cimetière de Chelles 

isetoe-et-Mnme)- - 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— L'Association des anciens élèves 
du lycée Victor- Du ruy a le regret 
de faire port du décès de sa pré- 
sidente. 

Mme SAAOTCA - KASTENBAUM, 
chevalier des Palmes académiques, 
survenu le 31 août 1977. 

Les obsèques auront lieu lo mardi 
6 septembre, à 10 b. 45, au cime- 
tière de Chelles (ancien), derrière 
J 'église. 

33, boulevard des Invalides, 

75007 Paris. 

— Mme Yves Sourisse. 

M. et Mme Michel Sourisse, 

M. et Mme Claude Sotuisse, 

M. et Mme Gérald Gauion, 

M. et Mme Jean Bo misse, 

M. et Mme Pascal Tran-Ba-Loc, 
Marc, Violaine, Véronique, Rémi, 
Benoît, Marianne. François, Claire, 
Catherine, Sophie, Dominique, Lau- 
rent, Marie et Bruno, 

M. Marcel Sourisse et Mlle Myrlam 
Sourisse, 

Mme Henri Polrey et ses enfants, 
Mlle Yvonne G tmtz berger. 

Et toqte la famille, 
font part du rappel & Dieu de 

M. Yves SOURISSE, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère et parent, survenu à 
Paris, le 31 août 1977. 

La cérémonie religieuse aura lieu | 
le lundi 5 septembre, en l’église 
Salnt-Suiplce (place Saint-Su 1 pic e. 
Parta -fi*), à 10 h- 30. suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière des Batlgnollee. 
84, boulevard RaspaU, 75006 Paris. 

— Les Fils de la charité (10. rue 
Louis-Blanc. 75010 Paris) font part 
du décés du 

Père Auguste LE TOULLEC, 

& l'âge de cinquante- huit ans. 

La messe de funérailles sera concé- 
lébrée en l'église Notre-Damo-d' Espé- 
rance. 4. me du Commandant-Lamy, 


théâtres 

Les salles municipales 

Châtelet : Volga (sam-, 20 h. 30 : 

dlm- 14 h. 30 et 18 h. 30). 
THEATRE DE LA VILLE : Chœurs et 
Orchestre symphonique de la Ra- 
dio de Cologne, dlr. : L_ Berlo 
l« Coro » de Berlo) (sam., 20 h. 30). 

/ses autres salles 

Antoine : les Parents terribles (sam.. 

20 b. 30) 

Atelier : le Faiseur (sam., 21 h.; 
dlm., 15 h,). 

Atbenèe : bquus (sam- m h.). 
Cloître des Blllettes : le Maître de 
Santiago (sam.. 21 Kl 15). 

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing 
(sam^ 21 h. 10: dlm., 15 Tl 10 et 

21 h. 10). 

Daanoa : Fepsle (sam* 21 U. ; dlm. 
15 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve; 

la Leçon team., 20 h 45). 

Le Lucemalre - Forum, Théâtre 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7047020 lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


i 3 - Dimanche 4 septembre 


ioitre des Blllettes : le Maître de f* est irai es f tuai 
Santiago (sa nu 21 tt 15). — — — 

imèdle Caumartln : Boeing-Boeing (Voir Théâtre de la Ville) 

(sam., 21 h. 10: dlm.. 15 h. 10 et Hôtel de Sully . Musique ei lard In s. 
21 h. 10). paye d'illusions, D. Bellngl, flûte 

aunoa : Fepsle (sam* 21 Cl : dlm. ancienne, F. Cucchi. guitare (dim* 
15 II). 11 h.). 

a ch et te : la Cantatrice chauve ; Bateaux-Mouches : M. SchltteneUim, 
la Leçon (sam.. 20 h 45). clavecin et J.-M, Var&che, flûte 

Lucemalre - Forum, Théâtre < Vivaldi), 
rouge : les Deux Gentilshommes Théâtre Réeamier : C. Bugonnard- 


de Vérone fsam. et dlm-, 20 fa. 30) ; 
le Man ub czlt (sam. et dlm., 22 h.). 
— Théâtre noir : Molly Bloom 
(sam. et dlm.. 20 h* 30) ; C'est pas 
de l’amour (sam. et dlziL, 22 h. 30). 

Madeleine : Peau de vache (sam* 
21 h. ; dlm., 15 h.). 

Michel : Au plaisir, madame i (Bain, 
21 h. 10 : dlm., 15 b. 10 et 21 h. 10). 

Moaffetard ? Erostr&te (a&m q 
20 h. 45). 

Montparnasse : Même heure l’année 
prochaine (&am„ 21 h. ; dlnu 15 h.). 

Nouveautés Divorce S la française 
(sam- 20 h 45 ; dlm., 16 h.). 

Théâtre Oblique : les Gros chiens 
(sam., 18 h. 30). 


75011 Paris, le mardi 6 septembre, à Théâtre Présent : la Serrure : la Voix 


8 h. 30. 


Remerciements 


— Caen, Le Molay, 

Le professeur André Morice et sa 
famille, profondément touchés par 
les très nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lots du décés de 

Mme André MORICE, 
et dans l'Impossibilité d'y répondre 
personnellement, remercient sincère- 
ment tous ceux qui, par leur pré- 
sence on par leur message, se sont 
associés â leur peine. 

14, rue du GaUlon. 

14000 Caen. 


(sam. et dlm.. 20 h. 45). 

Théâtre des Quatre- Cents-Coups : 
l’Amour en visite (saxxu 22 h. 30). 

Le jass 

Théâtre Moalîetard : Bernard Lubat 
et ses Invités (sam., 22 b. 45). 


Roche, piano (Schumann. Debussy, 
Brahms) (sam., 18 h. 30). 

Eglise des Blllettes : Trio Baroque 
de Paris (Telemann, Vivaldi, Dan- 
drleu). 

Les concerts 

Voir Festival estival. 

Le Lucemalre- Forum : H. Cor, 
flûte â bec (Fauré. Brltten, 
Ibert, Roussel, Bourdin) (sam. 
et dim. 21 h.). 

Notre-Dame de Paris : R. Vlne, or- 
gue (Duruflê. Joulaln) (dlm. 
17 h. 45). 

Les chansonniers 

m ... 

Caveau de la République : Plan, rate 
plan.- et re plan plan (sam.. 21 h.; 
dlnu 15 h. 30 et 21 h.). 

Deux-Anes : Marianne, ne vols- tu 
rien venir? (sam., 21 h. : dlm.. 
15 h. 30 et 21 h.). 


cinémas 


(•) Prima Interdits aux moins de 
treize ans. , 

(**) Films Interdits aux moins de 
dix-huit ans. 


Visites et conférences La Cinémathèque 


DIMANCHE 4 SEPTEMBRE tT 

VISITES GUIDEES ET PROME- " 18 h. 30. Que vlva Mexico, de 
NADES. — 10 h. 30, 15. rue de S. M. Elsensteln : 20 h. 30, le Bou- 


Vauglrard, Mme Magn&nl 
Sénat ». 


cher, de CL Chabrol ; 22 h. 30, 
Juliette des esprits, de F. Fellini. — 


15 h_ terminus, pont de Saint- Dimanche. 15 h„ Intolérance, de 
Cloud, Mme Oswald : € Château de D.-W. Griffith ; 18 L 30, la vie 
Saint-Cloud ». passionnée de Vincent Van Gogh, 

15 ku 62, rue Saint-Antoine, de V. Minelil ; 20 h. 30, Vie privée, 
Mme Verra eersch : « Hôtel de Sully ». de L. Malle ; 22 h. 30, le Mllliar- 
15 h. 30, hall gauche, côté parc, claire, de G. Cufcor. 

Mme Hulol : « Le château de 

S'EUES ^îg?e S ? aUoxift,B Centre Georges-Pompidou 

10 h métro Iéno : «Au 15 ^ en llal3an aTCC imposition 

Ouimet : le Japon » (L Art pour clBea Qldonburg : Blrtfa or tba 

t0 y* î -- . Plag ; The Great Ice-Cream Rob- 

15 h. 10. 35. rue de Plcpua . t»ry ; In J un, Dallas 1962; 19 h^ 

, L'émouvant clmetWre de Plcpua * Ca / lro de a saillie: AnU ci- 


(Mme Barbier). 

15 b-, 8, place du Palais- Bourbon : 
c Le Palais-Bourbon » (Mme Ca- 
mus). 

15 hu 20. rue de Toumon : « Le 
Sénat » (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

15 b., 23, quai ContL M. Elby- 
Hennlon : « LTnstltul do France » 
(Connaissance de Parla). 

15 h., 127. rue de Grenelle : 

« Hôtel du Châtelet » (Mme Fer- 
rand). 

15 h., métro Jussieu : c Les arènes 
de Lutèce et le quartier Moufle- 
Lard » (Paris et son blsLolre). 

15 tu, métro Saint - Dénia - Basi- 
lique : « Musée et couvents de 

Saint-Denis » (Parla Inconnu). 

CONFERENCES. — 15 h. et 17 h.. 
13. rue Etienne-Marcel : * Médita- 
tion transcendantale : l'illumination 
et le plein développement » (entrée 
libre). 

LUNDI 5 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 tu gare de Folssy, 
Mme G uUiler : t La Ville Savoy? ». 

15 h., marches de L'Opéra, Mme Lc- 
gregeols : « L’Opéra ». 

_15 h., funiculaire Montmartre, 

sortie supérieure. Mme Pennec 


patina or the NlghL de S. Br&khsge; 

Knoctum. de Q. Kucbar : Early 

Abstractions, de H. Smith. 

Les exclusivités 

aida (Fr.) - La Pagode. > (705- 
12-15) 

ALICE DANS LES VILLES IAII-1. 
vers. am. : Le Marais. 4" (278- 
47-86). 14-JulUet-Parnassé. 6» (326- 
58-00) 

ASTERIX ET CLEOPATRE (Fr.) : 
MaxévUIe. 9* (770-72-86). Calypso 
17- (754-10-68). 

BARRY LYNDON lAOg.. : Le 

Parts. 8* (359-53-99) ; vJ. : O Q.C.- 
Opéra, 2 • (261-50-32). BlmvenQe- 
Mont parnasse, 15" (544-25-02) 


LE CONTINENT OUBLIE (A-t V.O.) : 
Ermitage. 8> (359-15-71) ; vJ. s 
Rex, 2^ (236-83-93), ü.GO.-Gare 
de Lyon, 12 ■ (343-01-59), Ü.G.C-- 
Gobellns, 13° (331-06-19). Mistral, 
(328-41-02), Murat, 16- (288-99-75), 
Secrétai!, 19* (206-71-33). 

LA DENTELLIERE iFr.j : Studio de 
la * Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
14-JuiIlet- Parnasse, 6 1 (326-58-00), 
Normandie. 8* (359-41-18), Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-58-03). 

LE DERNIER DES GEANTS <A^ 
vjo.) : Hautefeullle. 6* (633-79-36)» 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; vX. : 
Impérial. 2* (742-72-52). Jean-Re- 
noir. 9" (874-40-75). 

LE DERNIER NABAB (An v_o,) " ; 
O.G.C -Marfaeuf. 8* (225-47-19). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) : Quintette. 5* (033-35-40)» 
1 4-Jul! let-Baatll le (857 - 90 - 81), 

Olympko-Entrepôt, 14* (542-67-42). 

DERSOU OUZALA (Sov.i : Arlequin, 
^ (548-62-25) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Hautefeullle, 6* (633-79-381. Colisée, 
8" (359-29-40). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Bré9_ v.o.) (••) : Salnt-Oennaln- 
Bûchette. 5" (633-87-59), Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (328-65-13). Ely- 
a tes- Lincoln, B« (399-36-14), Olym- 
plc-fintrepôt. 14* (542-67-42) : vJ. : 
Français. 9* (770-33-88) 

DONALD ET DINGO AD PAR- WEST 
fA, v.f.) : Richelieu. 2 9 (233-56- 
70). la Royale. 8* (265-82-68). Ma- 
ri gn an, 8* (350-92-82). Montpar- 
nasse - Patb é, 14* (326 - 65- 13), 

Gaumont-Sud 14” (331-51-16). Cam- 
bra □ ne, 15* (734-42-96), Cllchy- 

Pamé. 18* (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

ELISA VIDA MIA CEsp . v.o.) : Haa- 
tefeullle, 6* (633-79-38). Slysées- 

Llncoin. 8* (359-36-14) 


LE BISON BLANC (A., VjO.) - O.G.C.- 8N SOUTE POUR LA GLOIRE (A_ 


Danton, G* (329-42-62). Enibllcls- 
M mignon. 8" (359-31-97) ; v. f. : 

Omnla. 2* (233-39-36). George V, 8* 


v.o.) : Studio Alpha. 5* (033-39-47), 
L’ESPRIT DE LA ROCHE (Esp, vxi.l; 
Le Maraia. 4* (278-47-86) 


(225-41-46). Poramount-Opéra. 9* PRESSE (Pr.) : Quintette, 


(073-34-371. GG.C-Oare de Lyon, 
12* (343-01-59). Parsmoant-Galaxlew 
13* (580-18-031. Paramou ot-Mont- 
pam&sse, 14* (326-22-17). Para- 

mou ni - Orléans. 14* (540 - 45 - 91), 
Convention -Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). Paramou nt - Maillot. 17* 
(758-24-24). Les Images, 18» (522- 
47-94). Secrétan. 19* (208-71-33) 


nord de U butte “° nt “ BLACK^ 5UNDAY (A^ v.o.) (•) 


martre ». 

15 11. 92. rue Saint - Martin. 

Mme Sa Int -Girons : « Le Centre 
Georges-Pompidou à Beaubourg ». 

15 h., devant l'église. Mme Ver- 
meersefa : « L’église Salnt-Thomas- 
d* Aquin » ICalne nationale des mo- 


C1 un y- Pal ace. 5* (033-07-76). Marl- 
gn&n. 8* (359-92-82) ; vJ. : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montparnasse- 
83. 6« (544- 14-27 >, Athéna. 12* (343* 
07-48). Gaumont-Sud. 14» (331- 

51-16). Cllchy - Pathé. 18* (522- 

37-41) 


“‘îfT. 6 : «' De C \ R Luxerntjourg. 


l'hôtel de Sens ùl celui de U Brin- 
villiers » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 25 h.. 13, rue 
Etienne-Marcel : < Méditation trans- 
cendantale et l'épanouissement de 
l'Individu » (entrée libre i. 

« ludion Ton ie » ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES ? 

L’un ou l'autre ? 

L'un et l’autre. 


6* |633-97-77). U.G C.-Marbeuf. O* 
(225-47-19) 

CASANOVA DE FELLINI (IL va) 
1*1 Studio de La Harpe. 5* (033- 
34-83) 

CET OBSCUR OBJET DD DESIR 
(Fr.) : U.G.C - Odéon. 6* (325- 

71-06). Normandie. 8* (359-41-18). 


5” (033-35-40). Colisée. B m (359-29- 
46). Français, p (770-33-88). Na- 
tions. 12* (343-04-67). Fauvette.' 13 
(331-58-66), Montparnasse - Pathé, 
M 1 (326-65-13). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), W Q p| e r. 18* 
(387-50-70) 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES iFr ) - Studio Cujas. 5* (033- 
89-22) ; U.G C -Marbeuf, 8 V (225- 
47-19) ; DaumesnlL 12* (343-52-97) ; 
Bien v^noe- Montparnasse |5 P (544- 
25—02) 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A_ vxt) : Lucemalre, 0> (544- 
57-34) : 0.0 C -Marbeuf. 6" (225- 
47-191 

L'ILE DD DOCTEUR MOREAU (A^ 
v-f-) (•) : Grand Pavots. 15* (531- 
•1-58). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE (Ca- 
nada) : CGC -Opéra. !• (261- 

50-32) ; La Clef. 5" (337-90-90) ; 
Bonaparte. 6» 1326-12-12) ; Lucer- 
□atre. 6" (544-57-34) : Biarritz. 8« 
(733-69-23) 


Caméo. 9» (770-20-83). Mlramar. 14» J AMBOP^ D’ARDBNNE (Pr.) : Gau- 


(326-41-021. Mistral. 14* (639-52-43), 
Magic -Convention. 15* (828-20-64). 
I COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr. j U.G C. - Odéon. 0" (325- 

7l-08t 


GAUMONT COLISÉE - A.B.C. - OLYMPIC ENTREPOT 
HAUTEFEUILLE - ATHÉNA ■ STUDIO RASPÀIL 
PARIS-NORD Aulnay-sous-Bois 

ÉÉ * Ce film est d'une authenticité absolue l jg 

g suinsimn | 

1 LA CROIX GAMMEE 8 

1 ADOLF HITLER ^ EVA BRAUN 1 


mont- Opéra. 9* (073-95-48) 
MADAME CLAUDE (Pr.) (••> : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : Maxévllle. 
9* (770-72-86) 

LE MAESTRO (Fr.) : Pana. 8» (359- 
53-99) : G au mont- Madeleine, g* 
(073-56-03) : Gaumont-Sud. 14> 
(331-51-16) 


LE MESSAGE lA, version arabe) z iSV.*™ (797- 

CUchy-Paihé. 18* (523-37-41) méiivh Q 

MONSIEUR PAPA (Pp.) : Saint- ^LFAP ffi. Param_ount- 


Poromount-Montpamaase. 14 v (328- 
22-17) : Paramount - Orléans. . 14* 
(540-45-91) : Convention - Saint - 
Charles. 15® (579-33-00) : Passy. 16" 
(288-62-34) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) : Paramount- Mont- 
martre, 18" (606-34-25). 

PROVIDENCE (FT.). v. ang.) : U.G.C. 
Odéon, 6" (325-71-08). 

ROOTS BOCK REGGATE (Ang^ 
v.o.) : Studio Salnt-Sérerin. 5" 

(033-50-91). 

LA QUESTION (Fr ) (*•) : les Tem- 
pliers. 3" (272-94-56). 

ROOTS ROCK REGGAE (An-, vn.) : 
Sudlo Sain t-Sé vérin, 5« (033- 

50-91). 

SALO (IL, v-o.) (“•) : Vendôme. 2" 
1073-97-52) ; Slyx. 5« (833-08-40). 

LA THEORIE DES DOMINOS (A, 
vjo.) : Marlgnan. 8 " (359-92-82) ; 
y JT. : Richelieu. 2- (233-50-70) ; 

Montpamasse-83. 6 e (544-14-271. 


Les films nouveaux 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, 
PETIT, film Italien de Mario 
Monlcelll i**). Va. t Quin- 
tette. 5* (033-85-40), Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) VX : Im- 
périal, 2» (742-72-52). Montpar- 
nasse 83, 6» (544-14-27), Saint- 
L&z&re-PasqtHer. 8* (387-35-43). 
Nation. 12" (343-04-67). Gau- 
mont - Convention. 15* (828- 

42-27), Cllchy-P&thô. 18» (522- 
37-41) 

LES DUELLISTES, film améri- 
cain de Rldley Scott. Vjo. : 
Hautefeullle, 6» (633-79-38). 

Gaumont-Rive gauche, 6* (548- 
26-36), Gaumont-Cbampa-Ely- 
stea. 8 1 (358-04-67). VJ. s Im- 
périal. > (742-72-52). 

SWASTIRA. film français de 
Philippe More. Va : Haute- 
feuille. 5« (633-79-38). Colisée, 
8* (359-29-46). Olympia- Entre- 
pôt, 14*‘ (542-67-42). Studio 
RaspaU, 14* (326-38-98). VX : 
ABC. > (236-55-54) ; Athéna, 
12* (343-07-48). 

UNE ETOILE EST NEE, film 
américain de Frank Plerson. 
V.o. : p.G.C.-Danton. 6* (329- 
42-62). Elyséea - Cinéma. B* 
(225-37-90). V.f. : Ü.G.C. - 
Opéra. 2" (261-50-32). Bex, 2* 
(236-83-93), Bretagne. 6* (222- 
57-97). U.G.C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-59), U.OG.-Gobe- 

Uqb. 13* (331-06-19), MlstraL 
14* (539-52-43) 

SS REPRESAILLES, film Italien 
de GP. Coamatoa (X) V_o_ - 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62). 

V.f. : Caprl. 2* (508-11-69 1. Pa- 
ramou n t-Opéra, 9* (073-34-37). 
Paramount - Gaîté. 14* (326- 

99-34). Paramou nt-Galaxle, 13* 
(586-18-031. Moulin-Rouge. I» 
(606-34-251. 

COMME LA LUNE, film fran- 
çais de Joël Séria : U.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). Rex 2* 
(236-83-031. U.GC.-Odéon. 6* 
(325-71-0&1. Bretagne, 6° (222- 
57-97). Biarritz, 8* (723-99-23), 
C.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). U.G.C. - Gobellns. 13* 
(331-06-19). Mistral, 14* (359- 
52-43), Murat, 16* (288-99-75), 
Sec ré tan, 19* (306-71-33). 

LES NAUFRAGES DU 747. film 
américain de J Jameson. Vjo.: 
Cluny-ECOles, 5* (033-20-12). 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; VJ.: 
Rex. 2* (236-83-931, Rotonde. 
6* (633-08-22). U.G.C- Oobe- 
llns. 13* (331-06-19), MlstraL 
14* (359-52-43), Conventlon- 

Baint-Ctaarlea, 15* (579-33-00). 
Napoléon. 17» (580-41-46). ; 

ACCELERATION PUNK, nim 
• musical franco-britannique de 
Robert Glassman. V.o. : Vldéo- 
stone. 6* (325-60-34) ! 


TRANSAMERICA EXPRESS (A 
V.o.) : Biarritz, 8* (723-69-23) 1 *_f - 
U.G.C— Opéra, 2* (261-50-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It,-fr^ v. ang.) : Paramount-Ely- 
Bées. 8* (359-49 34) ; vj m ; CaprL 
2* (508-11^69) ; Paramou nt-Mari- 

vauxp 2* (742-83-90) ; Paramou nt- 
G&laxie. 13* (580-18-03) ; Para- 

mount - Montparnasse. l(< (326 - 
22-17); Paramount- Maillot. 171 
(758-24-24) 

TROIS FEMMES (A- v-o.) : P.LJML 
Balnt-Jacquea. 14* (589-68-42) 

UN PONT TROP LOIN (A„ va) : 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08) i vi. : Ber- 
llts, 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Fauvette, L3* (331-56- 
88) ; Maotparnasw-P 0 t b é. 14* 

(326-65-13), Gau mont-convenu o a. 

15» (828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(737-49-75) : Wepler, 18* (387-50- 
70) ; Oau mont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 




HERMANN GÔRING - JOSEF BDB6ES - HEMRICH HIMMLER 
RUDOLF HESS • MARTIN BORMANN • ALBERT SPEER * JOACHIM VON RIBBENTROP 


nmaa. 


tainan 


Oennaic -Studio, 5* (033^2-72) ; 

Mont paru aase-83. fi« (544-14-27) : ÎS2"! 6 ' 2311 

Concorda. B» 1 159-62-64; ; Lumière, Paramount-Opêra. 9* (073-24-37) ; 
»• (770 -84 -W) : Nations, 12. (Æ Pfl^Oü nt-Montparnaaae. 1 (32fl- 

04-67); Fauvette. 13* (331-96-88); „ > f aralaount -- Maillot, 17* 

Oau mont - Convention, 15» i828- 

42-27) ; UaTfalr. IG* (525-27-06) ; 

n £ 1 . l 3 l E?£ b 5'JL 8 ' ^22-37-41) f, es grandes reprises 

OMAR GATLATO lAlg.. v o.) ? Slu- — ■■■ " ï 

dlo Médlcla. 5* 1 633-25-97). ALLONSANFAN f IL— i ■ 14 vmi 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. ç.o.) : - 6^ (32^8 W ““ 

. i l, î. X#n l lj,our8 6 * (533-07 ‘■77)' AI) FIL DU TEMPS tAJU viü.1 - 

LE PASSE SIMPLE (PT.) ■ R)ct>eU«u. Marais, 4- (278-17-86) * * U 

2* (233-50-70) : Sa)nt-Oennaln-VU- AUTANT EN EMPORTE LE ppvt 
lage 5» 1633-87-59) ; Coilate, 8* (A, ta - ^yaàea-PoTn Cr* ZP*!. 

(3M-2JW6) ; Prues-Elpstee B> ^^ St0w 1 

(723-71-11); gain t- Um re- Pasq aler. LE BAL DBS VAMPIRES (A 
®* (387-35-43) ; Helder. 9* (770- Studio-Dominique 7# (705-flmi " 

11-24) ; 14 Juillet-Bastille, 11* BELLE DB JOUR (Fr.) «TO, 

(357-90-81) ; Uoatparaaase-PsLbâ, tlar- Latin. 5* (32S-84-65) ÈlS.ISf”’ 

H* (328-83-13, : Oaumont-Sud. 14* LtaaalnT8« (3Bfi^!i4, 

(331-51-18); Cambroone 13* (734- FuQUier. 8* «387^31 Lazare_ 
42-88) J Murat. 18* (288-89-75) ; CADAVRES EXQUIS nL ia, . 
Cltchr-PatbA. 18* (532-37-41) ; Oau- André- Bazin, 13* (337-74.30) ^ ' 

t ~ LA CHINOISE (Fr.)! 14 Julllat-Baa- 

LA PETITE FILLE AU BOUT DD tifi. u* (597-90-81) ‘«t-oas- 

CHEMIN (A.. ». r.) (•» • Grand- eu VIS ON TOUR (A. »n.» - HoU^ 
Parais. 13* (531-44-58) sood- Boulevard, 9* Uy " 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇK VA (Fr.) : R.VK SHOW (A^ To!) : atïtheL 
Paramou ni- Mari vaux. 2» (743^3- JJ* (338-79-17). Hollywood-RdT £ 

90) : Boul'MIcb. 6* (033-48-29) ; (779-10-41). 

Publlcls- Saint -Germain, 8* (222- FRLUNI-ROBIA (IL, ».o.) : Chsm- 
72-80): Pummount - Elystos, 8* polllOO, 5* (033-51-80). ^ 


Des aspects inattendus sur (a carrière de Hitler 


Luxembourg 6* (633-97-77)- 

LE passe simple (Fr.) - Richelieu, 

2 e (233-56*70) : Saint-Germain- Vil- 
lage, 5» <633-87-59) ; Coilaée, 8* 
(359-29-46) : France- Elyaéee. 8* 
(723-71-11) ; galnt-L&xaro-paaquier, 
8* (387-35-43) ; Helder. O 4 (770- 
u-24) ; lé Juillet-BaatlUe, 11* 
(357-90*81) ; Montparn&a&e-Patbà, 
U 4 (328-65-13) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne, 18* (734- 
42-96) : Murat* 16* (288-99-75) : 
Cllchy-Patbé. 18* (533-37-41) ; Gau- 
maQt-GamhettB. 30* (797-02-74). 

LA PETITE FILLE AU BOUT DD 
CHEMIN (A., v. f.) (•> ■ Orand- 
P a vola. 15* (531-44-58) 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇtL VA (Fr.) : 
Paramou ni- Mari vaux* 2* (742-83* 
90) : Boul’MIcb. 5» (033-48-39) ; 
Publiais • Saint - Germain, 6* (222- 
72-80) : Paramount - Elyséea, &■ 
(359 - 49 - 34) ; Publiais - Charnu* - 
Etyséee. 8* (720-78-23) ; MÜ-UO- 
der. 9* (770-40-04) : P&rftmount- 
BastUlo» 12* (343-79-17) ; Para- 

mount -Gobaliaa, 13* (707-12-28), 
Faramoun t -Galaxie, 13" (580-18-03): 


FRANK EN STE CM JUNIOR (A-, va.) : 
Quintette, fl - (033-35-40) : ; 

Kaufmann. 5® (770— TT-SG). 
GUERRE ET PAIX i Sov^ vJ.) . 

Klnoponoramo. 15* (206-50-50). 
HEULZ.4POPP1N (A., v.o.) : Cluny. 

Ecoles, 5- (023-12-20)- 
□. MUSIC (A-, v.o.) : Palais des 
Glaces. 10 # (607-49-53), 

JANIS 30PLIN (A-, v.o.) : Palais des 
Arts. 3® (272-62-98). La Clef, 5* 
(337-90-90). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Panunotrat- 
Morivaux, 2* (742-83-90). 

KJLLERS K ISS (A., vjq.) i Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-66). h. cp. 

LE LAUREAT (A-* vo.) : La Clef, 5* 
(337-90-90). 

LITTLB BIG !VL4N (A-, v.o.) s Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

‘ MACADAM COW-BOt (A— ?^.) ; 

Actua - Champo, 5^ (033-51-60), 

' D.G.C.-Danton. 6* (329-42-62). 

M AUC IA f lu v.o,) (*) ? Biarritz. 8* 
(723-69-23) 

MORE (A_ v.o.) (* a ) ; Olymplc. M* 
(542-67-42). Calypso. 17* 1754-10-68): 
Srudlo Grc-Ie-Cmur, 6* (326-80-25) ; 
v_T. : Cambronne. 15^ (734-42-96). 
MUSIC LOYERS (Angre v.o.) (•>) • 
Broadway. 16* (527-41-16). 

ORANGE MECANIQUE (A-, vX) (•*) : 
HaussmoniL 9 e (770-47-55). 

' LE PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.) : 
Bosquet. 7« (551-44-1!) 

PBANTOM OF TRE PA RA DISE 
v. O.) : New-Yorfcer. 9* (770-63-40). 
PORTIER DE NUIT (TL-AIU v.o.) 
(••) : a.G.C.-Marbeuf, 8- (225- 

47-19) : vX : Rio- Opéra. 2* (742- 
• 82-54). 

» PROFESSION REPORTER (It„ v.o.) : 
U.G C.-Danton. 6- (329-42-621. 
Satyricon Gt.. v.o.) : studio Ber- 
trand. 7« (783-84-86). h. 5p. 

SPEED WEST (El vis) (m) : Holly- 
wood-Boulevard. 9* (770-10-41). 
THE BARDER THEY COME <A_ 
v.o.) : Action -Chrlatlne. fi" (325- 

8S-7B) ; Action - République, lia 

(805-51-331. 

THE ROLLING STONES (A^ vjo.) : 

Bilboquet. 6* (222-87-23) 

UN HOMME DANS LA FOULE (A^ 
vjo.) Action -Christine. 6* (325- 

85-78). 

UNE NUIT A L'OPERA (A„ V.O.) : 
Luxembourg. 6> (633-97-77) : stu- 
dio de r Etoile. 17* (380-19-93). 
SSSNAKE LE COBRA (A.. vJ.) (*). : 

Haussmaon. fl* (770-47-55) 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr.) r Cl n oc fa e Saint-Ger- 
main. 6" (633-10-82). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Capri, 
2* (508-11-89). 

Les festivals 

CLASSIQUES DU FILM NOIR (v.O.) : 
Action La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Chinatown (sam.) ; l'Arnaqueur 
(dlm.). 

IL BOGART (v.o.) : Action La 

Fayette» 9" (878-80-50) • la Femme 
à abattre (sam.) ; Passage ta Mar- 
seille (dlm.). 

W. ALLEN (v.o.) : Studio Logos. 6* 
(083-26-42 : Tout ce que vous avec 
toujours voulu savoir sur le sexe... 
(sam.) : Bananas (dlm.)- 
STUDIO 28. 18* (608-30-07) tvjo.} : 
L'or se barre (sam.) ; l’Homme qui 
aimait les femmes (dlm.). 

• COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES fv.o.1 : Mac-Mahon. 17* 
(380-34-81) ; Dancing Lady (sam.): 
Banane Spllt (dlm .T. 

PANORAMA DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode. 7* r7Q5-12-15l : 
Drôle de drame (sam.) ; Lola 
Montés (dlm.). 

L BERGMAN' (vo.) : Le Racine. 0* 
(633-43-71) : Sourires d’une nuit 
d'été (sam.), le Septième sceau 
(dlm.). 

HOMMAGE A G L END A JACKSON 
IVwO.) : le Ranelsgb. 16* (288- 
64-44). En alternance ? Hedda, A 
Toucfa of Claes. On dimanche 
comme les autres. Love 
EROTISME ART ET ESSAI rv.o J : 
le Seine, 5* (325-95-99). L : 12 h. 15 : 
Je. tu. il. elle ; 14 h : Johan ; 
15 h. 30 : Sweet Mov*e : 17 h- 15 : 
Dehors dedans : le b 45 - Maî- 
tresse; 20 h. 45 - le Jeu avec le 
Teu. - Il : 14 h 30. 15 h 45 ■ le 
Rocard ; 17 b. : Sweet Lova 
ETRANGE fv.o.) : le Seine, 5* (325- 
93-99) 22 h r Solaris ; 22 h 30 : 

la Nuit des morts- vivants. 

P. PASOUM (v.o ) : Studio dre 

Acacias. 17» (754-97-83) 14 b. : la 

Decameron : 16 b. : tes Contas de 
Canterburr : 20 b. : Satyricon ; 
22 h. : las Mille et Une Nuit* 

M- FTO REHI • Paiafa dea arta, 3* 
(272-88-98) la Grande Bouffe 
(sam.); la Dernière Femme (dlm.). 
L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
(vol- Olymplc. 14* (242-87-42). 

Délivrance (sam.); Miracle en Ala- 
bama (dlm.). 

MARX BROTHERS (v^j ) Grands 
Augustine. 8. (633-22-13) : Plumes 
de cheval (sam.) ; une nuit A Ca- 
sablanca (dlm.). 

CHATELET - VICTORIA. I" (508- 

P 4- !? 1 T 1 » h. 50 (af D.) : 

ia Grande Bourre : 14 h- ; les Val- 
eeuâes ; 16 h. 10: Vol au-dessus 
dua nio de coucou ; 18 h. 20 : 
r&ponvantail ; 20 h. 30 : Démon 

i ? 3 ^ ! Lo,a - v et B, A 
- n. 12 h. (sf DJ : 
Batyncon : 14 b. 10, 22 b. 30 : le 
Dernier Tango A Paris; 18 b 20 : 
Cria Cu erras : 18 h 10 : Ta*» 

Drivera; 20 h. 20 • MusIc Lovera 
I* et S + 0 b. 45, 

P Seua, ° Gaiande, 

T. 13 h - 43 : Macbeth ; 

îf ^i ; . Béputa,on : >8 n.. 0 b. 30; 
i® ® al d » vampires : 20 h. ■ China- 
: 22 h 15 le Locataire. 

l1 * 1754-51-50), LT ; 

i? r h. d « %= Vs 45 i A ^r 1 i 

Z* 1 ? 0 : ilzÏLJ 5 : C>«30U Ousais ; 

jL^n!*h é fL^ anee - - n. : 13 h. : 
JBremtah Johnson : u h. 45 : 1900 

part,e) : 17 h. 30 1000 

^ nle ’ : 20 b. 15 : Mort 

th/paîHii. 2 * » 30 : Plantons of 
ge^Ftoullse : 7. et s. I 24 h. : 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI cA^ vu.) ; 
fl * ,833 - 97 -'^' * 

ANDRÊI ROUBLES (Sov^ v.a) : Le 

B DS ET A 18 *2- »■ 

W' ; Olympia. 

LE DPltNnD^*'. ^ 18 (Sf 8. et D.). 

vJTwÏÏ^ 8 TANGO a PARIS at. 

*18 h. 1 : AesClaa - 17 * (754-97-83). 

“SPg.SWfCT (A. m.) : Olym- 
Droîa Mür 8 ™ 11 - <sf S- et D -I- 
Tt MW : ta Beln8 - s ’- A 

,fl (S S ( i*" ’‘ a> : taeemalra. 
wiL'^-57-34). à 12 b. et 34 h. 

™ ai b a ?if\ ( S- D : , ol7mp!<! * 
M ûîyniQ^ ü S. EST (**■) : 

”SSre VTÎP «t 

r «V.ÎDM (A-, 

12 b- et tatem bourg. 6 -. a 10 b. 


LA FIANCÉE DU PIRATE (Prj (•) - Pl 555P T ^ FOU (Pr.) ; Bain t- An - 
st-AndrA-dcB-Arts, 6* (32s-48-ia," ®* fKS-^a-is), & 12 &. 

Elyaôee -Pola t-Sbo w. a* (2îa-^2gr 

LA F L U T. 8 ENCHANTÉE (SuôdL' (Suis.) : Baint- 

***• O^^Slnes. THISTarsl^. rt3 ' 6*. i 13 V et 24 h. 

(033-39-10). EntT£2i? ^! p T rt - v.o.) : Oiympte- 

entrepot. 14 .. à 18 h. (af S. et D.». 
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Cinéma 

«LÉS DUEIUHÏS de Ridlty Scott 


0 Le dual est une Bnetla^. Dana 
las questions ef honneur, n n'y a de 
vi&j gt de décisif que les coups de 
pied au eut. » C'est ce que répondait 
Léon Bloy ft un questionnaire sur le 
duel A voir le film que RJdley Scott 
a tiré d'une nouvelle de Conrad, on 

as peut que partager son avt& Rien 
de plus vain et de plus sot que le 
emportement de ces deux officiera 
de r armée napoléonienne qui. pen- 
dant quinze armées, chaque fols 
qu'Bs se rencontrent, croient néces- 
saire de foncer l'un contra l'autre, 
répée, le sabra ou le pistolet à la 
main. 

De ces a f f ronte me nts rituels. Rldley 
Scott ne cherche pas à dissimuler le 
caractère absurde. C'est même, dans 
me certaine mesure, r absurdité qui 
est le moteur du film. L’ * offensé • 


PRESSE 


DEUX BOUVEAUX PÉRIODIQUES 
AFRICAINS 

Deux nouveaux périodiques 
consacrés aux problèmes africains 
fon t leur apparition en ce mois 
de septembre : 

— Demain l’Afrique, qui se pré- 
sente rytmmw un mensuel pan- 
africain d Information, fait pa- 
raître lundi 5 son premier numéro 
sur cent pages (vendu 7 francs). 
H est dirigé par M. Paul Bemétel, 
qui. jusqu'en 1976, était rédacteur 
en chef de Jeune Afrique. Par qui 
Demain t Afrique est-il finance? 
« L'investissement nécessaire au 
lancement de ce journal est 
entièrement financé par des prêts 
que nous avons sollicités auprès 
eP établissements financiers st que 
nous devons rembourser s, précise 
IL Bemétel. 

Ia société éditrice est une 
g * an capital de 100000 
francs (16, rue GuTnaume-TeD, 
75017 Parts). 

— Afrika international annonce 
la sortie de son premier numéro 
le 25 septembre et se présente 
«Mftme un mensuel dlnformations 
générales « destiné A VA 
mats qui sera également d 
en Europe, aux Etats-Unis et an 
Canada ». Le tirage prévu est de 
120000 exemplaires, dont 10 % 
hors Afrique. 

Ce magazine, format Express, 
aura pour directeur gênerai 
M. Léopold Sanvl DovL La société 
éditrice est une SJLRJi. au capi- 
tal de 20000 francs (68, rue de la 
FoUe-Mérioourt, 75011 Paris). 




• L'International Herald Tri- 
bune a inauguré, le 1* septembre, 
sa transmission quotidienne par 
fac-slmilê entre Paris et Zurich 
(Suisse). Après Londres, depuis 
1974, cette nouvelle phase dTm- 
presskxn quasi simultanée per- 
mettra une diffusion plus rapide 

quelque cinquante mille lec- 
du journal, notamment en 
Suisse, lés autres réglons béné- 
ficiant de l’opération sont : l'Au- 
triche. l’Italie, le sud de l’Alle- 
magne fédérale, certains pays du 
Proche-Orient et de l'Afrique. 

• eLa Liberté de l'Est s, quo- 
tidien publié à Spinal (Vosges), a 
publié, le 31 août, son dix mil- 
lième numéro. Issu de la Résis- 
tance, la Liberté de l'Est, dont le 
titrage gravite autour de trente- 
cinq mille exemplaires, annonce 
que cet anniversaire coïncide avec 
l’avènement de la photocompo- 
sition. 


est un boutefeu hargneux qui pré- 
tend laver dans le sang la plus ano- 
dine des querelles. Quant h I . offen- 
seur », un aristocrate pris au piège 
d'un code moral Intangible, il ee volt 
contraint de répondre aux provoca- 
tions de son adversaire. Entre les 
dette brettaure. un mécanisme de 
hsHie. est déclenché que rien ne peut 
arrêter. L'honneur devient pour eux 
une sorte de rocher de Sisyphe. Ou. 
du moins une certaine conception 
de [*honneur_ 

Cette histoire d’un autre temps, 
Rldley Scott la raconte sans détoura 
at sans complexes, avec une élégance 

cavalière qui convient parfaitement 
au sujet Son film a la netteté et 
l'éclat de ces lames d’adar dont les 
héros usent et abusent II va droit 
son chemin. Ignorant (è r exception 
d'une séquence consacrée & la 
retraite de Russie) las chémps de 
batailla, négligeant la psychologie, 
comme entraîné par son propre mou- 
vement Les ferrailleurs se perdent 
sa retrouvent s'embrochent ee reper- 
dent C'est là ressentie!. A quoi 
s'ajoutant pour nous faire oublier que 
les personnages «ont quand même 
un peu frustes, et un peu lassantes 
les passes d'armes qui jalonnent le 
récit la qualité de la lumière, la 
beauté des paysages, les coloris des 
uniformes, la perfection formelle de 
telle ou telle séquence (le duel à 
cheval dans la forêt de bouleaux, par 
exemple). 

Les Duellistes avalent obtenu, à 
Cannes, le prix (très discuté) de la 
Première Œuvre. Quitte & couronner 
P ouvrage, c'est le prix de l'image, 
ou mieux de l’Imagerie, qu'il eût fallu 
lui décerner. La film de Rldley Scott 
est le plus joH des « films d*Eplna! ». 

JEAN DE BARONCELU. 

* Voir « les filma nouveaux ». 


■ La Itucain Frédérique 
breUng a remporté la ptemlt 
du concours tntemattonal de 
Marie- Antoinette rawi», organisé an 
Festival de Gargllesse (Indre). 


SW ASTlKA >, de Philippe Mora 


Projeté eu Festival de Cannes, U 
y a quatre ans. Svastika, film anglais 
de Philippe Mora. qui n'étalt pas 
sorti à Paria, bénéficia pour sa pro- 
motion des remous provoqués par 
diverses affairas nazies et par la 
distribution an Allemagne du long- 
métrage de Joachim F est consacré 
à Hitler. Le SwastBce (Mora emprunte 
le titre de son film à ee qui fut l'em- 


montrer r histoire de l'Allemagne, 
entra 1933 et 1839, ni les crimes 
commis par les nazis A la même épo- 
que, les Images, toute de banaltté 
de calme précédant le cataclysme, 
peuvent choquer malgré le contre- 
point (bien timide) d'autres Images : 
équipas de SS brisant lee vitrines 
des magasins Juifs, Einstein fuyant 

l’Allemagne, séquence Insoutenable 


blême du parti nazi, de r Allemagne d'un tracteur poussant, en 1945. dans 
hitlérienne, la crabe gammés) exige un camp de concentration, une masse 


une lecture adulte. 

Mora n‘a pas eu recoure au 
tagB traditionnel dans ce genre de 
films. Il n'y a Ici aucun commen- 
taire. L’auteur a ressemblé des 
documente inédits et personnels, des 
extraits de longs métrages nazie, des 
rushes non coupés, mais en s'effor- 
çant de les présenter avec une conti- 
nuité entre les Images montées, fad- 
fltôe par la volonté de recréer des 
situations : I! a notamment fait appel 
au jau d'images ralenties, à la post- 
synchronisation (c’est ainsi qn*U 
place dans la bouche d* Hitler ou de 
son entourage des remarques prisas 
à une autre source, Speer par exem- 
ple. avec des voix restituant timbre 
et couleur). 

De facture plus moderne que les 
habituels films-documents. S wastlka 


Informe de cadavres vers le fosse 
commune. Philippe More a trop isolé 
un aspect partiel du nazisme. Son 
entreprise n'est pas une réussite. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Voir < les Abu nouveaux ». 


« ACCELERATION 
PUNK» 

Qud est le plue - punk - ? Le 
chanteur ries Ses Ptetols. un petit 
rouquin qui prend des allures de 
débile lobotomlsê. ou la reine 
d'Angleterre, qui parade dans un 
carrossa doré avec un massif de 
papillotes roses sur la tête 7 Comme 
« punk • veut dire moche, ou déca- 
dent. on ne saurait dira. Le buste de 


la reine est surchargé de déco- 
évoque Hitler et l'Allemagne, de 1933 A rations quand elle passe la garda en 
1939, la vie quotidienne, tandis qu'une revue, le? « punk • eux s’accrochent 
nation entière est embrigadée, endoo- des épingles à nourrice, des badges. 


trinéa année, un Hitler dans toute sa 
médiocrité, un personnage disgra- 
cieux, aux traits épais, en chrii et 
en chapeau, peu expansif, sinon 
auprès des animaux et des enfanta, 
tapotant les joues dea petites filles, 
se faisant photographier sur les 
marches de son nid d'aigle en com- 
pagnie des Jeunesses hitlériennes, 
prononçant un discours sur le pro- 
gramme cultural du Reich (statuas 
d' Aryens et bâtiments pompeux). Et 
ce que nous essayons d'analyser à 
travers les documente proposés, c’est 


des morceaux de drap ou de sac 
en plastiqua déchiquetés, des cous 
de poulets sanguinolente sur leurs 
vestons élimés. 

Les « punk » «ont des récidivistes 
qui traînent un peu la jemba Ils 
veulent être bêtes et méchants, cho- 
quants et agressifs. Seulement, 
Mlck Jagger a déjà jeté des seaux 
d’eau sur son publia Alice Cooper 
a déjà vomi du sang de bouc sur 
la sien. Lou Reed et David Bowie 
ont rivalisé dans leurs apparitions 
de zombies hermaphrodites. Un 


sait pas de doute avant même 
naissance, a recueilli un temps 
l'adhésion d’une grande masse d’Al- 
lemands de toutes les classes. 

Le propos du film n'étant ni de 


Culture 

LE CONFLIT a POURSUIT A BÉDARIEUX 

Détruire une œuvre 

à l’Intérieur de la MJJC. — le 
directeur de la MM«in des Jeunes 
avait annoncé officiellement le 
projet de peinture murale et 
qu’aucune décision émanant de la 
municipalité n’était alors Inter- 
venue pour arrêter le travail), 
jugeant aussi qu’il s'agissait d’une 
« atteinte à t a liberté d’expres- 
ston », les ferais peintres avalent 
refusé de détruire leur œuv re. Ut 
m unicipalité s’en est dune 


M* Roques, maire (maj.) de 
Bédarieux. petite ville de l’Hé- 
rault, a fait recouvrir de peinture 
blanche, le mardi 30 avril, la 
frasque a abstraite ». ocre, rouge 
et noire, réalisée par trois peintres 
et noire, réalisée dsi trois 
p eintr es à l’occasion du 4" Festi- 
val occitan de Bëdarlenx (1s 
Monde du 26 août). MM. Brln- 
guier, Grégogna et Zeffert. avaient 
été Invités par le directeur de la 
Maison des Jeunes et de la 
culture, M. Alain Ginouz, à créer 
tme peinture collective, de leur 
inspiration, sur l’une des façades 
de la MJVC. Celle-ci terminée, le 
21 août, la municipalité avait 
réclamé aussitôt la restauration 
du mur (dont elle est proprié- 
taire). estimant qu’elle avait été 
mise devant un fait accompli, 
qu'on ne hxl avait pas demandé 
l'autorisation lie Monde des 28- 
29 août). 

Jugeant de leur côté que c la 
situation était parfaitement 
claire » (dans un communiqué 
daté du 26 août, les trois peintres 
rappellent qu’au cours du vernis- 
sage de leur exposition — celle-ci 


DE LUIS BUNUEL 



ACTUELLEMENT DANS 
(Voir lignes 


9 SALLES PARISIENNES 

programmes) 


ELYSEES CBUÉMA V.O. - -BEX VJ. - BAC. OPÉRA VJ. - OJGJÎ. BANTOU VA 
BRETA&E VJ. MISTRAL VJ. DÆC. GARE DE LYON VJ. D.GJL EOBEUNS VJ. 
PABLY 2 - AfiTÎL XDEENT AUTEL VILLENEUVE - ALPHA ARGENTEOl 
PARIS NORD ADLNAY MÈLIÈS MONTREUIL PARAM00NT U VAEENNE 


BARBRA KRS 

SH^AM)/ KFOOFFERSON 



avec un 
grand 
amour 
une étoile 



«hi-fcBmHKaj 




comment et pourquoi un régime, simulacre de copulation entra une 
dont la caractère criminel ne fai- guitare et un micro ne trouble plus 

personne. - Accélération punk > 
regroupe deux moyens métrages pris 
durant b es concerte « punk - à 
Londres et à Parla Le montage fait 
alterner des morceaux des Sex Pis- 
tais ou des Stlnky Toys avec des 
scènes du jubilé de la reine et, ce 
qui est moine amusant la prome- 
nade d’un jeune couple ■ punk ». 
blousons de cuir, cravates et 
lunettes noires, à travers les manèges 
de ta Foire du Trône. Sur l'écran 
de télévision vidéo, le public 
• punk » ne se contente pas ds se 
laisser violenter par cette musique 
« hard • : fl danse, mime la 
bagprre ou la syncope, sa caresse 
et s'embrasse, s'écroule par terre, 
dévasté par le petit Joint en circu- 
lation. 11 sa donne nilusion, pendant 
quelques instants, de pouvoir théâ- 
traliser la vie. Le public du 
Vldëostone qui l’observe rigole 
ou bat la mesure avec ses pieds. 
La salle est pleine de lycéens, c’est 
encore les vacances. 

conceptions s’affrontent . 

en réalité dans cette affaire . Pour HERVÉ GUIBERT, 

le maire, M* Roques, 11 s’agit ami- * voir c les films 
tentent d’une question légale — 

« la dégradation d’un édifice 
public >. — mais, pour tes 
peintres, s c’est la liberté de 
création » qui est en cause. Que 
vaut l’œuvre? M* Roques refuse 
d'« entrer dans ces considéra- 
tions a : r H n'y a qu’un débat, 
dit-il. le débat légal. » 

Ce n'est pas l'avis de la C.G.T„ 
de la FEN et de l a C JJ ).T, du 
PJS. et du P.C„ de TUFF (Union 
des femmes françaises), du bu- 
reau de la MJ.C. et des peintres 
qui appellent main tenant « tous 
ceux pour qui les mots démocratie 
et liberté ont un sens à mani- 
fester leur solidarité aux trois 
peintres ». « Détruire une oeuvre 
est un acte inqualifiable, écrivent- 
ils dans un communique commun. 
f_J Ordonné par un responsable, 
avec l’aide des forces de l'ordre 
< ceci) n’est pas sans Svoquer le 
temps des années sombres ». 

M* Roques a décidé de porter 
plainte a pour outrage à magistrat 
dans Vexerdce de ses fonctions ». 


■ (publicité) 

SALON INÏÏRNATIONAL 
« ARTS ET LOISIRS » 
de GARCHES 

Le SALON D’AUTOMNE 1977 m 
tiendra du SAMEDI Zi SEPTEM- 
BRE an DIMANCHE 2 OCTOBRE 
1977 dan» les salles de L’ECOLE 
D7NFIRHIERE8 de l'Hôpital Ray- 
mond-Poincaré de G arches (Hauts- 
de-Seine). 

Il est ouvert aux HANDICAPES 


HOSPITALIER. O accueille les 
œuvres d v ARTISTES Isolés on re- 
groupés dans des associations dl- 


Le SALON INTERNATIONAL 
a ARTS ET LOISIRS s de Gar- 
ches, qui perm et notamment A 
des artistes HANDICAPES de mon- 
trer lents œuvres* da taire appré- 
cier leur talent, participe à Pin- 
técmtlOQ dm ém la 

Société. - 

Les visiteurs pe uve nt 
les objets exposes : 

— Sculptures - Céramiques — 
Modelages divers - Tableaux (pein- 
ture A l’huile - aquarelle - goua- 
che - fusain) - «Buvres diverses 
(travaux manuels i bols - voie 
taïUé - vannerie - travaux d’ai- 
guille, etc.) - Photographies. 

Di peuvent ainsi apport er un 
concours précieux à une œuvre de 
s ol idarité humaine. 


Don/e 


■ 

Le danseur et le photographe 


c On ne peut photographier 
ta danse I » Par cette phrase 
péremptoire, Maurice Béjart 
ouvre le livre que son frère, le 
photographe Alain Béjart, o 
consacre ou Ballet du vingtième 
siècle. 

Pour parler de la danse, 
Maurice Béjart a toujours pré- 
féré la parole à l'image. La 
photographie figeant le mou- 
vement dons un moment de 
beauté ou d'intensité en souli- 
gne douloureusement le carac- 
tère éphémère sous prétexte de 
le magnifier et transforme les 
plus beoux ballets en monu- 
ments funéraires. Poussant tou- 
jours plus avant sa création au 
gré d'une Intuition exacerbée, 
Béjart n'aîme pas regarder en 
amère, c On ne peut photo- 
graphier ia danse, mais — — 
concéde-f-il, — la photo, art 
Indépendant, peut prendre son 
appui sur l'arrêt du mouvement 
(qui est proprement la négation 
dû ballet) et '-réer une struc- 
ture origînole et un lyrisme 
authentique. » 

Lorsque Alain Béjart photo- 
graphie les ballets de son Frère, 
il ne cherche pas à restituer 
par le moyen d'un autre art ce 
qu'avait précédemment créé le 
chorégraphe ; il livre une série 
d'impressions personnelles et, à 
partir de quelque vingt-cinq 
mille clichés recueillis en dix 
ans de travail au sein de la 
compagnie, il tente de dégager 
l'esprî* d'une création dont les 
représentations scéniques ne 
suit que les supports d'une 
éthique et d'une philosophie. 

Il existe entre le danseur et 
le photographe une simplicité 
naturelle. Tous deux ont été 
fortement marqués par l'Image 
du père (le philosophe Gaston 
Berger), nourris de la même 
substance ‘ intellectuelle, fami- 
liers des mêmes archétypes. 
Personne ne pouvait mieux 
qu'Alain Béjart saisir la dé- 
marche du chorégraphe direc- 
tement inspirée du discours 
oatemel. 

En prologue du livre, une 
danseuse a le profil perdu d'une 
divinité égyptienne. Ramassée 
sur elle-même, elle est à 
l'écoute d'une énergie toute 
Intérieure. Sur la poge de garde 
une citation de Gaston Berger : 
« Mes sentiments '*■ mon intel- 
ligence ne sont pas plus moi- 
même que ne l'est mon corps. » 
Ce que son père avait pres- 


sent' voici vingt ans allait être 
le levain d'une aventure cho- 
régraphique où Maurice Béjart 
s'est engagé tout entier : la 
reconquête de la primauté 
perdue de la danse occiden- 
tale, le retour au sens sacré. 

Avec son écriture à fui, lo 
photographie, Alain Béiart ra- 
conte en deux cents clichés 
îllust/és de versets cette ma- 
nière de parler, de penser, de 
prier, avec lo corps, c Bhaktï », 
« la Messe du temps résent ? 
ou c le Sacre », jalonnent une 
longue marche de l'amour pro- 
fane à l'amour mystique — 
libération, sublimation, — Jus- 
qu'à l'accomplissement de 
« Notre Faust > où Méphisto, 
ange déchu, retourne au sein 
- dieu d' Abraham, conduit 
par un ange de lumière. 

Ce qu'a surtout retenu l'ob- 
jectif du photographe, c'est Je 
caractère dionysiaque de lo 
danse, l'intensité des regards, 
l'énergie, les rapports de forces 
entre individus, entre poupes. 
Les images n'ont -îen de 
commun avec les belles lignes, 
L effets recherchés d*s tradi- 
tionnels albums consacrés aux 
ballets. La personnalité d'Alain 
Béjart s'affirme dans le choix 
dw- c moments », moments 
pleins qui se suffisent à eux- 
mêmes, avec leur rythme, leur 
dynamisme. Les danseurs sont 
toujours saisis dans des désé- 
quilibres, des paroxysmes qui 
mettent en lumière l'imprévisi- 
ble de lo gestuelle chez Béjart 
et les étonnantes distorsions 
qu'il fait subir à la dc-ise 
classique, parfois jusqu' à l'ou- 
trage. Dons ce tourbillonne- 
ment de gestes et de formes, 
.e débord. ment du Méditerra- 
néen tenté par toutes les déme- 
sures — l'ombre et le soleil 
à la fols, — le regard calme 
et permanent du photographe 
permet de suivre une ligne de 
crête et de détecter au milieu 
de tant de contradictions lo 
mathématique du corps béjar- 
tïen. 

Quelques textes circonstan- 
ciés, témoignages d'admiration 
ou d'amitié jalonnent ce livre. 
On pourrait facilement les 
ignorer, ils dispersent l'atten- 
tion et ôtent du rayonnement 
aux images par leur caractère 
démonstratif 

MARCELLE MICHEL 

.* Danser le vingtième siècle. 
Ed. Hatler, 388 pages, 200 F. 


M Lo Tbéfttre dea Dix Heures fera 
sa réouverture, mercredi 14 septem- 
bre, avec Jean Rigaux, Pierre Doiis 
et Georecs Deux. 


M Le premier festival International 


a Mime sans frontière s aura lien à 
Brtraoj (Essonne), du 24 septembre 
an 2 octobre, organisé par la Mai- 
son des Jeunes et de la culture, les 
associations de la ville, les commer- 
cants et la municipalité. 


L'A. L. A. P. et les spectacles LUMBROSO présentent 

POUR LA 1 re FOIS EN FRANGE 
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AU PROGRAMME.-: • 

• Le lac. des' cygnes:; . 
y- Casse Noisette.-' 
E Spartaciû-.- 
' U • •..ÇhD’pihi^ns'."' 
' Dansés Russes-;: 
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Ensembl%de Léningrad 



PASSEZ VOTRE COMMANDE 
DEPLACES 

PAR CORRESPONDANCE 
DK AUJOURD’HUI 

Remplissez ce bon, et retoumez-le 
au Palais des Sports 
Porte de Versailles, 75015 Parts. 

Joignez un chèque bancaire 
ou postal (trois volets) 
ou mandat-lettre établi à l’ordre 
du Palais des Sports, 
ainsi qu'une enveloppe timbrée 
à vos nom et adresse 
pour la réponse . 

Si vos bïllets’ne vous 
parvenaient pas 5 Jours avant 
la plus proche des dates choisies , réclamez 
téléphoniquement au Palais des Sports 
(25Q.7&80 et 532/11.29) 

LOCATION OUVERTE AU GUICHET DU PALAIS DES SPORTS 12 H 30 A 19 H ET TOUTES AGENCES 

SOIREES: 20 h 30 tous f 
les jours sauf dimanche j 
et lundi. | 



MATINEES: samedi à 16 h I 

dimanche à 14 h et18 h 30 i 
1 

PRIX DES PLACES I 

FAUTEUIL 1™. série 65 F j 1 "' choïx heure 

FAUTEUIL 2* série 55 F * 2* choix heure 

BALCON 1" série 45FI„ u . . 

BALCON 2» série 30F| 3" choix.:.... heure 


BON DE COMMANDE PAR CORRESPONDANCE B 

Nom. 

Adresse 


Prière d’indiquer ci-dessous 
3 dates différentes dans 
Tordre de voire préférence. 




DATES 


Localité 

Dépt Tél... 

Nombre. 

Prix .... 


PLACES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

« 

POUR PROTESTER CONTRE DES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 

Les syndicats de cheminots 
menacent d'appeler à la grève 


CONJONCTURE 

MM. Schmidt et Giscard d’Estaing 

se concertent sur des mesures de relance 


Les dirigeants de cinq fédéra- 
tions syndicales de cheminots 
IC.G.T, C-FJD.T^ F.O.. C-F.T.C.. 
g-Cr_ A-A_f :.i qui’ se sont réunis 
vendredi 2 septembre ont annoncé 
qu'elles envisageaient un arrêt de 
travail national si la direction de 
la S.N.CJF. ne renonçait pas à 
son projet de suppression d'agents 
d'accompagnement des trains. 

Outre la reprise des discussions 
salariales, qui doit avoir lieu le 
7 septembre, une rencontre entre 
les syndicats et la direction des 
transports de la S-N.CJ? est. en 
effet, prévue le 8 septembre pour 
discuter de (a modification de 
la réglementation en ce qui 
concerne l’équipement en per- 
sonnel des trains. Les règles 


EMPLOI 

LES SOCIALISTES 
DE HAUTE-NORMANDIE 
DEMANDENT LA REUNION 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
EN SESSION SPÉCIALE 


Dans une lettre adressée au 
préfet de Haute - Normandie. 
M. Laurent Fabius, maire adjoint 
de Grand-Quevilly, membre du 
comité directeur du P.S., souligne, 
au nom des conseillers régionaux 
socialistes, les conditions de vie 
« souvent dramatiques » des chô- 
meurs dans cette région, particu- 
lièrement en Seine - Maritime. 
Dénonçant « le refus gouvernemen- 
tal de prendre les mesures neces- 
saires a, le conseiller de M. Fran- 
çois Mitterrand formule quatre 
propositions, n demande la réu- 
nion * dans les meilleurs délais » 
d’une session spéciale du conseil 
régional, l'adoption par celui-ci 
d'une « deliberation solennelle 
adressée au gouvernement » au 
sujet de la situation dans l'agglo- 
mération d'Elbeuf, «ta plus frap- 
pée par le chômage », la création 
d'un fonds régional de l'emploi et 
l’utilisation en Haute-Normandie 
de la procédure prévue par les 
décrets du 27 juillet 1977 autori- 
sant notamment les établisse- 
ments publics régionaux à faci- 
liter le cautionnement des prêts 
consentis à certaines entreprises. 


actuelles prévoient la presence sur 
les trains de voyageurs comme 
dp marchandises de deux agents, 
un conducteur et un autre agent 
habilité à assister le premier, 
notamment en cas de panne du 
dlsposttir de « veille automati- 
que » tVACMA). qui arrête le 
train si le conducteur a une 
défaillance physique La direc- 
tion de la SN.C.F„ après accord 
du ministre de tutelle, envisage 
de ne mettre qu’un seul agent, 
dans un premier temps, sur deux 
lignes qui sont en train d’être 
spécialement équipées à cet effet : 
Paris-Lyon -Marseille et Modane- 
Chambery. Sur ces lignes, un 
équipement radio, s'ajoutant au 
VACMA. permettra au conduc- 
teur du train d'être en liaison 
permanente avec les postes d’ai- 
guillage tout au long du fcraiet (1 > 

Les syndicats s’inquiètent des 
réductions constantes d'effectifs 
à la S N C. P ces dernières 
années : plusieurs grèves locales 
ont encore eu lieu récemment 
pour s'opposer A des diminutions 
de personnel, la dernière en date 
ayant été déclenchée vendredi 
soir à Dijon. Ils affirment que 
la suppression de l'agent d’ac- 
compagnement des trains en- 
traînera « une réduction d'environ 
dix mille emplois et la dégrada- 
tion des conditions de travail ». 

‘A la SJï.C-F., on déclare que 
le chiffre avancé par les syn- 
dicats est tout à fait exagéré et 
qu'il n'est question pour le mo- 
ment que de la mise en place 
du système de l'agent unique sur 
deux lignes. Etendre le système 
à l’ensemble du réseau exige la 
mise en place d’équipements spé- 
ciaux et demandera de nom- 
breuses années. On ajoute que les 
améliorations technologiques ap- 
portées aux équipements ferro- 
viaires se traduisent le plus sou- 
vent par un allégement -des 
tâches des agents et, en fait* par 
une amélioration des conditions 
de travail, même s’il y a diminu- 
tion du nombre d’emplois. 

Les fédérations de cheminots 
qui ont arrêté « le prmcipe d’une 
riposte nationale par l’arrêt de 
travail » si la direction maintient 
son projet de suppression de 
l’agent d’accompagnement pour- 
raient préciser les modalités de 
leur action dès le 9 septembre 


( 1) Sur deux Ugnes de banlieue 
circulent déjà des rrn|Tia à un seul 
agent Paris-No rd-Rolsey, Paris- 
8a ta t-lroxare- Saint-Cloud-Versailles. 


MM Schmidt et Giscard d’Es- 
taing se sont entretenus par 
téléphone, vendredi 2 septembre, 
de la situation économique en 
Europe, et des mesures à prendre 
pour relancer la demande dans 
les deux pays. Le secrétaire d’Etat 
allemand à l’information. M. Klaus 
BOlllng. a confirmé que le chan- 
celier Schmidt et le président de 
la République française avaient 
eu un « assez long entretien télé- 
phonique sut le développement 
de la situation économique inter- 
nationale ». 

« Le chancelier et le président 
de ta République, a précisé 
M. Bôlling. sont tombés d'accord 
pour estimer que des mesures 
supplémentaires destinées à sti- 
muler ta demande devaient être 
prises. » « On sait, a poursuivi le 
porte-parole du gouvernement 
allemand, que lors du « sommet » 
de Londres le principe de telles 
mesures avait été retenu au cas 
où les espoirs placés dans l'ex- 
pansion économique seraient 
déçus » M Bôlling a ajouté que 
MM. Schmidt et Giscard d’Es- 
taing s'étaient mis d’accord pour 
poursuivre les contacts au cours 
de la semaine prochaine. 

Cet entretien, précise-t-on & 
l’Elysée, a porté sur la conjonc- 
ture économique, les mesures qui 
viennent d’être prises en France 
ainsi que celles qui sont A l'étude 
en RJ A Un envoyé personnel 
du président de la République 
se rendra à Bonn lundi S sep- 
tembre pour exposer au gouver- 
nement fédéra! le détail des 
mesures prises en France et 
l’analyse de la situation A laquelle 
elles répondent. 

Légère amélioration 
de remploi en R.F.Â. 

Le gouvernement prépare « an 
ensemble de mesures raisonna- 
bles a pour relancer la demande 
Intérieure, a déclaré vendredi 
2 septembre M. Schmidt, qui était 
interviewé par la télévision ouest- 
allemande Mais.' a ajouté 1e 
chancelier, ces mesure^ ne dépas- 
seront pas 1Q milliard* de DM 
(soit 2] milliards de francs 
environ) 

Constatant la « faiblesse de la 
demande ». le chancelier a ajouté 
que ces mesures auraient pour bot 
de la stimuler et prendraient la 
forme a d'allégements d’impôts, 
d'accroissements des dépenses pu- 
bliques, et de subventions plus 
Importantes an système de seca- 
rite sociale » Le chancelier s'est 


fPublicitei 


GAGNEZ UNE EXCURSION 
DE 10 JOURS EN POLOGNE 
OU UN LOT DE VALEUR 


2 

3 


en répondant aux questions suivantes: 

Qu 1 est-ce qui, selon vous, a contribué ces dernières années 
au développement favorable des relations franco-polonaises ? 

Quels sont les exemples de la coopération franco-polonaise que 
vous appréciez particulièrement et quelles sont, selon vous, les 
possibilités d'enrichissement de cette coopération ? 


Quels sont les événements que le monument, 
Varsovie à Paris, est appelé à commémorer ? 


place de 
V 


La réponse à l'une au moins de ces questions vous donnera le droit de 
participer au tirage au sort des prix. 

Adressez vos réponses à POLSKIE RADIO. 00950 Varsovie. Boîte 
postale 46. Pologne, sous enveloppe portant la mention « concours *» 
jusqu’au 30 SEPTEMBRE 1977. le cachet de la poste faisant foi. 

Les résultats seront annoncés dans les émissions de Radio- Varsovie du 
15 OCTOBRE 1977. 

L’excursion dès lauréats aura lieu, à la date fixée par la radio polonaise. 
Radio-Varsovie diffuse ses émissions en langue française à destination 
de l’Europe tous les iours aux heures et sur les longueurs d'ondes suivantes : 

• 8 h. 00 - 31, 41 et 49 mè t res 

• 13 h. 30 - 31, 41 et 49 mètres 

• 20 fi. 00 - 31 et 49 mètres 

A 22 h. 00 - 41 et 49 mètres 

§ 22 h. 3Q • 41 et 49 mètres ainsi que sur 

200 mètres ondes moyennes 

• 23 h. 30 - 41 et 49 mètres 


pourtant déclaré opposé A une 
baisse uniforme des impôts pour 
lous les contribuables, comme le 
réclame l’opposition chrétienne- 
démocrate Pour le chancelier, la 
situation actuelle « ne correspond 
pas seulement à un refroidisse- 
ment conjoncturel mais à une 
transformation profonde des 
structures économiques dans le 
monde entier et en Europe ». 

Les derniers chiffres de l’emploi 
publiés par le gouvernement alle- 
mand sont moins mauvais : 1e 
nombre de chômeurs a HbioA en 


août de 9200 


revenant 


à 963 500. ce qui représente U % 
de la population active. En un 
an (août 1977 comparé à août 
1976). le nombre des chômeurs a 
augmenté de 23900 (+ 2.5 %> 

Le chômage partiel a. \ul très 
nettement diminué (— 55 <£>) ne 
touchant plus en août que 
94 700 personnes. 


ENERGIE 

LE PÉTROLE SOVIÉTIQUE 
LIVRÉ AUX PAYS DE L'EST 
COUTE LES DEUX TIERS 
DES COURS MONDIAUX 


Les pays de l’Est payent le pé- 
trole et le gaz soviétique A des 
prix inférieurs d’un tiers aux 
cours mondiaux, a déclaré le 
2 septembre à Prague M. Strou- 
gai,. chef du gouvernement tché- 
coslovaque Le premier, ministre, 
qui se trouvait A Ostrava. au 
cœur du pays minier. A l'occa- 
sion de la Journée des mineurs, 
n'a pas Indiqué le prix exact de 
la tonne de pétrole soviétique 

Les importations tchécoslova- 
ques de pétrole soviétique sont 
actuellement de 15 à L6 mini ons 
de tonnes et couvrent environ 
90 % des besoins du pays. 
L*UJt&S couvrira jusqu’en 1980 
l'essentiel des besoins en gaz de 
la Tchécoslovaquie M. Strougal a 
précisé que. au cours des trois 
prochaines années, son paya rece- 
vrait 8 milliards de mètres cubes 
de gaz soviétique En 198L le gaz 
Iranien prendra le relais, Prague 
ayant signé en 1976 un contrat a 
long terme avec Téhéran pour la 
livraison annuelle de 3.6 milliards 
de mètres cubes de gaz pendant 
vingt-trois ans. — (A JFJPJ 

{On savait, depuis Ces déclarations 
officielles Ce Olrlxeants des pays de 
l’Est sa 1975. «ne l'U.JL&S. s'ali- 
gnait qae progressivement les pris de 
son pétrole brut sur les cours mon- 
dtpax. On moins pour scs livraisons 
aax pays du COMECON. avant oc- 
tobre 1973. le baril de brut soviétique 
était vends entour de 16 roubles 
la tonne En 1975. une hausse de 
139 % environ aurait été appliquée, 
portant le tarir * 37 roubles la 
tonne. Depuis, une nouvelle majora- 
tion de 49 «s serait Intervenue 
ainsi, eu quatre ans. (e pétrole 
soviétique livré au pays de l’Est, 
aurait pins que triplé. Mais, dan» te 
même temps, le» pays de rOPEP 
ont. en moyenne, presque quintuple 
(rare tarifs 81 bien qne l'on retrouve 
à peu près cette d/frémice de pria 
d'un tiers évoque? par le premier 
ministre tchécoslovaque. Pour lés 
prochaines s u n e e s. de nouvelles 
hausses dn prix du brnt soviétique 
soD! programmées, wfoo no sjvtéaip 
de prix prenant pnnr référence la 
moyenne des cours mondiaux des 
cinq apnées précédentes.] 


SÉCURITÉ SOCIALE 

PROPOS DIVERGENTS 
SUR LES RÉSULTATS FINANCIERS 


Le ininistrê de la santé. 
Mme Simone Vpü. commentant, 
vendredi 2 septembre, sur France- 
Inter. la prévision d'un excèdenr 
de 2.6 milllardF de francs A la 
fin de 1977 pour la Securité 
sociale, s’est félicitée des efforts 
engagés auprès des médecins et 
de l'opta Ion publique pour lutter 
contre une certaine forme de gas- 
pillage: Les résultats’ financiers 
envisagés sont dus « notamment û 
une réduction des dépenses de 
l’assicntnce-maladie et a une ges- 
tion plus rigoureuse des hôpi- 
taux ». 

En revanche, la C.G.T., dans un 
communiqué, affirme que : 
e les informations gouvernemen- 
tales relèvent d’une falsification » 
et elle ajoute que. « après avoir 
tenté, à plusieurs reprises, dans 
un passe récent, d affoler l'opi- 
nion publique pat l’annonce de, 
déficits très largement surestimés, 
le gouvernement s'efforce mmn- 
ténani. dans un buf électomüste 
évident, de rassurer en taisant 
publier des chiffres sans aucun 
rapport avec la réalité, comme le 
démontrera le bilan social h la 
fin de rannee 1977 ». 


AFFAIRES 

L'UN DES PLUS GROS PRODUCTEURS D'ENGRAIS 

Le groupe Sardinier veut céder plus de 50 % 
de son capital à une filiale de l’Etat hollandais 

-Le groupe Gardinler. un des quatre plus gros producteurs français 
d'engrais, vient de, conclure avec la firme hollandaise Uni Vos 
Kimstmests Pabneken (UJCJFJ, filiale à 75 % de la société tfEtat 
DSJS et à 25 % de Shell Petroleum N.V„ un accord prévoyant me 
prise de participation dans son capital supérieure à 50 %. Les actuels 
dirigeants du groupe. Mm Xavier et François Gardinler . seraient 
maintenus à leurs postes 


Les rumeurs, qui circulaient 
depuis plusieurs semaines, s'avè- 
rent donc en bonne partie fon- 
dées demande du 30 août). Les 
frères Gardimer n'abandonnent 
pas leurs activités en France pour 
se replier aux Etats-Unis, mais 
ils se dégagent du secteur des 
engrais tout en conservant la 
direction de leur groupe . dont Us 
ne posséderont plus que 10 % 
environ des actions par le biais 
de la SOPAG Cette dernière 
détient, rappelons - le. la plus 
grosse partie des actifs Gardi- 
nier en France. Son capital était 
jusqu’ici réparti entre 1er frères 
Gardlnler T 62 <5*). l’Union géné- 
rale des conoératives agricoles 
d’approvisionnement de-, France 
CU.G.C.AJ?-) (35 %) et Azote et 
produits chimiques (AJ*.C.) (3%), 
l'ancienne filiale engrais de l'En- 
treprise minière et chimique 
(KM.C.i. passée dans le giron de 
CJXF.-Chimfe. 

L'opération menée par les 
frères Gardlnler est doublement 
habile Elle leur permet. (Tune 
pan. de sortir d’un secteur Indus- 
triel mal remis de la crise de 
1975 et qui si l'on en croit les 
prévisions de la F-A.CX, risque 
de connaître encore des jours 
difficiles Jusqu'en 1980 au moins. 
En 1976. lé groupe Gardlnler à 
enregistré un déficit de 40 mil- 
lions de francs , 

D’autre part. . U ne fait guère 
de doute que leB frères Gardlnler 
vont replacer leurs capitaux dans 
des secteurs d’activité Infiniment ' 
plus rentables que les engrais — 
.Us possèdent déjà des Intérêts 
dans le champagne (contrôle de 
Lanson complété en 1977). — et 
qui. de surcroît, ne risquent pas 


Les difficultés de Manufrance 

li VIUF DF SAIMT-FT1ENNE 
DOIT PPEHDRE 
SES PBP0NWILIÏ& 
D'&aiOHHAlRE 
déclarent les curateurs 

i 

(De notre correspondant.) 

Salnt-Etienna — Le redresse- 
ment de Manufrance implique la 
présence d’un partenaire et des 
contraintes très importantes pour 
les actionnaires, les fournisseurs, 
les banques, tes pouvoirs publics 
et le personnel C’est ee qu'ont 
rappelé les deux curateurs. M. Be- 
thenod et M* Sapin, vendredi 
2 septembre. A Saint-Etienne La 
réussite du pian dê redressement, 
ont-ils affirmé » est liée d l’ac- 
ceptation con c omitante » de 
toutes les parties concernées. « Le 
veto de l'une d’elles entrabieratt 
fatalement fichée » , 

Renvoyant la ■ balle dans le 
camp de la nouvelle municipalité 
de Saint-Etienne. Us ont expliqué 
qu’il n’y avait que deux solutions 
pour sauver Manufrance et 
qu’elles dépendent, l’une et l’autre, 
du plus gros actionnaire de Ma- 
oufrance. en. l'occurrence la ville 
de Saint-Etienne détenant 
21.B2 % du capital, auxquels 
s'ajoutent les 7.52 % appartenant 
aux hospices civils 
Ou bien la Ville et les hospices 
renoncent à leur droit préféren- 
tiel de souscription de l’augmen- 
tation de capital et acceptent 
l'entrée d'un partenaire majori- 
taire pouvant amener avec lui 
« des hommes, des techniques, des 
moyens financiers • Ou bien la 
Ville persiste à refuser de voir sa 
participation an capital tomber 
au-dessous d'un certain pourcen- 
tage et doit dés lots accepter de 
prendre ses responsabilités d’ac- 
tionnaire en désignant une per- 
sonne chargée de proposer un plan 
de redressement et capable de le 
mettre en œuvre La Ville de 
Saint-Ettenne placée en face de 
ce dilemme depuis la ml- juillet 
par tes deux curateurs, ne s'est 
selon ceux -cl. pas résolue encore 
A opter pour l'une des deux voles 
proposées. A (Inverse des autres 
actionnaires - PC. 


• Les pouvoirs publics et Ma- 
nufrance — * Le gouvernement 
est disposé à faciliter sous des 
formes appropriées l'intervention 
de partenaires capables d'assurer 
la surv ie , et le redressement des 
activités » de Manufrance. a pré- 
cisé le 2 septembre le ministère 
de l’industrie dans un commu- 
niqué. 

. * Conscient des conséquences 
humaines, s octales, économiques 
qu’aurait notamment dans la *é- 
gion stéphanoise la fermeture de 
cette entreprise, le gouvernement 
est attaefu à ce que sait élabore 
an pion Diable tant dan» le do- 
maine industriel que commercial 
La mise en oeuvre de ce plan im- 
posera aux parties prenantes des 
efforts importants », ajoute te 
ministère 


d'être nationalisés, si la gauche 
arrive au pouvoir en 1978. 

Reste à savoir comment vont 
réagir les pouvoirs publics A ce 
dossier, qui ressemble fort & 
r e affaire Rousselot ». L’opération 
est soumise à l'agrément du minis- 
tère de l’économie et des finances, 
qui n'a pas encore donné sa 
réponse- Le plus embarrassé est 
sans nul doute M. Monory, mi- 
nistre de l’Industrie t] croyait 
avoir mis. en mai dernier, un 
point final à la restructuration 
de l'Industrie nationale des engrais 
avec le regroupement, au sein de 
C.D.F. -Chimie, . de l’activité 
engrais de TE.M.C. Ile Monde du 
7 mal) assurée par sa filiale Azote 
et produits chimiques (A-P.C.1- Or 
cette dernière filiale écoule une 
partie de sa production, conjoin- 
tement avec celle de Gardlnler. 
par l’Intermédiaire d’un groupe- 
ment d’intérêt économique 
(GJJ3.T. dont l’E.M.C. détient tou- 
jours 48 % et Gardlnler 52 % 
(avec son allié TO-G-C-AJ.) L’uni - 
fication de ce réseau avec celui 
de CD.F.-Chim]e était en cours 
de discussion. La vente par 
Gardinler de ses Intérêts aux 
Hollandais, déjà gros producteurs 
d’engrais et concurrents très dan- 
gereux, mettrait fin à l’activité 
du G. LE- et ferait perdre à C.DJ?.- 
Chimie l’an de ses principaux 
débouchés sur le marché français. 

Les pouvoirs publics vont sans 
doute rechercher une alternative 
A l’opération montée par les frères 
Gardinler. La parade pourrait 
consister A faire racheter Gardl- 
nier par CJDJ. - Chimie. Par 
l’A-PC-, la firme d’Etat possède 
déJA 20 % du capital des trois 
filiales Gardlnler : Gardlnler S JL. 
Gardiloire. Soca&or; et CDJ.- 
Chimte. bien que réticente, n’est 
pas opposée A une telle opération, 
v Nous arr iv erons à trouver for- 
gent nécessaire*, nous a déclaré 
M. J. Fetitmenein. président du 
dlreetoire de C-DF-Chimle. Mais 
□ est probable qu’un- soutien 
.financier de l’Etat sera nécessaire. 

Une autre hypothèse, qui ne 
recueille pas l’avis favorable du 
ministère de l’Industrie, pourrait 
également, être envisagée : Gardi- 
nler passerait dans l’orbite de la 
Générale des engrais (Rhône- 
Poulenc. FUKï ou de la Cofaz 
(Pierrefltte-Auby, groupe Total), 
deux groupes privés dont le ma- 
riage toujours retardé finira bien 
un jour par se faire. 

ANDRÉ DESSOT. 


• Bally : M. Rey se retire. — 
M Werner K. Rey. vice-président 
du conseil d'administration de ht 
société suisse CJS B Bally. a 
annoncé le 2 septembre A Zurich 
qu’il allait vendre « aussitôt que 
possible » — vraisemblablement 
en septembre — toutes ses actions 
de la société. C’est en février 1977 
que M- Rey. représentant la 
société financière de Zurich 
(Syndicats) avait pris le contrôle 
de Bally. dans des conditions qui 
ont conduit tes autorités helvé- 
tiques A ou vri r plusieurs enquêtes 
(le Monde des 22 lulllet et 14- 
15 août). 


• Le nombre des chômeurs 
ata. Etats-Unis a augmenté de 
deux cent mille en un mots, pas- 
sant de 6,7 millions en juillet 
à millions en août 1977 Le 
aux de chômage s’est ainsi éta- 
bli A 7.1 % de la population 
active en août contre 6,9 % te 
mois précédent (7.9 % en août 
19761. La détérioration de la 
situation de l'emploi a surtout 
concerné la population noire et 

les jeunes (14£ <r 0 de sans em- 
ploi) 
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SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

La couronne suédoise flotte 
et baisse de 10 % - Le dollar tient 


Sortie de la COURONNE SUE- 
DOISE du «serpents monétaire 
européen ; dévaluation des antres 
couronnes Scandinaves ; résistance 
du DOLLAR ; bonne tenue du 
FRANC FRANÇAIS après l’an- 
ponce des mesures de soutien à 
p économie comportant notam- 
ment un abaissement du taux de 
l’escompte: tels ont été les faits 
marquants de ces cinq séances. 

H n'est « aucunement néces- 
saire» de penser à on réaligne- 
ment des parités des devises par- 
ticipant au «serpent» monétaire 
européen, avait déclaré le 6 août 
M. ApeL Les propos dn ministre 
allemand des finances n'avaient 
convaincu personne. La tension 
au sein du «serpent» était telle 
que tous les spécialistes atten- 
daient un réajustement Aussi, 
c'est sans surprise qu'ont été 
accueillies l'annonce dé la sentie 
du « serpent » de la couronne 
suédoise et la dévalu atio n de 5 % 
des couronn es DANOISE: et NOR- 
VEGIENNE bientôt suivies d’une 


été dénoués avec rachat de cou- 
ronnes, et revente de devises for- 
tes , ce qui a entraîné la de 
ces dernières - le deutschemarfc 
ocup&nt la dernière place au sein 
du « serpent » — et un sensible 
redressement dn dollar. Ce redres- 
sement fut d’an tant plus vif qu'au 
Blême moment circulaient des 
rumeurs faisant état d’une modi- 
fication de la réglementation des 
changes en Suisse, rumeurs qui 
accentuaient la baisse de la devise 
helvétique. En quelques heures, le 
dollar voyait ainsi son cours pas- 
ser de 2J37B5 & 2.4050 rrancs 
pilsses. Cette effervescence fut 
toutefois de courte durée. Encore 
soutenu mardi, le. dollar reperdait 
du terrain le lend emain puis se 
stabilisait dans des marchés très 
calmes, l'annonce de la hausse du 
taux de l’escompte de la Réserve 
f édérale, largement anticipée, 
n ayant pas provoqué de réac- 
tions. Le bilan de ces n.inq 
séances n'en reste pas moins 
satisfaisant pour le dollar, qui 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine a I autie 

/la ifyna inférieure donne ceux de u vsmama orécédenier 


Nous reproduisons dans es tableau In coure pratiques sur us marcoêa 
oCUctals dn changea. En conséquence, à Paris, les prix Indiqués représentent 
]a contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deu tenta eno&rfca. 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires 


dévaluation de 2J5% de la COU- 
RONNE ISLANDAISE et de 3 % 
du MARK FINLANDAIS. 

Sur le marché, le flottement de 
la COURONNE SUEDOISE s’est 
traduit par une dépréciation de 
10 % environ, pourcentage que 
souhaitaient manifestement les 
«ntnritég suédoises. Il fallait, en 
effet, en fin de semaine 4£5 cou- 
ronnes pour acheter un dollar 
contre 4.405 couronnes aupara- 
vant Dans l’avenir, le cours de la 
COURONNE sera fixé par rap- 
port & la moyenne des devises 
des quinze principaux partenaires 
commerciaux de la Suède. 

Four attendus qu'ils aient été, 
ces réajustements ne pouvaient 
laisser indifférents les marchés 
des changes. Dès lundi, les capi- 
taux affluaient en Suède. Selon 
certaines rumeurs. les devises 
dépensées par _Lockholm pour 
défendre la parité de la cou- 
ronne lorsqu'elle faisait encore 
partie du « serpent » auraient 
été récupérées, pour un quart 
ai une seule Journée. Ce 
même jour on assistait à une 
vive remontée du DOLLAR. Des 
engagements à la baisse sur les 
couronnes Scandinaves avaient en 
effet été pris par les opérateurs, 
n otamment c ontre devises fortes : 
DEUTSCHEMARK et FRANC 
SUISSE. Les ajustements « espé- 
rés » par la spéculation étant 
intervenus, ces engagements ont 


manifestement bénéficie de la 
faiblesse relative du deutsche- 


Hésltant en début de semaine 
le FRANC FRANÇAIS s’est fina- 
lement bien comporté. Les mesu- 
res de .soutien . A l'économie 
annoncées par M. Barre, qui com- 
portaient notamment un abaisse- 
ment du taux de l'escompte et 
tltrrt d’émission qui, A l’évidence, 
d'effet. Incontestablement se 
trouve ainsi confirmée la bonne 
tenue présente d'un FRANC qui, 
pour l'heure, n’est pas dans la 
ligne de mire de la spéculation. 


La LIVRE STERLING a peu 
varié, la Banque d'Angleterre con- 
tinuant d'intervenir pour l'empê- 
cher de monter vis-à-vis du 
dollar. Les dernières statistiques 
font apparaître pour le mois 
d'août une augmentation de 
1,4 milliard de dollars des ré- 
serves britanniques. Cette pro- 
gression permet de mesurer le 
volume des interventions de ITns- 
des taux bancaires, n'ont guère eu 
a saisi l'occasion qui lui était 
offerte de racheter des DOLLARS 
en vendant des LIVRES 

Sur le marché de l'or a Lon- 
dres, le cours de l'once de métal 
a monté, s'établissant finalement 
A 146,40 dollars contre 145 dol- 
lars le vendredi précédent. 

PHILIPPE LABARDE 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


Un redressement s’est opéré cette 
romains é Wall Street, où. Après 
dsq semaines de baisse continue, 
TlxuUce Dow Jones a regagné près de 
lé points pour s'établir à 872,32. Les 
nouvelles défavorables n’ont pour- 
tant pas manqué : relèvement, lundi, 
du taux d’escompte de la Rraerve 
fédérale, ralentlæment du taux 
d'expansion, diminution des valeurs 
des commandes, liais reflet de cer- 
taines de ecs nouvelles était déjà 
anticipé, et les opérateurs ont atta- 
ché da va n tage d’importance à la 
diminution du taux d'inflation* tel 
qu’il résulta des indices de Juillet. 

ajoutons que dans les milieux 
financiers on table éventuellement 
sur des mesures de relance en fin 


Alcoa 

A.T.T. 


Chase Man Bank . 
Du p. de Nemours 
Eastman Ko* a* -• 


Ford 

General Electric .. 
General Foods ... 
General Motors — 
Goodyear ... 

LBJL 

LTiTa 


Mobil OU ... 

Pflrer 

Schlnxn berger 


UJL1. ma 

Union Carbide 
U £. Steel . « . 
Westinghouse 
Xerox Corp* .. 


Cours 
26 août 

482/4 

61 

55 1/8 
31 12 
112 1/2 
621/2 
471/8 
42 3/8 
533/8 
331/4 
65 3/4 
131/8 
267 7/8 
32 3/8 
23 7/8 
59 7/8 
271/8 
661/2 
27 3/8 
191/B 
45 8/6 
321/4 
133/8 
53 7/8 


Cours 
2 sept. 

47~V* 
60 7/8 
55 3/8 
31 1/4 
112 5/8 
613/8 
4B3/4 
44 

53 7/8 
331/2 
481/8 
19 3/8 
2681/2 
321/4 
241/2 
613/4 
26 7/8 
68 
28 

19 5/8 
471/8 
341/8 
195/8 
53 7/8 


de semestre, al le besoin s’en fut 
sentir et que, l'immédiat, la 

hausse des taux d’intérêt semble 
stoppée. 


LONDRES 

La hausse reprend 

^optimisme a régné cette semaine 
A la Bourse de Londres, où l'indice 
du Financial Times est repassé au- 
dessus de 500. A l'origine de ce regain 
de fermeté, on trouve la bonne tenue 
persistante de la livre, l'afflux mas- 
sif des capitaux étrangers, les espoirs 
de relance de L'économie, les excel- 
lents résultats trimestriels d* Imperia J 
Chemical et de Brittan Petroleum et, 
vendredi en fin de journée, les 
déclarations de ML Lan Murray, 
secrétaire général des Trade Unions, 
qui laissent prévoir une réponse po- 
sitive des syndicats A l’appel A la 
modération en matière d’augmenta- 
tions de salaires lancé par le gou- 
vernement. 

indices F.T, ; industrielles» 507.9 
contra 4844 ; mines d'or, lieu 
contre 106,9. 

29 août 2 sept. 
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PUCE 

■ 

uns 

8 CS. 

Franc 

français 

Ffrec 

fftlltf 

■ i 

Fixas 

MX* 

nom 

Lire 

rtafism 

USIML. 

— 

1,7425 

1,7423 

84399 

84398 

44689 

44414 

44373 

44377 

624375 

624258 

4,2638 

44634 

153543 

153743 

■ 

Rn-Yod. 

■ 

1.7425 

1.7423 

— 

294039 

29,4019 

41,7972 
! 424688 

434592 

43,1499 

24042 

24889 

404663 

404663 

04134 

94133 

paru 

8,5399 

8,5398 

4.9019 

44015 

— 

20444 

20640 

21142 

21149 

13.7436 

13,7682 

20048 

20048 

54604 

54553 

^ ■ 

Outcfl* •■> 

4,1689 

4,1414 

ZJ3S25 

2,3770 

404165 

48,4953 

— 

1034585 

1024674 

6,7091 

64769 

97,7727 

974393 

2,7144 

2,6940 

■ 

Rancvvn. 

■ 

4,0373 

4,0377 

24170 

24175 

474760 

474814 

904443 

974968 

- 

64974 

64098 

044893 

94.7078 

24287 

24266 

8nmM. 

624375 

62,0258 

35,6600 

35,6000 

74760 

74630 

144049 

144768 

154905 

154613 

: 

144729 

144484, 

4.0458 

4430 

Aartürtaa 

■ 

44638 

4,2634 

24476 

24470 

494285 

494234 

192,2779 

1024418 

1054107 

1054879 

A8BZ0 

64733 

- 

2.7762 

2,7734 

M3M 

1.535,83 

1.537,23 

88140 

88240 

17944 

18040 

368.40 

37148 

380,40 

380,71 

24,7167 

24.7837 

36049 

30046 

■ i 


190 


Brft. Petroleum ■ 

Charter 

Coctrtsuld s 

De Beera 

Près State Gednld" 
Gt Unit. Stores 
lmp. Chemical 

Shell 

Vlckera 

War Loan 


130 
115 
271 
12 3/4 
277 
407 
578 
193 
31 1/2 


202 

918 

128 

118 

275 

13 1/4 
E9J 
421 
595 
195 

321/16 


(•) en 6, net de primo sur 
dollar investissement. 


le 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU I» AOUT AU 2 SEPTEMBRE 


L’ascension reprend 

■ 

Encore une oonne et même une très bonne semaine pour 
la Bourse de Paris qui. décidément eu forme, a repris son 
ascension A bonne 1 allure après une seule et courte pause, 
pour atteindre son plus haut niveau de l'année ou presque. 

Une semaine cependant pas tout A Tait comme leç, autres 
dans la mesure où le marché a en quelque sorte brûlé les 
étapes, ce qu'il n'avait pas iusqu'id coutume de faire. 

Seule la séance de lundi fut égale A elle-même, en ce 
sens que la tendance s’avéra ce four-là assez maussade 
pour ne pas dire lourde. Mais, dès mardi, les cours recom- 
mençaient A monter, pbénomène qui auparavant ne se pro- 
duit guère avant le feudi. 

Les opérateurs avalent-ils flairé quelque chose ? Pos- 
sible. En tout cas, mercredi, dès l'annonce des mesures de 
relance gouvernementales, le mouvement de hausse s’ampli- 
fiait très sensiblement durant la séance, et en clôture les 
différents indices affichaient une avance d'environ 1.4 %. 

Jeudi, de nombreux dégagements obligeaient cepen- 
dant le marché & réduire l'allure, mais il n'en continuait pas 
moins de progresser, et A la veille du week-end, malgré de 
nouvelles ventes bénéficiaires, toutes très bien absorbées 
dans l'ensemble, il consolidait très aisément ses gains anté- 
rieurs. si bien que, d'un vendredi A l'autre. l'Indicateur 
instantané a enregistré un nouveau gain de 2 < 3>. qui lui fait 
pratiquement retrouver son nivean du 31 décembre 1976. 

Ainsi, et jusqu'à preuve du contraire, la Bourse tient 
ses promesses. Cette semaine, il est vrai, le ressort a été 
avant tont économique. La baisse du taux de l’escompte et 
des tarifs des banques, le déblocage de crédit en faveur du 
bâtiment et des travaux publics, et l’allocation pour la ren- 
trée scolaire décidés en conseil des ministres ont donné 
l’impulsion. Ces mesures étaient attendues. Maïs pour une 
fols, et bien que 1 r réduction do taux de base bancaire ait 
été assez modeste. le phénomène du fait accompli n'a pas 
joué. De plus, les opérateurs out pris connaissance avec une 
certaine satisfaction des prévisions faites par la Chase 
Manhattan, dont les experts pronostiquent pour la France 
nn second semestre marqué par une amélioration de la 
croissance et un ralentissement de l'inflation 

Le Tacteur politique a également continué A Jouer. 
Durant le mois d'août, le marché s'est régalé des péripéties 
de la querelle Mitterrand-Marc hais. 0 ne sa passe pins de 
jours où elle ne rebondisse. M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJFJD.T, l'envenimant en mettant de l’huile 
sur le feu & propos de l'échelle des salaires. Aussi, de plus 
en pins autour de la corbeille, le sentiment prévaut-il que 
Iss chances de l'opposition de remporter les prochaines élec- 
tions s'amenuisent. Cela compte pour soutenir le moral Les 
investisseurs étrangers ont-ils été sensibles A cet argument 
on tablent-ils eux sur une possible majoration de 

l'avoir fiscal, dont le principe semble devoir être 
abandonné ? 

En tout cas, aux Investisseurs britanniques, toujours 
présents et actifs, se sont joints cette semaine les investis- 
seurs allemands, et, grâce A tous ces • gentils membres ». 
l'activité s’est très fortement gonflée sous les colonnes du 
Pilate Brongniart, retrouvant ainsi de l'avis A peu près géné- 
ral un rythme voisin de la normale. 

ANDRÉ DESSOT. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Reprise du cuivre - Hausse du cacao 


— Reprise corn 
du cuivre au Métal Exchange de 
Londres, malgré raccraissement de* 
stocks britanniques de mitai qui 
atteignent 609 400 tonnes tZOQO ton- 
nés). Un règlement ■ des derniers 
conflits sociaux dans les raffinerie* 
paraît en vue aux Etats-Unis. Le 
marché semble avoir été surtout 
sensible à la décision des produc- 
teurs américains de réduire leur 
activité. 

Nouvel effritement des cour* de 
frétant sur les p laces commerciales . 
La production de métal, les prtx 
étant devenus plus rémunérateurs, 
devrait augmenter au cour* du 
tecond semestre. Quant ù la consom - 
motion. <2 est prévu, selon les esti- 
mations d'une banque américaine , 
une augmentation moyenne annuelle 
de 2 % lusqvTen 2965 

En corrélation ave e la Hausse de 
Vor, les c ou rs de l'argent on: pro- 
gressé ù Londres . Le disponible s'est 
avancé à 256M pence Ponce trog 
contre 253. et le troisième mots A 
261 pence contre 2S6JO. Autres fac- 
teurs favorables : l'augmentation v re- 
vue de la consommation aux Etats- 
Unis et la seconde diminution sur- 
venue en fuület des stocks mon- 
diaux de métal ■ 

TBXTUJïS. — Légère baisse des 
cours du coton à New-York. Le 
Comité consultatif tntemattanat du 
coton évalué la récolte mondiale d 
64j6 mations de balles pour la sai- 
son 2977-1373. supérieure de 6*5 mil- 
lions de boBse d celle de la prece- 
dente saison. BUe retrouve ainsi le 
nioeau record de .1974-1965 Cette 
augmentation sensible de la produc- 
tion survient au moment où les 
stocks mondiaux sont partieuRére- 
ment bas. Au i«r août m Ce report 
est en effet évalue ù 1 923 millions 
de balle* contre 22,5 millions de 
balles un an auparavant . rzt repré- 
sentent pratiquement trots mois et 
demi de consommation mondiale. 


Les cours du ea je ont consolide 
leur hausse récente. Un tonds de 
stabilisation des prix de cette den- 
rée pourrait être constitue. De 
nombreux papa producteurs afri- 
cains et latino-américains en sont 
partisans. Cette proposition devrai t 
aussi être approuvée par les pops 
consommateurs. 


— Fluctuations peu 
impartantes dm cours du sucre sur 
les déverses places commerciales. La 
production mondiale de la campagne 
en cours est évaluée ù 69 millions de 
tonnes par le departement améri- 
cain de Fagriaulture contre 9SJ5 mil- 
lions pour la p r éc éd ente campagne . 
Quant d la consommation mon- 
diale» elle devrait se situer eux 
alentours de 65 millions de tonnes . 
d’où l'apparition de stocks mon- 
diaux plus élevés . 

Avance des court du cacao. Toute- 
fois, selon tes prévision* cft me 
firme prévis britannique, la recolle 
africaine de fèves, plus tardive, n’en 
serais pas moins équivalente à celle 
de la. saison précédente , amiratre- 
ment aux récentes estimations for- 
mulées La .consommation mondiale 
accusera une diminution de 20 % 
par rapport d celle de 1976. ram- 
dmoe de la flambée des prix. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


•fbre 

de 


Michelin 15 860 

Peugeot 47 590 

Saint- Go b. P»AJtl„. 90 875 

El f- Aquitaine 27 400 

P.U.K. 88 000 


Vol 

en 

cap. (P) 

20 365860 
12 239 545 
11669 649 
8 137 575 
7 798 910 


MARCHÉ DE L’OR 
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MARCHÉ MONÉTAIR E 

La baisse était au rendez-vous 


La baisse du taux d'escompte 
de la Banque de France et du 
taux de base des banques, que 
nous Laissions prévoir dés 1e 
20 juin dernier, a fini par se pro- 
duire. avec un retard dû A la 
tempête monétaire de Juillet et A 
l'intennède estival du mois 
d'août. 

Mercredi dernier, les pouvoirs 
publics, dans le cadre des me- 
sures de relança annonçaient une 
rédaction d’un point du taux 
officiel de l'Institut d’émission, 
ramené de 10,50 % (depuis sep- 
tembre 1B76) & 9,50 %. Cette ré- 
duction. très attendue, officialise 
la détente des taux sur le marché 
monétaire de Paria revenus gra- 
duellement des 10 %. 11 % (et 
même 12 %) de l’hiver dernier A 
moins de 9 % en Juin, puis A 
8 1/4 % ces derniers jours. Elle 
marque, en quelque sorte, un 
point de non retour dans la 
baisse du loyer de l'argent A court 
terme, amorcée A l'automne 1976 
et Interrompue par la chute du 
franc et la mise en application 
du plan Barre La santé du franc 
étant redevenue satisfaisante, du 
moins pour l’instant, on pouvait 
se permettre cette démonstration 
publique, qui n'a plus qu'une va- 
leur Indicative, mais a comme 
d'habitude, donné le signal d’une 
modification du taux de base des 
banques, ramené A 9J30 % contre 
9.60 V niveau auquel il avait été 
élev* A la fin septembre 1976. 

Cette diminution de 0^0 % a 
désagréablement surpris le patro- 
nat. qui espérait 0,40 % A 0,60 %. 
La Rue de Rivoli a peut-être 


été sensible aux arguments des 
banquiers,' qui ont supporté une 
augmentation sensible du coût de 
leurs ressources de septembre à 
juin sans relever leurs tarifs, et 
jugeaient équitable de profiter 
quelque temps du retour à des 
conditions normales (écart de 

0.25 % A 0,50 7a entre taux du 

marché monétaire et taux de 
base bancaire). H ne semble pas 
toutefois que les comptes d'ex- 
ploitation des établissements, 
« regonflés » en 1978 après une 
mauvaise année 1975. aient été 
sensiblement affectés ces derniers 
mois, et, rue de Rivoli, on en est 
conscient. 

Plus probablement, les pouvoirs 
publics au vu de la hausse des 
prix encore sensible en juillet, 
ont-ils Jugé anormal d'abaisser le 
taux de base bancaire en dessous 
dn taux d'inflation, reprenant 
ainsi A leur compte l'opinion de 
M_ Wormser lorsqu'il était gou- 
verneur de la Banque de France. 
Au surplus, tout en allégeant les 
frais financiers des entreprises, 
une réduction plus forte 
aurait -elle vraiment stimulé les 
investissements, qui bénéficient 
d’avantages plus substantiels par 
le biais des crédits « privilégiés » 
accordés depuis un an 11CU5 mil- 
liards de francs depuis un an ! ? 

U est toutefois vraisemblable 
que ledit taux de base sera A 
nouveau abaissé si le taux d'in- 
flation diminue an second 
semestre 1977. comme la chose est 
possible. 

FRANÇOIS RENARD. 


L'impasse 


Du nouveau rebondissement 
est Intervenu dans la bataille 
pour le contrôle de la Compa- 
gnie de navigation mixte: lun- 
di 39 août, le ministre de l'éco- 
nomie et des rinaoces a notifié 
son opposition an projet de 
double OJ\A- déposé par le 
groupe Delmas - Vielleux. Pnue 
mi la totalité des 174 856 actions 
Navigation mixte nouvelles créées 
en rémnnèrallon de rapport de 
la filiale le Monde S -A-, l’antre 
sur une partie seulement 
(Sinon) de» actions anciennes 
de ladite Navigation Mixte, le 
tout an même prix unitaire de 
250 F. D a eajolnu d’autre part, 
an groupe Delraas-VIeUeux, de 
lancer une O J* .A. complémen- 
taire sur les seules actions nou- 
velles an prix de 140 P 9 Iden- 
tique A ceint de la première 
OJP.a. qnt a été elœe le 13 juil- 
let dernier. 

La réaction de M. Tristan 
Vielleux, président dn croupe, 
a été vive : o Décision absurde 
et Iniqne. lourde de 
quences pour l'avenir— a 
d’accuser les pouvoirs publics A 
la fols d’avoir indiscutablement 
pris le parti de M. Fournier et 
de m s’être servi de la cuvette de 
Pouce- Pila Ce n. 

a A la demande des autorités 
do marché h, H. Tristan Vie!- 
Jeu* e néanmoins accepté de 
lancer une seconde OJPJL an 
même prix de 140 F sur les 
174 850 actions nouvelles» Indi- 
quant toutefois que «i oe prix ne 
parait pas devoir Intéresser lee 
gens (on cotait le double le 
23 août dernier avant la em- 
pan g! on des cotations)» et que 
le groupe Debnas-Vleljeux « se 
réservait d’acheter en Bonne le 
nombre d’actions qnl lui pond- 
rait m convenable a ( sous- 
entend n pour compléter la par- 
ticipation déjà acquise dans le 
capital de la Mixte, soit 31 %, 
compte tenu des 8 % apparte- 
nant è M. Yves Chegsray et 
placés actuellement sons séques- 
tre, et les porter le cas échéant 


aux 34 % nécessaires pour obte- 
nir la minorité de blocage). La 
cotation des actions de la Mixte 
devant reprendre mardi pro- 
chain» la bataille boursière va 
donc se peurs uJrre... et peut- 
être déboucher sur une Impasse, 
aussi bien Juridique qne finan- 
cière et économique. 

M. Boulin, ministre de l’éco- 
nomie et des finances» n’a pas 
donné ses raisons (il n’y est pas 
obligé). Ses services Jnstiflent 
sa décision par 1s fait qne la 
double O J* JL à 250 F» déposée 
par le groupe Deunas-Vleljeoi 
était contraire à la lettre et A 
l’esprit de la réglementation en 
vigueur, ce qnl peut être 
contesté; rien dans les textes 
n’est prévu quant aux modali- 
tés (Pline O.PJL A v répétition t 
Il s’agit donc d’une Interpréta- 
tion» en harmonie, notamment, 
avec la soncl manifesté par 1 a 
commission des opérations de 
Bonne de oe pas léser des 
actionnaires minoritaires, essen- 
tiellement dans le publie, et 
susceptible e d’habiller a la déci- 
sion dn ministre. En fait, ce 
dernier a peut-être estimé qnil 
n’était pas opportun de voir 
deux représentants de l’arme- 
ment français» dont la situation 
globale n’est tont de même pas 
très brillante, consacrer A nue 
bataille boursière des capitaux 
qui s e r a ! e u t plu utilement 
employés à rsnsollder ses posi- 
tions à l’étranger. 

L’en nui, c’est qne ladite déci- 
sion ne met paa nn .tome è la 
bataille, ML Tristan Vielleux 
réaffirmant qu’il défend ainsi 
ses marges bénéficiaires, menar 
cées par le n dumping ruineux 
e| suicidaire e, que, selon lui, 
le Navigation Mixte pratique 
tant sur la côte d’AMque que 
sur la ligne des Antilles. D fau- 
dra doue bien qne ce conflit ait 
une Issue, quel qu’en soit le 
sens, mais If est encore trop 
tôt pour parier de négociation, 
et» pour Pins tant, c’est l’Im- 
posse. — F JL 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne : enivre Wlrebarai 
comptant. 078 (656), A trois mois, 
09L50 (678) ; étain comptant. 

B 180 (0 2601. à trou mois, 6 340 
(0 245) ; plomb. 322,50 (316) ; Bine, 
305.50 (3021 

— New-Tork (en cerna par livre) ; 
cuivra (premier terme). 5560 
(52JQ) s aluminium (lingots), Inch. 
(53) ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne), tnch. (6L50) ; 
mercure (par bouteille de 76 Ibs), 
loch, (120-125). 

Singapour (en dollars des Dé- 
troits par plcul de 133 Ibs) : 
1630 (1660). 


LE VOLUME DES rRANSACTIONS Cen francs! 



29 août 

30 août 

31 août 

L« sept. 

2 sept. 

Terme 

35 006 MI 

36 985 287 

55 836 321 

70 306 102 

55 444 202 

Comptant 
R et obi. 

98290 342 

93 407611 

86173 706 

84 619 176 

80 893 249 

Actions 

25 046 276 

32 345 014 

26907 004 

25 183397 

29 662 328 

Total .... 

.^8 352 559 

172738 512 

168 977 OBI 

180 108 675 

165 799 779 

INDICES QUOTIDIENS ILN.S.B.E. base 100. Si décembre 19751 

VaL fntnç. 

90.4 

90,7 

91.7 

92.1 

92,4 

100.4 

Etranp. . 

99.1 

99.7 

OM 

99.6 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. si décembre 1078) 


Tendance. 


India 


gôn.| 


97,1 | 97,3 j 98£ j 984» 

(base zoo. 99 décembre iosiI 
59,4 I 58,4 1 59,9 | 60 JS 


99,4 


60,3 


TEXTILES. — New-Torb (en cents 
par livre) : coton, octobre, 52.30 
(53.90). décembre, 5L25 (54,10). 

— Londres (en nouveaux pence par 
idk» : Jalue (peignée A sec), oot. 
236 (233) ; jute (en dollars par 
tonne) : Pakistan. Whlte grade G. 
Inch. (417). 

— Roubaix (en rrancs par kilo) : 
laine, oct, 23,40 (2820). 

— Calcutta (en roupies par maand 
de 82 lbe) : juta <90 (515). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : EL 8. S.» 
. comptant, 56^0-68 (55^0-55*65). » 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 209^0-210 

(201-20 L50). 


— New-York (en cen ta 
par lb) t cacao, décembre. 179J90 
(171). mars, 10L5O (159.25) ; su- 
cre disp., 7.65 (7,50). OOL, 7,80 
(7,77) ; café, déc- 184 (188), mars, 
169 (171,13) ; sucre, ooL 111,40 

ail) : déc- 116,75 (U7) ; café, 
nov- 2 520 (2 499). janvier, 2 250 
(15): cacao, déc- 2474 (2 389). 
mars. £309 (2 234). 

— Parla (en francs par quintal) : 
cacao, déc., 2135 (2065), mais 
2 050 (2 000) • café, nov, 2039 
(2 051), mars, 1735 (2 000): sttere 
(en francs par tonne) : déc^ 928 
(932) : janvier. Inch. (845).. 

CEREALES. — Chicago (en oeuts par 
par boisseau) : blé, dâa* 232 
(230 1/2). mars 240 1/2 (237 3/4) ; 
mais, déc, 194 (104), mars 202 1/4 
(204 1/4). 

(Les cours entre parenthèses 
sont ceux de la rumxi-nm précédente.) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. EUROPE 

3. AFRIQUE 
OCÉAN INDIEN 
ASIE 




4. PR0CHE4R1EKT 
4-5. P011TIQUE 

— « La RépubfiqM et les droits 
de l'hantBM * (II), par 

Jacques Chirac. 

& 


TT.ÎlJâ -a I 


le contrat franco-japonais de retraitement nucléaire Montefibre pose des conditions 

•. . . • ■ 'jo *n* j j s pour maintenir 1 usine en activité 

pourrait atteindre près de 3 milliards de francs v 


La France et le Japon signeront prochaine- 
ment avant la On du mois suivant certaines 
informations, on contrat portant sur le retrai- 
tement par la Compagnie générale des matériels 
nucléaires (COGEMAJ de 1600 tonnes de 
combustibles nucléaires Japonais irradiés. Ce 
contrat aura probablement une valeur proche 
des 3 milliards de francs. 

M. Jacques Sourdine, secrétaire d’Etat & la 
recherche, a visité, vendredi 2 septembre, 
l’usine de La Hague (Manche) oh ce cambas* 


tnt prochaine- tible sera retraité, en principe â partir de 1983. P 

rant certaines Faisant allusion aux contrats de retraitement e «i déclarée d illicite & par la justice 

sur le retrai- que la COGEMA, Filiale à 100 % du Commis- ' * 

i des matériels sariat à l’énergie atomique (CEA), négocie Lundi 5 septembre se réunit le garantis pour rensemble des mfïïg 
tonnes de avec le Japon et d'antres pays, notamment la central d’entreprise de Monte- trente-neuf salariés . - 

i irradiés. Ce République fédérale d' All e m agn e , fl a notais- fibre-France, qui devrait marquer une Toutefois, après une réunion impra- 

valenr proche ment affirmé que « ni la France ni le Cotentin ^ décisive pour l’avenir de visée, l'intersyndicale durcissait sa 

ne seraient les poubelles atomiques du monde » t Pus . ne de Saint-Nabord (Vosges) et position et envisageait, ce samedi 

re d >Et pt A la les d échets issus du retraitement, a-t-il précisé, ^ SQS mi1|e trente-neuf salariés (fe matin, de reprendre l'occupation de 

2 septembre, seront repris par les différents pays intéressés, Monde des 22 fumet et 14-15 août). l'usine. interrompue te 12 août, 

h ce cambas- qui les stockeront chez eux. ^ vendredi soir 2 sep- après ia promesse faJ ta par la 

Mura (200 tonnes par an), 700 tannes) pourraient s’aligner tombre, d'un communiqué de la firme ^ re ^° n de repnendra 588 

construite par la France et dont sur les mêmes modalités, laisse penser que la fermeture de oe ruei * 

les Américains viennent d’auto- M. Guenter Scheuten, président r usine, qui avait été d'abord 


L’oslne de retraitement de La 
Hague est à ce Jour la seule urine 
dans le monde capable de retr&l- 


Lundl 5 septembre se réunit le garantis pour rensemble des mtlta 
mité central d’entreprise de Monte- trente-neuf salariés. - 
ne-France. qui devrait marquer une Toutefois, après une réunion Impro- 
ape décisive pour l’avenir de visée, l'intersyndicale durcissait «a 
Kir» de Saint-Naborri (Vosaes) et position et envisageait, ce samedi 


Mura (200 tonnes 


direction de reprendre ses livraisons 
de fuel. 


ter des combnstfbles des centrales riser la misa en œuvre (2e Monde de la société D.WJ3L, qui S’occupe annoncée pour te 22 août puis repous- 
nodéaires de type américain, du 2 septembre). de _j.c Ltait rJ r t ftnt en RRA, l'a sèo su 5 septembre, connaîtrait un 

d ailleurs confirmé Jeudi l- sep- 


TÏÏÏÏÏTïï 


LE MONDE 

FAGES 7 A 12 

— Au fil de la Bemalne : les 
Mies brodmre&i pu Pierre 
Vlanason-Ponté. 

— Lettre de Cbéju« par Jean de 
La Guérivlère. 

— LTilstolre : Protestants fran- 
çais, par Jean-Marte Majeur. 

— RADIO-TELEVISION : A la 
ponreulte des électeurs, par 
Roland Cayrol. 


10. U FEUILLETON 

IL JUSTICE 
MEDECINE 
SPORTS 

14-15. ARTS ET SPECTACUS 

IB. IA VIE 
ET SOCIALE 

17. U SEMAINE FINANCIÈRE 


cefles désormais construites le pour satisfaire tons besoins d’heurs confirmé Jeudi 1" sep- ~ -fL/' I LE ROI HUSSEIN m A PARIS 

plus fr^gnpmmgmt. Certes, la ctDupl^m pnt^ j en r« i. r- AftAm pnt. tenilïre à Hanovre, f aisan t état c t Mrmtnfïhm. vi&nr ihpitt AFfirin i r 

preuve n’en a pas été définitive- les compagnies Japonaises d’étoS ^_? scuss ^! Portant snr Je a l t î a^uvrir la UNE VISITE OFFICIELLE 

ment apportée puisque une quin- triclté se sont tout d’abord tour- retraitement de 1000 tonnes de J"™™-® se déclare P rtle J* J® ne WIUPT Ail «IDC uanur 

saine de tonnes seulement de nées vers Les Britanniques, qui ont combustible. totalité des partes accumulé*» en [)£ VINGT-QUATRE HEURES 

combustible de ce type, d'origine un e usine à Wlndscale, en leur ^ cours actuel dn retraite- réduisant le capital social a 25 mil- » 

suisse, ont été traitées jusqu’à pré- proposant un centrât portant sur S? 31 * “ ^ flriîars le lions de francs, puis, dans un second ^ Hussein de Jordanie, ms 

sent En principe, cme nouveüe 3 200 tonnea. Sien vite cependant, ' T.J® temps, è augmenter ce capital lue- effectuer en Francemevlrite 

c campagne » est prévue pour la 0 apparut qu’une telle opération qu'à 105 millions de francs, sous officielle de vînet-ouatre heures. 

mois d’octobre prochain, etll An- excédait les capacités brttanni- *° r ™ tt 0 ° 4 Japonaises non dé- , condïtiona. La société reste arrivera le lundi 5 

dré Giraud, administrateur géné- ques. La COGEMA n’eut donc pas . A . Paris* a été paraphé certaines condmons. La socieœ resie arirvaa lelmidj B septemto^ à 

rai délégué du CJ5JL, qui, avec de mal à obtenir de son homolo- I ’ é “* Q a ^ n ? I lJ no 5" sur 25? JÏÏÏÎ* 1 ÏÏS Sf r i a nar M. Giscard d^stalne SS* 

M. André Tefflac, haut commis- gue, British Nuclear Fuels, une tant proche, des 3 milliards de peuvent guère porter que sur le par M- Giœard a^tamg. Le sou- 

sabe à l’énexSeatomlqae, accom- sorte de «partage » de ce marché. S d w 1 ’™ montant d ' un prèl ^ te nomûre résldeR1 4 

pagnalt M. SourdiSe, a affirmé La situation pourrait même se “ST* de c&parité de la Hague de licenciements è autoriser. 1 c w ^pf-Etat français ra- 
que la COGEMA prenait un renverser, puisqu'il n’est pas sûr .Sw SS s J 3L Selon nos Infonnations. ces condi- era à 20 teares son hfe 

« risque industriel parfaitement qu'au terme d’une enquête publi- tions n'avalent Jusqu'au communiqué £Sik 1 U offrirai Ser°S 

expert » par les conditions des que actuellement en cours, les de Montefibre SS l'obiet d'aucun Sü 11 ÏÏUS . ‘ÏÏSK S 


«nï^rîlz ** «U Hussein de Jordanie, qui 
capital jue- effectuer en France tme vrate 


^ S® 10 " ™» «ntorntetions. ces condi- % i ^ es rT ^ ua h ^; 

milliards 1 * francs qui 1 ™- tions n '^. l 5 T1t Ju^u'au Mi?muiilquô au quei il offrira un dîner de 
tarant ainsi rfimg lœ caisses de de Montefibre fart I objet d aucun quatre-vingts couverts, suivi de 


l'échange de toasts. 

lies entretiens des deux hommes 
d'Etat reprendront mardi matin 


mum 


URE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION fM 4 12) 

Aujourd'hui (13); Oazuet (14); 
c Journal officiel » (13) ; Météo- 
rologie (13) : Mots croisés (13). 


“SwiSdes besoins nronres aÏÏÏÏBSl ? ““ à ^ ÎToocSa. ^ ^ ^corë ava les pouvoir public* 

T W 5S ale ‘^ ^ , Dans tous tes cas, comme Fa Cependant, la société • souhaite Les entretiens des deux hommes 

tÏÏ ^ rie quasi-monopole affiné jj, somSue, le client que ce sacrifice puisse trouver le d’Etat reprendront mardi matin 

fc^sLssSSrJsa 

1985 : fl ftait droc nécessaire de fence de la technique française e, œeff^prévu riïéB îî!?!® 3 Bf ^ Savons. La visite officielle sera 

les a^smdir. H est prévu de flou- toi permrt évidemment de négo- de construire à la Hàgue une ^ 8 - °® n ® /e 083 où lB collaboration terminée à midi et fera l’objet 

bIer - P™ 3 , rie teipler, la capacité cier tout A son avantage- II sem- unité de vitrification utilisant on responsable de toutes les partie a d’un communiqué commun. Le roi 

800 taniBS par &zl bl6 ainsi acquis que l’intégralité procédé nrf& au poin t en labora- Intéressées no se réaliserait pas à Hüssein donnera une conférence 

et 1992, î? m( ^ tant du tolre & Bfarcoule et repris sur Je court terme g f augmentation du oapb de presse à 16 El 30 ; fl restera en 

P® 010 *** dans 011 atéUer * toi que MonMSbm s'est déclarée Wj gc c quelques Jouis en visite 
capacité environ 6 000 bmnes avant mfimft la livraison des tama industrielle qui doit pro- a imrtna at privée. 

des contrats avec des pays oombasabtes & retaattar ; cela chainemSrtŒtrer ct «Slce. Jtm mS- ** «airain Jordanien sera 

étrangers. _ permettes à la COGEMA de xjs retour au pays d'origine du son exécution devrait être sus accompagné d'une délégation de 

Le Japon, qui a un important financer Investissement néces- plutonium fera l’objet d’une pro- PeiKftie ». sept personnes r le prince 

programme nucl éaire, et compte saire à , l’ ert ena l on de la Hague, cédure particulière, n é c essitan t Au moment même où les respon- Mohammed Ibn TalaU frère do 

adopta 1 le surrégénératon — ce Les ccmtrats en discussion avec notamment (tes accords Inter- sables de l M entieprise prenaient cette roi ; la princesse Alla, fille aînée 


étrangers. permettra & la COGEMA de xjs retour au pays d'origine dn 

Le Japon, qui a un important fin ancer rtavestlssement néces- plutonium fera l’objet d’une pro- 
programme nudéaire, et compte saire à l'extension de la Hague, cédure particulière, nécessitant 


adopter le surrégénérateur — ce 


saire a rex tensian ae ra asgoe. cédure particulière, nécessitant 
ite s con teats en ; mseassion avec notamment des accords Inter* 
d’autres pays» 1 Allemagne iede— gnu j u wnwnpntjji g, Dans |g cas dn 


qui lui impose de retraiter ses d’autres pays, l'Allemagne fédé- gouvernementaux. Dans 1e cas dn 

combustibles pour en extraire 1e rate en particulier, mais aussi ja^Eq^dSt obtenir 

plutonium - ne dispose que de la Suisse. l'Autriche et la Suède, ra£»rd des Etafs-oSs pourra- ^ 

la petite installation de TokaJ (on parle pour ce pays de 600 & traita son combustible — accord * " -1 


Mort do poète soviétiqne Vsevolod Rojdestvenski 

Le poète soviétique Vsevolod Rojdestvenski est mort, te mer- 
credi 31 août, à l'âge de quatre- vingt-deux ans, vient d'annoncer 
Fagence Tass. 


IfS ASSASSINS DE L’ARDÈCHE 
SONT IDENTIFIÉS 


Aprte m\r rait ses études à l’université d. Pstrogrud. U ^ plff 4SS5SSS“iïi»ï*dS 4 ^l“ 

servit dans ï armee tsariste, pms dans 1 armee rouge, au cours (Ardèche), par le magistrat ment» les s produits de nasion s» 
de la première guerre mondiale. Sa carrière littéraire commença chargé d’instruire l’affaire des ?? nt 1 J' toc * é8 form ? ** 


par des traductions d’auteurs étrangers. Puis, & partir de 1921, gangsters meurtriers de l’Ardèche, 
il publia une trentaine de recueils de vers et une autobiographie Ces deux hommes après avoir, 
intitulée - les Pages de la vie -, 


gouvernementaux. Dans 1e cas du f ni Hâtive, un Jugement du tribune! des du rai, et son mari, M. Nasser 
Japon, qui doit encore obtenir nirérâB d'Enimii déclarait « illicite - Mira > le chérif Abdel Hamid 
Faecord des Etats-Unis pour re- “ 1 ^ Charaf. directeur du cabinet 

traite: son combustible — accord op . 6rab . P^.^ 3 royal ; M. Amer Khammache, 

qui sanble acquis, — fl est, par olsôe pendant le week-end par les ministre de 1a cour ; M. Hagan 

eve^pift, p révu que le plutonium syndicats à l'usine de Saint-Na- ibrahim, ministre d’Etat pour les 
ne lui sera pas restitué avant 1990. bord. L'Intersyndicale C.G.T., C.G.C.. affaires étrangères, et l'ambassa- 
Et, si c'est le cas, ce sera proba- c.F.D.T. a cependant maintenu cette deur de Jordanie à Paris, 
blement sous forme de cœnbus- manifestation et décidé « d’en essu- M. Khalil Salem. 

üble ??°T- 1 ?i . Sar ! ég énér ^ teBr3 ^ mer ta pleine rasponsabintô »■ Indique 

compte développer ce PgB. non, SmwonOml Uo holmlei a 

XAVIER WEEGER. constaté samedi Hnfraction. BAISSE DU TAUX D'ESCOMPTE 

(!) Actuellement, les dâcüets les communiqué de Montefibra 

pins rwUoectus issus âu retraite- constitue, selon l'intersyndicale, un AU JAPON 

ment, les c produits de nsshm », élément positif «e or II affirma la 

continuation de la soolété alors, que . Tokyo f Reuter J. — La Banque 


BAISSE DU TAUX D'ESCOMPTE 
AU JAPON 


fffi£T5^“SîÆ. a î.«“?S3 conswellon <*> h »o/é« alcn. oœ 
faut surveiller et refroidir. I<a eltrlfl- ton craignait sa dissolution ». Pour 


Un ami nisse des lettres françaises 


Autour de tut, tout changeait 


d’une façon catastrophique ; lui dans un camp stalinien, et la 


laè+rao fmnneîene deux automobilistes et blessé deux 

iGlllGo lldilüillinid gendarmes ainsi qu'un touriste eu 

promenade (Je Monde des 26 et 
Mandelxtam avait trouvé la mort 27 août). 


““*f noumw» Jr v .ï cation consista & inclure ces déchets runlon départementale C.G.T, le 

avec 1 aid e d’un complice, effectué Hana ja mwea tr è s spéciaux, ensuite . . . H », 

un hold-up en Lozère, ont tué ™uSStedton eST métaj! dernière prise de posftlon de Mon- 

aut omo bilistes et blessé deux Uque. La O^A. pense avoir trouvé teffbre est le résultat des luttes me- 

gendarmes aIth? 1 qu’au touriste eo moyen ^ garantir nn stockage nées depuis le 22 Juillet Le sacré- 

promenade (le Monde des 26 et SSiÆw&t ®defSt âpK ta,re d ® “ «"dleai, M. Fleury, 

27 août). d ‘ accueillir ainsi les ver r e s c o tjb s- ajoute ; * Noue sommes disposés é 


Tokyo t ReuterJ . — La Banque 
du Japon a annoncé samedi une 
réduction de 5,5 à 4,5 % de son 
taux d'escompte. 

Le nouveau taux entrera en 
vigueur lundi matin. Cette réduc- 
tion est la troisième qui inter- 


« Le témoin entend u par le ma- 


rie changeait pas. Il y avart dans grande Anna Akhmatova s’était gistrat instructeur a été remis en que produiront, jusqu'à leur arrêt, 

la poésie russe Mcriakovski qui éteinte dans son lit. Toute son liberté , aucune charge n’ayant été tes réacteurs français du type gxa- 

det misait la prosodie classique et époque était au-delà du Styx retenue contre lui », communl- chite-gas. 


det misait la prosodie classique et époque était au-delà du Styx retenue contre lui », communl- phite-gas 
créait un nottueau monde de mé- depuis longtemps ; lui restait, quait vendredi soir le parquet de — — 
taphores enragées : puis ü y avait tant qu’i l était la la vide de Privas. « Pour des raisons de 
Pasternak, qui apportait un mé- Leningrad gardait encore un peu sécurité évidentes, ridentxté de ai 
lange de styles invraisemblable de Pétersbourg. ce témoin ne peut être commu - "■ f 

et une nouvelle logique du ly- si fai mentionné André Chénier J** enquêteurs ont re- 

Sam! Vw 1 poussait *10 poésie au SSa£ïSiSSr« li 3é ff î U’oe^ penSre*tfortenter ’ Sè ■ 

sas. wm « d^JsrAü&S %% aaswssasaw* «A 

taieoa. qui se fettait dans le genre ^ rJŒLu/daFS- r£hS faiteurs. Pour autant, ü est pré - 

de répopée lyrique- Lui, Vsevo- maturé & 

Zod Rojdestvenski. les amnaissalt VLJSS^ rSf mations, fi ne s’agit encore que « a 

tous et les appréciait hautement d’indices et non de preuves, ni res c 

tout en restantee qurû avait été Je^T^tüS l RoidSt- mème **“ PrésompUoràgraves et femm 

dans sa première jeunesse, quand ” “"rSf. îurenn ne. itojaen- concordantes. En outre, toute in- d’acoc 
venait de sortir son recueü le luf? 

Fuseau d'or (1921 1 : un Classique J"* , JÊSL î»Æ2E?SLî ^ fudidable à la poursuite de Ven- te se 

européen, un auteur d'élégies et Pgr/ecfcQ7i cgtte langue fleurie et quête par Vêoeü qureUe pourrait elle i 

de sonnets dans la tradition du ProscOque et sÿenneüe, Sonner aux malfaiteurs. » coup* 

dix-huitième siècle. Ce qui était froide et touchante du. siècle des Lea policiers 1 du SJLP-J. de mère, 

vieux feu en 1925 redevint nou- l urniè res sentimentales, et les Montpellier, responsables de l’en- même 

veau, étonnant et même para- périphrases françaises de Chê- quête, ont Interrogé vendredi lève 

doxal un demi-siècle plus tard, iU2 f^ I ^ 8s m m °} 3 ru ^ ses ’ 2 septembre plusieurs autres per- elle j 

« Sur les pensera nouveaux, s^SSStdiA ^ois^Bt^Oà^Z wf** 
fftiuntiA à as Tiers antimes s j , . ^ ■— à la .g&Dd& nnftr ic de ment 

pnxîaméAndri? y a iSa f^ n ' ri® - Valamas (Ardèche). maù. 

presque deux cents ara ; et C’est ulni#nt ûrL enquêteurs, révèlent des ' pas 

pîKmSt de cette esthétique /ÎSls décaSlâ^Zar te jScZ ** TÜteee ' trjnt ^ aa ± ^ ïîuS 

qu’hérita V . Rojdestvenski. fidèle bi^PUtSï^LJtS df fe près a une communauté agri- Mèm, 

discrète de Chénier et membre du 0018 du hameau de Treynas, situé à l’i 

oroupe des akmètstes russes dont ■ lxr territoire communal de « Ven 

^Tétait le seul survivant. Son ami ' Mc T tin -de- Valamas. » Le tembi 

2fô‘^’12Z£îZr? u o& SL 

anutmam SSSJg s, ® ‘ aepuls p ‘ œlens <>«« 

ie w T f, ri éb a rmsser Les policiers S'abstiennent de tout 

2 5 ««nreentaire, confirmant seule- îf 

SSSÏ? 7 * a d ment < T |2fi eeptembre des 15^ 

JïL * on vérifications d’identité ont eu lien 
français. Rojdestvenski était un rfans ce domaine. queiq, 

poète russe, mats la vtBe euro- Toutefois, on arorenait. ce togrn 

péenne de Pétersbourg Patttratt gf~ nn de ES oS g alro 

Moscou? fi 5 vrM%rrit 'vpSmi^A ^ÎEÎ* 3 ^ forcea 06 T»h** dlspo- Qn 

nibles en Ardèche recherchaient hJL-1 

^9 cci ~ rians la région les deux assassina 
dent aux idées étroites des slavo- identifiés et U. Conty. J?* 1 

phües intolérants. Les Russes 

n'oublieront pas ses poèmes sur — " ■ sùute 

\ Manon Lescaut et le Barbier de m tç 

Bêvüla Les Français, eux aussi» * Concorde autorisé dans dix «w 
doivent connaître le nom de cei vaies américaines T — Selon le pspch 

homme modeste qui a été assez New York Times, le président «Oe 

courageux pour faire des vers Carter a étudié, le 31 août, La pos- tr e U 

démodés et pour rester fidèle au tfbüIté d'autoriser 1e supezso- boun 

patrimoine ctassiaue de la France ûique Concorde A œ poser sur ût re 
et delà Russie. 


d'accueillir ainsi les lerreg oon a » ajoute • m AFoua Gommes disposés â 
pondant ft l'ensemble des déchets gfre compréhensifs mais nous nÿu- 

î“ÆSSî°êJlgS , ïu‘ e S.*S t «»» «« "■»<"“ ?">>»"«<»» 

Dhite-m. â réclamer remploi et le salaire 


taire de ce syndicat, M. Fleury, vient depuis le début de l’année. 


A FR S 9 . les femmes et les enfants battus 


«Alors, je loi en retourne deux» 


Elle précède, pense-t-on, l'an- 
nonce, qui devrait avoir lien ria.ru; 
les prochains Jours, d’un certain 
□ombre de mesures destinées A 
.* relancer» l’activité économique. 


Après avoir cessé 
la grève de la faim 


SUR MESURE 

OU DEMI MESURE 

cheniiSES . , 



à vofoe tailtc , 

et de. ■thJ.ivJ'U ■ 

FAERÏQUE ' 

"DUR FOR" 


à Saint-fiCTraes-Hera-BTlDO Oms 


ARTICLES de CWAüTk 
POUR LES CLASSES SUPÉRIEURES 


ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 


ADRESSE UTILE 4 CONSERVER 


« Après deux ou trois heu- 
res de dlscussdoD avec ma 
femme, elle n’est Jamais 
d’accord avec moi; alors Je 
lui en retourne deux. C’est 
te seul moyen avec elle : 
elle prend une gifle ou un 
coup de poing. De toute ma- 
nière, te soir on est dans le 
même lit et le matin on se 
Lève de bonne humeur. SI 
elle n’aimait pas cela, elle 
serait partie. » Non seule- 
ment ce mari bat sa femme , 
maiz ü en est fier, fi n'a 
pas hésité à faire le coq 
devant les caméras de la 
télévision pour s’en expliquer 
à l’occasion du mage/rive 
« Vendredi » diffusé le 2 sep- 
tembre par FR 3 et consa- 
cré aux femmes et aux 
enfants battus. 

Paume puissance de ces 
médiocres qui trouvent en 
leur épouse un être à leur 
ment et Foocasion de mon- 
trer qu'au moins dans les 
quelques mètres carrés du 
logement familial Os sont les 
patrons, puisque à l’extérieur 
Üs ne sont rien, ou si peu / 
On rit souvent des coups 
donné* aux femmes : on en 
fait des affiches et des des- 
sina humoristiques. Pour 
soutenir la bonne conscience 
de tous, on se protège aussi 
avec les arguments (Tune 
psychologie du mépris, comme 
ceüe assenée par un psychia- 
tre lors de rémission .* « Le 


d'accueil pour échapper aux 
coups de son mari, ancien 
maçon qui voulait « toujours 
avoir raison, être le Chef et 
ne s’occuper de rien ». « Les 
mMiyinf mft conseillaient de 
partir. Mais partir où avec 
quatre enfants ? A la rue ? » 
Engager une procédure de di- 
vorce dans ces conditions, 
c'est s’exposer d des coupa 
redoublés. Il se trouvera 
bien queJquTun pour dire que 
certaines femmes en rede- 
mandait. 

Au mob is ne dira-t-on pas 
des enfants battus qu’ils y 
prennent plaisir. Terribles 
mais fugitives images de jeu- 
nes corps tuméfiés, brute, 
bleuis ou squelettiques : la 
t&éviston. n’osant pas te 
montrer directement, avait 
Imaginé de les présenter sur 
un écran de télévision placé 
dans le studio. Cette image 
dans Ftmage devatt éloigner 
Fhotreur. Peine perdue. 

fi suffisait de bien écou- 
ter le docteur Pierre Straus, 
qui dirige le centre de 
pédiatrie sociale de Vhûpttai 
des Enfants malades : «La 
majorité des parents d’en- 
fante martyre sont des Indi- 
vidus comme vous et moi, les 
bourreaux et les monstres 
sont l'exception. Ce sont plu- 
tôt les très Jeunes enfants 
qui sont maltraités : nés de 
la moitié sont des nourris- 
sons de surins d’un an. » Une 


EF1M Fna ND. 


BÈGUES 


les aéroports de dix villes amé- 
ricaines : Anchorage, Boston. 
Dallas, Hanoi ulu, Los Angeles, 
M ia mi . Houston, Chicago. Seattle 
et San -Francisco. Cette mesure 
pourrait être annannée le 34 sep- 
tembre, date qui marquera la fin 
de la période probatoire de selae 
mob accordée A Concorde par 
l’administration Ford. 


Des milliers de personnes de tout 

19 r 8j °? ri” Le numéro <* n -Monde* 

Découvertes d'un Ancien Bègue. ... , _ 

Renselgn. grat. Pr M. BAUDET, daté 3 septembre 1977 a été t 

185, bd Wilson, 33200 Bpndeairc. A 533747 exemplaires. 


hn^VM?.. r t mvkrnnt «THotaUon faut de même ■ 

bourreau est toujours présent & La protection de l’pnfannà 

JS? t I ne 9“ Jariis », et la Seüu: 

ÎSEhü ^ w ferrie plus les corps des 

Publié, d eüea ne veulent pas tout-petit* qvfon « 

RTT * toSwfc P«“ waS?”* 

comme tenmms toSSuea. » manquer. Le nombredehuit 
Autrement dû. Ota aiment mü £ enfants morts chaoue 
Gomme te femmes vio- année pour mauvais tiïütf- 
ltes? méats, crié par M. Bertrand 

Rassurante analyse, doc- Boulin, éducateur et créateur 
teurt Mais insoutenable de- àe S.OJS.-Enfant, paraît bien 
vont cette femme de trente excessif. Voie n’y en aurait- 
ans. mariée à dtx-sept ans, ü qtfun, que cela deonrit 
quatre fois mère A vingt- tous nous empêcher de dor- 
trois, et qui a fini par se mtr. 
réfugier dans un centre BRUNO FRAPPAT. 


M. APAIATEGUI OBTIENDRAI! 
LE STATUT 

DE RÉFUGIÉ POLITIQUE 


BL Miguel Auge! AjMdatggni, em- 
prisonné & Marseille, a décidé de 
tMttre nn terme samedi matin 
3 septembre à la grève de la faim 
qu v D avait commencée le 30 juillet. 

Les cinq avocats du militant 
basque précisent dans nxt commit- 
niqué, que cette décision loi a été 
ûlrté® par r les assnrazicas qu’ils 
o nt re çues concernant sa «**| ^ en 
liberté mardi proebaln, et l’obten- 
tion de statut de réfugié politique 
sur Le territoire français a. Jeudi, 
VBTA avait demandé à Ml Apala- 
tegnl de cesser sa grève de la faim 
(ele Mondes du 3 septembre). 


11I.R.LS. A RffUSÉ UN VGA 
A UN PROFESSEUR COMMUNISTE 
ITALIEN 

Rome (AJFJ>.J. LTJJUBJB. a 
retose un visa d’entrée au pro- 
ffsseu r communiste Italien Vtt- 

qui devait partid- 
bSi 6 septembre, â l’onver- 
«ire de la Pbire Internationale du 
livre a Moscou, an nonc e un cran- 
murnqué^^ de l’éditeur italien 
M-EnaudL Le professeur, l’un des 

rie littérature russe, 
a traduit les oeuvres les plus im - 
portantes des dissidents sovié- 
tiques. 

Ce refus entraîne de vives rèae- 
cums dans la presse italienne de 
samedi, y compris dans IVnita, 
organe du P c. Dans un article 
paru da^ Republica. 1e pro- 
f^sear btrada écrit: s Ce n’esl 
pos le refus (du visa) en soi qui 
raa surpris, nous sommes habi- 

mais c’est l'excessive rapi- 
dité de ce refus. » 

L’Unit a, après avoir relaté l’af- 
faire, conclut: s En cohérence 
oxec notre conception des choses, 
mspfréa par le maximum dToaxer- 

ËîfcL,? 1 ™ & rapports et les 
Changes culturels intemaHoun, nx, 
nmune comprenons pas et naos 
^Jï£?? geana vas m décision des 
autorités soviétiques.» 
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